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PRÉFACE 


Cttle  MUiott  cUs  auvris  dt  Villon,  mtrtprife  en  i8ja, 
cfijous  prejle  depuis  bientôt  dix  ans  ;  c'eji  dire  que  les  diffé- 
rtnUs  parties  qui  compo/enl  h  volume  n'ont  pas  ili 
artitia  en  même  temps  &  qu'elles  peuvent  pré/enter  ci  & 
là  quelquts  disparates.  Le  leâeur  rtconnaUra  néanmoins 
qu'elle  sonfiitue  un  progris  réel  fur  Us  éditions  précédentes. 
H  y  trouvera  un  texte  critique  fondé  fur  l'emploi  des 
divers  manufcrils  connus  ou  des  éditions  primitives,  & 
augmenté  de  deux  ballades,  affti  mauvaifts  d'ailleun,  qui, 
découvertes  par  M.  Bijvanck,  n'avaient  figuré  jufqu'ià 
dams  aucune  reproduâion  complète  de  l'œuvre  de  Villon. 
Mais  fi  Tœuvre  du  vieux  poète  parifen  apparaît  ici  un  peu 
complétée,  ilafemblé  utile,  par  contre,  de  la  débarrajfer 
de  divers  morceaux,  dont  quelques-uns  ont  néanmoins  un 
mérite  de  premier  ordre,  &  qu'on  avait  attribués  à  Villon 
lètu  preuve  aucune  &  par  une  forte  de  malentendu. 


IV  '     -  Préface 

La  Notice  biographique  qui  occupe  les  premières  pages 
du  volume  renferme  de  nouvelles  &  importantes  données 
fur  la  vie  de  François  Villon;  mais,  en  plus  d'un  point, 
elle  réfume  les  faits  que  Vauteur  croit  avoir  établis,  foit 
dans  /'Étude  biographique  publiée  par  lui  en  i8jj  &qui 
n*efi  que  le  développement  d^un  mémoire  inféré  dès  iSy^ 
dans  la  Remania, /(w7  en  un  article  que  cette  dernière 
revue  accueillera  dans  fon  XX^  volume  en  cours  de  publi- 
cation, Cejî,  par  conféquent,  dans  TÉtude  biographique 
fur  François  Villon  &  dans  V article  complémentaire,  que 
les  curieux  trouveront  la  difcufjion  &  la  juftification  de 
bien  des  points  relatifs  au  poète  ou  à  fon  entourage, 

L auteur  de  cette  édition  a  rendu  jujiice,  au  cours  du 
volume,  à  tous  ceux  dont  il  a  utitifé  les  travaux.  Il  lui 
refte  cependant  à  témoigner  ici  des  obligations  particulières 
qu'il  a  contraâées  envers  M,  Marcel  Schwob.  Ceft  en 
effet  à  ce  jeune  érudit,  déjà  connu  par  de  remarquables 
études  fur  le  Jargon  de  Villon,  quil  doit  la  révélation  de 
plujieurs  documents  nouveaux  relatifs  à  Ventourage  du 
poète,  notamment  à  Yaffaire  du  Pet-au-DiabU  &  à  celle 
des  CoquillartSj  qui,  Vune  &  Vautre,  ont  déjà  fourni  à 
M,  Schwob  le  fujet  de  communications  à  V Académie  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres, 

Je  dédie  le  préfent  livre  à  mon  cher  confrère  &  ami 
M,  Gajton  Paris  qui,  mieux  que  perfonne,  connaît,  &  ap- 
précie les  poéfies  de  Villon,  Cet  hommage  efï  dû  aujavant 
auteur  d'une  note  publiée  en  i88jy  au  tome  xvi  de  la  Ro- 
mania,  fous  le  titre  :  Une  queftion  biographique  fur 
Villon.  En  forçant  mon  attention  à  fe  porter  de  nouveau 
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fur  un  des  points  Us  plus  importants  de  la  vie  du  poète,  le 
court  &  fuggeftif  article  de  M.  Gaflon  Paris  vfCa  conduit 
à  la  découverte  des  nouveaux  documents  &  à  une  intelli-- 
gence  plus  jufte  des  documents  déjà  connus  :  il  nCa  permis, 
en  un  mot,  de  réfoudre  le  problème  qu'il  foulevait,  Ceji 
avec  le  plus  réel  plaijir  que  j'en  fais  ici  Yaveu  public, 

Montmirail'eri'Brie,  igfeptembre  i8gi 


INTRODUCTION 


Le  plus  fameui  des  poètes  français  du  xv=  fiècle  naquïl 
à  Paris,  piobïblemenC  en  l'aDQée  1431,  alors  que  la  capl- 
ule  de  la  France  reconnaîtrait  l'auiorilé  du  roi  d'Angle- 
terre. On  ae  fait  rien  de  certain  fur  les  auteurs  de  fes  jt 
fmon  qu'ils  étaient  d'une  condition  foR  humble.  On  ignore 
nifroe  le  nom  patronymique  de  fan  père  ou, 
ed  permis  d'hésiter  fur  ce  point  entre  le  nom  «  de  Mont- 
corbier  n  ou  celui  "  des  Loges  i,  fous  lesquels  il  éiait 
e  connu  en  i4;6.  Son  aïeul,  ou  celui  de  Ton  père,  fe 
nommait  Horace,  vocable  fi  extraordinaire  alors  dans  les 
pays  français  qu'on  peut  fe  demander  Ci  Villon  n'éiait  pas  le 
petil-fi!s  d'une  forte  de  bateleur  du  même  nom  qui,  après 
l'hâroique  défenfe  de  la  ville  de  Meaux,  en  1423,  paya  de 
fa  vie  une  facftie  que  lui  avait  infpirée  fa  haine  pour  le  roi 
anglais,  auquel  le  néfalle  traité  de  Troyes  venait  de  livrer 
notre  pays. 

Français  perdit  fans  doute  fon  père  de  fort  bonne  heure  ; 
mais  fa  mère  vivait  encore  en  i46r.  Si,  fdon  une  note  de 
Marot,  ce  ferait  à  la  requête  de  cette  pauv 
femme  pour  laquelle  Villon  montre  une  vive  tendrelTe  quil 

it  compafé  cette  prière  à  la  Vierge,  poéfie  d'un  le 
naïf  qu'on  admire  la  vérité  avec  laquelle  il  lui  était  poflibie 
de  reproduire  les  feniiments  d'auirui. 

Le  pauvre   cnfani  ne  fentit  pas  toute    l'étendue    de   la 
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mifère  des  Tiens,  car  la  précocité  de  fon  intelligence,  peut- 
être  auflî  quelque  lien  de  parenté,  attira  fur  lui  la  bienveil- 
lante proteâion  d*un  chapelain  de  réglife  collégiale  de 
Saint-Benolt-le-Bétoumé,  voifine  du  collège  de  Sorbonne, 
maître  Guillaume  de  Villon.  Ce  brave  eccléfiadique,  qui, 
félon  Tufage  des  clercs  de  fon  temps,  avait  quitté  fon  nom 
patronymique  pour  un  fumom  emprunté  au  lieu  de  fa  naif- 
(ance,  était  originaire  de  Villon,  paroifle  du  diocëfe  de  Lan- 
gres,  fituéed  cinq  lieues  de  Tonnerre,  &  jouifTaitjdès  Tan  142 3, 
d'un  bénéfice  eccléfiadique  au  diocëfe  deParis:  homme  labo- 
rieux, il  joignait  au  grade  de  maître  es  arts  celui  de  bache- 
lier en  décret  &,  en  cette  dernière  qualité,  il  avait  profeflé 
durant  un  certain  temps  dans  les  écoles  de  droit  de  Paris  ^ 
Il  habitait,  au  cloître  Saint-Benoît,  une  maifon  dans  la- 
quelle il  donna  afile  au  jeune  François  de  Montcorbier  qui, 
fous  fon  patronage,  fréquenta  les  écoles  de  la  faculté  des 
Axts.  Ce(l  à  cette  forte  d'adoption  que  le  futur  auteur  de 
tant  de  morceaux  vraiment  poétiques  dut  le  nom  fous  lequel 
il  eft  connu  &  qu'il  a  illuflré. 

François  de  Montcorbier,  que  nous  appellerons  déformais 
Villon,  obtint  le  grade  de  bachelier  es  arts  en  mars  1449  &, 
un  peu  plus  de  trois  ans  après,  c*e{l-à-dire  entre  le  4  mai  &  le 
26  août  1452,  durant  le  procuratoriat  de  Jean  de  Conâans 
dont  il  avait  été  Télève,  il  fut  reçu  licencié  &  admis  à  la 
maîtrise.  Il  n'avait  alors  guère  plus  de  vingt  &  un  ans, 
c'est-à-dire  Tâge  que  les  règlements  univerûtaires  exigeaient 
de  tout  candidat  à  la  licence  &  à  la  maltrife  es  arts.  Il  ne 
faudrait  pas  croire  toutefois,  en  dépit  des  aveux  contenus 
dans^le  Grand  Teftammt^  que  le  protégé  de  Guillaume  de 
Villon  eût  bien  employé  fes  années  d'école  ;  car  —  ainfi  que 
Ta  dit  Charles  Thurot,  Térudit  le  mieux  informé  des 
ufages  de  TUniverfité  de  Paris  au  moyen  âge  —  l'examen 
n'était  pas  févère  &  les  examinateurs  étaient  loin  d'être 
incorruptibles.    Le   temps  d'études  fuffifait  pour  arriver,  & 


I.  GuilUume  de  Villon  eft  mentionné  à  cette  ocoiûon,  en  1437  &  en  1440, 
a«ns  le  Wmtonal  dt  U  faculté  dt  droit  dt  Paris  (tome  i«%  f»«  18$  r*Bc  193  t«), 
coafenré  à  l'École  de  Droit. 
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e  aujourd'hui  un  élève  ea  rh^o- 


l'on  palTait  licencié,  comn 
rique  pafTe  en  pbilolbpbie 

Au  reAe,  les  années  pendant  lefquelles  François  VUlon 
figura  parmi  les  élèves  de  la  faculté  des  Arts  font  au  notnbre 
des  plus  troublées  qu'aient  traveriïes  rUoiveriité  de  Pari»  *. 
Dès  1444,  des  troubles  importants  avaient  eu  lieu.  Le  rec- 
teur, fous  préte:tte  qu'il  avait  été  infutté  pour  Ibn  refus  de 
payer  une  impolîiion,  fit  fufpendre  les  leçons  &  les  prédi- 
cations durant  fis  mois,  du  4  feptembre  1444  au  4  mars  144s, 
dimanche  de  la  Paflion.  La  juHice  laïque  déploya  une  cer- 
taine vigueur  :  quelques  écoliers  furent  eniprifoonés ; 
malgré  les  réclamations  de  l'Univerfité,  le  roi  Charles  VII  les 
fit  juger  par  le  Parlement  8(  menaça  de  pourfuites  les  auteurs 
de  la  TuipeDlioD  des  leçons  &  des  fermons.  Une  réforme 
parut  nécelTaire,  &  le  cardinal  d'Eftouteviile,  légat  pontifical 
en  France,  y  fut  délégué  par  le  pape  Nicolas  V.  L'aâe  de 
réformation,  qui  réglait  de  nombreufes  queilions  de  détail,  fut 
etifin  promulgué  le  i"  juin  14)2,  c'eft-â-dire  au  moment 
même  où  Villon  terminait  fes  études  i  la  faculté  des  Ans. 

Cependant  les  écoliers  n'accepIÈrent  pas  lans  émoi  !a 
nouvelle  réglementation  &,  durant  une  année  encore,  ils 
continuèrent  i  donner  aux  Parifiens  le  fpeftacle  de  fcènes 
vériublement  fcandaleufes,  qui  avaient  pris  depuis  trois 
années  déji  un  earailère  chronique.  Une  pierre,  de  dimen- 
fioos  coloffales,  qu'on  appelait  le  Pet-au-Diable  &  qui  était 
fiïée,  comme  une  forte  de  borne,  i  la  façade  d'une  îrapor- 
tanie  demeure  avoiiinant  l'églife  de  Saint-Jean-en-Grève, 
joua  d'abord  dans  les  ébats  des  clercs  un  rûle  capital.  Us 
l'enlevèrent  dans  le  courant  de  l'an  14^1  au  plus  tard  &  la 
tranfpoitèrenc  de  l'autre  côté  des  ponts,  au  mont  Saint- 
Hilaire,  derrière  la  place  Maubert,  au  centre  du  quartier  d« 
Écoles,  L'enquête  furie  tranffert  du  Pet-au-Diable,  exécutée 
I  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  is  novembre 
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avaient  piaDtée,  fui  menie 
□  la  Cité.  Elle  a'y  demeura 
s  du  tumulte,  pénétranl  1 
laat  11  berfe  du  portail  fuf- 
Tota,  l'en  tirËreQt  pour  la 
'.  Bien  plus,  ils  fe  rendirent 


14)t,  ne  fit  point  découvrir  les 
enlevée  du  lieu  où  les  écoliers  I': 
par  autorité  judiciaire  au  Palais,  e 
point  longtemps,  car  les  auiei 
armie  dans  le  Palais  &  ii 
pendue  i  l'aide  de  grands  du 
replacer  au  mont  Saint-Hilair 

également  maîtres  de  la  nouvelle  borne  par  laquelle  made- 
moifelle  de  Bruyères  avait  remplacé  au  Martelet-Saint-Jeao 
le  Pei-au-Diable,  la  firent  folidement  fcellcr  i  la  montagne 
Sainte-Geneviève,  &.  la  défignani  fous  le  nom  facétieux  de 
a  la  VelTe  s,  ils  y  danftrent  chaque  nuli  au  fou  de  la  flûte 
8:  autres  inftruracnts  de  mufique.  Le  Pet-au-Diable  &  la 
VelTe,  celle-d  fuimontée  d'une  autre  pierre  longue,  cdlc-ll 
coiflée  d'une  couronne  de  fleurs  qu'on  renouvelait  les 
dimanches  &  jours  de  féies,  devinrent  comme  le  palladium 
des  liberiiis  uoiverlïtaires,  Se  les  écoliers,  moleftani  la  popu- 
lation parifienoe,  contraignirent  les  paflanis  &  prindpale- 
meot  les  officiets  royaux  d'y  jurer  la  confervation  des  privi- 
lèges de  l'une  &  l'autre  des  deu»  pierres. 

Les  écoliers  ne  fen  tinrent  pas  U.  Enhardis  par  l'impunité 
&  donnant  un  libre  cours  i  leur  humeur  facétieufe  &  tur- 
bulente, ils  jetèrent  leur  dévolu  fur  les  enfelgnes  les  plus  en 
renom  de  Paris.  Par  une  efcalade  au  cours  de  laquelle  l'un 
d'eux  fe  rompit  le  cou,  ils  femparÈrenl  aux  Halles  de  la 
{^nKuCe  Truie-qrii-fiU,  qu'ils  penfaient  marier  à  rOart  non 
moins  fameux  de  la  porte  Baudoyer,  dont  ils  fe  faifirent  ^■ 
lemeni;  d'autre  part,  ils  annoncèrent  hautement  l'inteutioD 
de  faire  célébrer  le  mariage  par  U  Cerf,  celle  de  donner 
k  Papegmlt  (c'eit-à-dire  k  Pciroquil)  en  cadeau  de  noces  i 
l'époufée.  Ces  prétentions,  non  moins  que  les  déprédations 
des  écoliers,  mirent  le  comble  à  l'esaf [^ration  de  la  popu- 
latioQ  parilîcnne,  qui  trouvait  que  la  bouflonnerie  avait  trop 
duré.  Les  bouchers  du  quartier  des  Ecoles,  qui  voyaient 
parfois  difparaîire  de  leurs  étaux  les  crochets  fupportant  des 
morceaux  de  chair,  étaient  particulièrement  animés  contre  les 
fauteurs  de  défordres.  La  prévôté  intervint,  c'eft-i-dire  le 
prévAien  perfonne,  Robert  d'Eftouie  vil  le,  affilié  de  plufieurs 
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etamlna leurs  au  Châtelei  &  de  fergems.  Le  9  mai  14;], 
jour  de  Saint-Nicolas,  au  matin,  elle  fe  rendit  ca  force  à  la 
montagne  Sainte- Geneviève,  lit  enlever  les  deui  pierres, 
dont  la  plus  importante  était  alors  coiffée  d'un  chapeau  de 
romarjo,  &  trouva  dans  i'IiOlel  de  Saint -Etienne,  qu'habitait 
maître  André  Brefquier,  les  deux  enfeignes,  les  crochets  de 
boucherie  81  divers  autres  objets,  parmi  lefquels  une  petite 
pièce  d'artillerie  &  un  certain  nombre  d'épiJes. 

Au  cours  de  cette  eupédition,  la  Prévûié  ferapara  d'une 
quarantaine  d'écoliers  qu'on  emprifonna  au  Châlelet.  L'Uni< 
verfité,  informée  des  faits,  délibéra  &,  dans  l'aprés  midi  même 
du  9  mai,  le  reâeur  8t  près  de  3oo  écoliers,  fe  rendirent  en 
proceflion,  par  petits  groupes  de  neuf  perfonnes  environ, 
vers  le  prévdi  de  Paris,  qui  habitait  dans  la  rue  de  Jouy, 
pour  réclamer  les  prifonniers,  julticiables  feulemeni  de 
l'Eglife  en  venu  des  privilèges  de  l'Uoiverfué  &  de  leur 
qualité  de  clercs.  Robert  d'EAouieville  y  confentii;  mais, 
au  retour,  une  collifion  rengagea  non  loin  de  la  demeure 
du  prévôt  entre  les  écoliers  &  tes  gens  de  la  prévûté  ;  un 
bachelier  en  droit,  Raymond  de  Mauregard,  fui  tué,  &  pln- 
fieurs  autres  écoliers  furent  maltraités  dans  la  bagarre. 

Je  n'ai  point  à  raconter  les  pouifuites  engagées  devant  le 
Parlement  contre  le  prévûi  de  Paris  &  Tes  ofhciers  en  raifon 
de  cette  malheureufe  jouiuée  du  9  mai  '  ;  il  me  fuflira  de  dire 
que,  dès  le  30  juin  &  le  12  feplcuibre  14JJ,  deux  arrêts 
lucceflifs  de  la  Cour  donnèrent,  dans  une  mefure  équitable, 
faliffaâion  à  l'Univerfité  ■  qui,  durant  neuf  mois,  cefTa  fes 
levons  &  fufpendit  complètement  les  prédications  daos 
toutes  les  êglifes  de  Paiis.  Toutefois.  le  premier  de  ces  arrêts 
ordonna  qu'on  continuerait  i.  informer  au  fujet  de  l'enlè- 
vement de  la  pierre  du  Pet-au-Diablt:  &  des  deux  enfeignes. 
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a  contre  aucuns  que  Ton  difoit  eftre  efcoltien  oonune  «utits 
que  Ton  difoit  eflre  de  la  bazoche.  » 

On  ignore  les  réfultats  de  Tenquète  &  on  ne  fait»  par 
conféquent,  fi  les  facétieux  écoliers  dont  les  ébats  (caoda- 
leux  avaient  été  la  caufe  de  fi  graves  défordres  furent  déocu* 
verts  &  punis  par  la  juftice  parifienne.  Mais  il  eft  difficile  de 
croire  que  Villon,  âgé  d'une  vingtaine  d'années  au  moment 
où  ces  événements  commençaient  à  fe  produire,  n'y  ait  pas 
joué  un  rôle  important  :  ainfi  f 'expliqueraient  les  allufKMis 
à  (a  folle  jeunefTe  : 

Hé  Dieu  !  fe  i'eufle  eftudié 
Ou  temps  de  ma  ieuneffe  folle, 
Et  à  bonnes  meurs  dédié, 
l'euffe  maifon  &  couche  molle! 
Mais  quoy?  ie  fuyoie  refcolle, 
Comme  fait  le  mauuais  enfant...  ' 

Toujours  eft-il  que  les  événements  dont  je  viens  de  tracer 
le  rédt,  lui  fournirent  le  projet  d'une  œuvre  —  fans  doute 
quelque  poème  héroï-comique  —  aujourd'hui  perdue,  qu*il 
défigne  lui-même  fous  le  nom  de  «  roman  du  Pet-au-Diable  » 
&  qu'il  léguait,  en  1461,  à  fon  «  plus  que  père  >  Maître  Guil- 
laume de  Villon  : 

le  luy  donne  ma  librairie, 
Et  le  Rommant  du  Fit  au  DeabU, 
Lequel  maiflre  Guy  Tabarie 
Grofla  qui  eft  homs  véritable. 
Par  cayers  eft  foubz  vne  table. 
Combien  qu'il  foit  rudement  fait, 
La  matière  eft  (i  très  notable, 
Qu  elle  amende  tout  le  meffait  >. 

Le  roman  du  Pet  au -Diable ,  ou  du  moins  la  partie  de 
cette  œuvre  qui  avait  trait  au  mariage  de  la  Truie-qui-fih^ 
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devait  cODieair  des  plaifanteries  aoalogues  â  celle  que  ren- 
feroK  une  facétie  contemporaine  ta  proie,  VEJbattmail  du 
mariage  drs  lîll  fih  Htmon  où  Ui  ai/dgnes  de  flufieurs  hofteU 
ie  la  ville  de  Paris  font  nommés  ',  8c  c'elï  certaînemeni  11  que 
remonte,  chez  Villoo,  legoût  des  équivoques  (ut  les  eufeignes 
qu'il  tnoDtre  en  14^6  &  1461  ésas  les  deux  plus  conCdé- 
râbles  de  fes  écrits  confervés  )i]fqu':\  nous.  Q.uoîque  maître 
François  dife  de  fon  roman  qu'il  était  o  rudement  fait  ■■,  on 
doit  regretter  la  perte  de  lu  copie  qu'en  avait  exécutée  Guy 
Tabarie  :  en  même  temps  qti'elle  oflriraît  le  fpécimen  d'un 
genre  litiërain:  du  sv°  ùtide  peu  connu,  cette  ceuvre  pro- 
Jeiierait  une  vive  lumière  fur  la  jeuneffe  de  notre  poète  & 
plus  particulièrement  fur  la  queftion  de  favoir  de  quelle  pé- 
riode de  fon  exiftence  les  Repues  franches  retracent  un  fouvenir 
plus  ou  moins  fidèle. 

M.  Marcel  Schwob,  auquel  l'érudition  eft  redevable  de  la 
découverte  des  documents  relatifs  à  l'affaire  du  Pei-au- 
Diable,  penfe  que  c'eft  au  hps  de  temps  qui  fécoula  de 
1449  a  i4i]  qu'il  faut  rapporter  l'origine  des  iradiiions 
coafervées  dans  les  Repues  frandies.  A  fon  avis,  les  écoliers 
qui  enlevaient  en  14Sî  les  crochets  des  bouchers  de  Sainte' 
Gene\'iève  font  les  mêmes  qui  fubtilifaiert  pain  chei  le 
boulanger,  poifTon  i  la  poiflbnnerie,  tripes  chei  ia  tripière  & 
via  i  la  Pomme -de-Pin.  C'cft,  en  effet,  ttès  probablement 
au  cours  des  défordies  qui  prirent  fin  en  1463  que  Villon 
conquit  cette  popularité  dont  les  Repues  franclits  fournif- 
fem  le  témoignage  le  plus  complet  '.  La  période  de  la  vie  de 
Villon,  dooi  les  Repues  franches  relatent  quelques  traits,  ne 
faurait  être  d'ailleurs  pofférieure  1  l'année  14^6  :  en  dehors 
de  ce  que  l'on  fait  des  pérégrinations  de  maître  François, 
ceb  téfulie  clairement  de  l'allufion  faite,  dans  le  Grand  Tef- 
tamtnl,  au  vin  efcroqué  à  Robin  Turgis  ',  le  taveniier  de 
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h  Pomme-de-Pin,  exploit  dont  te  tédi  forme  la  quatrième 
partie  de  la  a  Repue  de  Villon  &  de  fes  compagnon!.  ■ 

Si  lel  était  le  mode  d'exiiletice  de  Villon  au  début  de 
rannée  i4;3,  il  ne  dut  pas  1c  modifier  lorfque  l'UniverGië, 
furpendant  fes  levons  durant  neuf  mois,  du  9  mai  1453 
au  9  février  14)4,  le  livra  i  la  mifère,  lui  déjl  pauvre 
comme  la  plupart  des  malheureux  maîtres  ayant  pour 
unique  refTource  la  maigre  redevance  des  écoliers  dont  00 
leur  confiait  l'éducation.  C'efl  fans  doute  après  la  repiife 
des  leçons  que  Villon  eut  pour  élèves  Colin  Laurens,  Girard 
GofTouin  Stjean  Marceau,  que,  moins  de  trois  aos  plus  tard, 
il  nomme  «  fes  jeunes  orphelins  »  ;  le  fécond  d'eniie  eus 
figure  en  efTei  dis  le  10  février  1454,  c'eft-i-dire  au  lende- 
main même  de  la  réouverture  des  cours  unlïeriîtaires,  avec 
la  qualification  d'écolier. 

Cepecd'jnt,  Français  n'avait  pas  celTé  d'avoir  un  gîte  au 
dolire  de  Saint-BenoIt-le-Bcioumé,  chez  Guillaume  de 
'  Vilion,  le  bon  chapelain.  Un  soir  d'été,  le  5^  juin  145^  — 
c'était  le  jour  de  la  Féie-Dieu  —  il  prenait  le  frais,  \-ers  les 
neuf  heures,  fous  le  cadran  de  l'églife  collégiale  de  Saint- 
Benoit  en  compagnie  d'un  préire  &  d'une  femme  du  nom 
d'Kabeau,  &  converfaii  avec  eux,  lorfque  furvinreot  un  autre 
prêtre  nommé  thilippe  Sermoife  (ou  Chermoye)  &  un  jeune 
nulire  es  arts,  natif  du  diocéle  de  Tréguier,  qu'on  appelait 
Jean  le  Merdi.  Philippe  arrivait  dans  un  élat  u'exafpération 
furieufe  contre  Villon,  &  bien  que  celui-ci  eùi  cherché  i  le 
calmer  en  lui  faifani  bon  accueil,  il  le  frappa  de  fa  dague 
&  lui  fit  i  la  bouche  une  entaillequi  laiffa  une  marque  indé- 
lébile. Les  deux  adverfaires  étaient  alors  complètement 
feuls,  car  leurs  compagnons  avaient  vidé  la  place  pour  ne 
point  fe  conipromeiire  en  une  querelle  qui  prorceitaii  d'être 
férieufe,  &  Villon,  pour  éviter  quelque  nouveau  coup, 
tirant  aulfi  fa  dague,  en  frappa  fans  réfuhat  le  prêtre  i. 
l'aine,  Jean  le  MerJi,  qui  revint  fur  ces  entrefaites,  défarma 
Villon,  &  le  pauvre  maître  es  arts,  pourfuivi  &  menacé  de 
nouveau,  jeta  au  vifage  de  fon  agrelleur  une  pierre  qu'il  tenait 
i  la  main  droite;  il  parvint  enfuiie  i  gagner  la  demetire 
d'un  barbier  pour  Ty  faire  panfer.  Pendant  ce  temps,  Phi- 
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Uppe,  grièvement  blelTé  jMir  h  pierre,  giCait  fur  le  tiiéâtre  de 
la  rixe,  d'où  il  fut  porté  dans  la  prifon  de  Saint-Beoolt.  It 
y  reçut  la  vifiie  d'un  examinaieur  au  Châtelet  :  queftionné 
par  celui-ci,  il  ne  {emble  pas  avoir  tenté  de  charger  Villon  j 
tout  au  contraire,  en  raifon  de  certains  motifs,  il  aurait 
déclaré  lui  pardonner  fa  mort,  Traufporté  le  lendemain 
vendredi  1  l'HOtel-Dieu ,  il  eipiraît  le  jour  fuîvaiit,  C'eft 
ainfi  du  moins  que  le  meurtrier  racontait  la  rixe,  dont  l'ifTue 
regreiuble  le  fit  traduire  devant  le  Chàielet  de  Paris. 

Juf;é  par  la  prévAté  parilîenne,  Villon  fut  bientôt  con- 
damné i  mort.  Se  repréfentant  alors,  par  la  peafée,  fuf- 
pendu  au  gibet  de  Montfaucon  où  Us  corps  des  criminels 
demeuraient  de  longs  mois  expofés  aux  injures  du  temps,  il 
y  compofa  fa  faraeufe  ballade  des  Pendus,  l'une  de  celles  qui 
témoignent  le  mieux  de  Ton  réel  talent  poétique.  Mais,  tout 
CD  envifageant  la  mort  avec  une  forte  de  férénité,  il  ne 
fabandouDi  point,  &,  ayant  fait  appel  au  Parkment  de  la 
fenteace  du  ChAtelet,  il  fut,  en  qualité  d'appelant,  tranfféré  1 
la  Conciergerie  du  Palais. 

L'événement  prouva  que  Villon  avait  eu  raifon  de  ne 
point  perdre  tout  efpoir.  Malgré  ce  qu'elle  avait  encore  de 
rigoureux,  la  nouvelle  tenicnce  qui  fut  alors  prononcée  contre 
lui,  &  par  laquelle  il  était  banoi  du  royaume ,  le  tranf- 
porta  d'une  joie  &  d'une  reconnailTance  dont  deux  nouvelles 
ballades  nous  font  feniir  toute  l'étendue  :  dans  l'une  de  ces 
pièces,  oli  il  exprime  d'une  façon  fort  plaifante  fa  gratitude 
i  la  Cour  du  Parlement,  il  follicite  de  celle-d  un  délai  de 
trois  jours  afin  de  faire  fes  adieux  aux  êtres  qui  lui  étaient 
le  plus  chers  &  de  fe  préparer  â  fuivre  le  chemin  de  l'exil; 
dans  l'autre,  qu'il  adreiïe  i  Garnier,  le  gardien  en  chef 
des  prifons  de  û  Conciergerie,  il  fe  félicite  d'avoir  fait  appel 
du  terrible  arrêt  que  le  Chiielei  avait  prononcé  contre  lui. 
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La  peine  du  bannifTement  rîfquait  fort  fouvent,  ta  TV  iiàclp, 
de  n'Itre  point  effedive.  Uantorité  judiciaire  n'avait  point 
à  fa  dirpofition  les  moyens  matériels  néceflâires  pour  con^ 
duire  à  la  frontière  du  royaume  les  crimineb  qui  avaient 
encouru  cette  peine.  A  Paris,  par  exemple,  ceux-ci  étaient 
lîmplement  mis  hors  la  ville,  par  la  route  qu'ils  avaient 
choifie,  &  ce  n'était  qu'après  un  long  &  pénible  voyage,  à 
pied  dans  la  plupart  des  cas,  que  le  condamné  farisfiiiilik 
enfin  à  Tarrét  de  banniflement.  On  comprend  <iès  loci 
qu'avant  d'atteindre  le  but  de  Ton  douloureux  pèlerinage,  pins 
d'un  malheureux  exilé  fe  laifTait  entraîner  au  mal  poor  ne 
point  mourir  de  faim,  &  qu'il  devenait  en  quelque  forte  une 
recrue  défignée  pour  les  bandes  de  malfaiteurs  qui  infef- 
taient  alors  les  routes  du  royaume. 

Telle  était  tout  particulièrement  la  miférable  condition  à 
laquelle  Tarrêt  du  Parlement  vouait  maître  François.  Oa  ne 
fait  point  à  la  vérité  d'une  manière  prédfe  comment  pafla 
pour  lui  le  temps  de  l'exil  ;  mais  il  eft  probable  que,  durant 
quelques  femaines  du  moins,  il  parcourut  les  environs  de 
Paris,  vivant  aux  dépens  des  bonnes  gens.  C'eft  oe  qai 
femble  bien  reflbrtir  de  cette  ftrophe  du  Grand  Tifiâmmt  : 

Item,  donne  à  Perrot  Girart, 
Barbier  iaré  du  Bourg  la  Royne, 
Deux  barins  &  vng  coquemart, 
Puis  qu'à  gaigner  met  telle  paine. 
Des  ans  y  a  demi  douzaine, 
Qu'en  fon  hoflel,  de  cochons  gras 
M'apatella  vne  fepmaine  ; 
Tefmoing  l'abefle  de  Pourras  '. 
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Gitce,  en  effet,  â  l'indication  des  fif  années  qui  répa- 
raient la  repue  franche  de  Bourg-U'Reiiie  du  moment  o£i 
Villon  écrivait  le  Gratii  Jfjlamtnl,  on  fixe  préciféioent  i  cet 
incident  le  lécond  (emei^rc  de  l'année  IJ5).  Mais  qu  L'caît-ce 
que  cène  abbeflè  de  Pourras,  témoin  de  la  repue  franche  de 
Bourg -la 'Reine  faite  aui  dépens  de  Perrot  Girard,  cette 
rcligieufe  qui  ne  craignait  pis  de  fe  montrer  publiquement 
en  compagnie  d'un  homme  fuyant  k  juilice?  l'ouï  am- 
plement l'abbelTe  de  Pori-Royal,  au  diocife  de  Pari*, 
abbaye  dont  le  nom  vulgaire  était  alors  Porrais,  Pourrais 
ou  Pourrai.  Huguette  du  Haroel,  c'était  le  nom  de  cette 
indigne  abbcfle,  paflaii  pour  être  la  fille  de  Hugues  Cuîl- 
lerel,  abbé  de  Saint -Riquier.  Entrée  ea  religion  vers 
l'aD  I4]9,  elle  était  récemment  devenue  abbefle  de  Port- 
Royil  1  la  mon  de  Michelle  ûe  Langres  Ci4S4  o"  I45s)-  Jl 
parait  qu'avant  fan  élévation  1  celle  digaiié.  Huguelie  fe 
conduiùii  déjà  d'une  façon  peurégulière;  maislaconnaillance 
de  Tes  défordres  fe  répacdît  furioui  en  146;,  époque  i 
laquelle  la  guerre  du  Bien  Public  la  força  deveuir  dMrcher, 
fuivie  de  fes  religicufes,  un  afile  à  Paris  cheî  le  procureur 
de  l'abbaye,  maître  Baudc  le  Maiftre,  qui  paflaic  pour  avoir 
des  relations  intimes  avec  elle.  Elle  (ut  alors  dénoncée  par 
Dn  religieui  bernardin  i  l'abbé  de  Chaalis  qui,  en  146], 
avait  dt\i  r«çu  miCiori  de  l'abbé  de  Citeauz,  chef  de  l'ordre, 
de  furveillcr  fa  conduite.  L'abbé  de  Chaaiis  la  relégua  en 
prilbo  dans  l'abbaye  du  Pont -aux- Dames,  au  diocéfe  de 
Meaui,  £c  Jeanne  de  la  Fin,  d'une  faioille  forézienne,  lui 
fuccéda  fur  le  ûége  abbatial.  Cependant  Huguelte  recouvra 
la  liberté,  plaida  contre  l'abbé  de  Chaaliî  &  fut  un  moment 
réîDiégrée  dans  fan  abbaye  en  vertu  de  lettres  royaux;  mais 
Jeanne  de  la  Via  eut  définitivement  gain  de  caufe. 

Parmi  les  faits  allégués  contre  Huguette  lors  de  ce 
procès,  il  en  efl  un  qu'il  impone  de  mentionner  ici,  parce 
qu'il  fe  lie  étroitement  i  notre  fujet  Rr  prouve  que  Villon  ne 
fax  pas  le  feiil  1  mêler  le  nom  de  cette  rcligieufe  i  tes  vers. 
/-  <  EUe  aloit  aux  feCles  Si  nopces,  dît  le  procureur  de  Jeanne 
de  la  Fin,  &  fe  degoifoli  avec  les  galans,  &,  aucunes  fois  la 
nuyt,  illec  fe  tenoit  tellement  que  les  gens  d'armes  en  tirent 
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□ne  balade,  deft^ueli  eile  fit  tant  bitire  ong  qu'il  e^na 
en  eft  encore  le  procb  pendanl  ■.  ■ 

Mais  je  reriem  i  l'exil  de  Villon.  3c,  riMaai  an  défir  <k  pro- 
duiredejcoDJeâorcsplus  ou  moins  piobabies  fur  U  conte  que 
fuivit  alors  le  fugitif,  fur  les  proieîâioiu  qui  lui  valnienl  fk 
grice,  je  me  bornerai  à  conAaierque  malirc  Françcns£tait  dès 
'  lots  en  rcUtioa  avec  les  bandits  pour  lefquels  il  compola  on 
cenain  nombre  de  ballades  écrites  en  ■  jargon  »,  c'eft-i-dire 
dans  le  langage  fecret  des  voleurs  de  profeflion.  Je  teni 
parler  de  la  redoutable  aSbctation  des  Coquillaris  on  ■  com- 
pagnoDS  de  la  Coquille  n.  qui  ddfolait  alors  une  notable  partie 
de  la  France  &  comptait  difait-on,  un  mlUiei  d'adhirents 
répandus  dans  diverfes  provinces.  Grlce  aux  pouifuîtes 
dirigées  en  14;;,  i  Dijon,  contre  un  certain  nombre  de 
u  coquillarts  •  qui,  depuis  deui  ans  déji,  exploitaient  la  «ille 
&  les  environs,  on  coanatc  en  partie  l'ot^anifaiion  de  cette 
bande  criminelle,  dont  le  vocable  figure  dans  les  ballades  jar- 
gonnefques  de  Villon,  les  noms  de  foiiante-dix-fept  de  fes 
membres  parmi  lefquels  on  retrouve  Régnier  de  Montigny, 
l'uu  des  compagnons  du  poète,  &  enfin  une  partie  de  fon 
vocabulaire  fpécial,  identique  au  <■  jargon  ■  des  ballades  '. 
Renier  de  Montigny  appartenait  i  une  honorable  famille, 
qui  poffédiit  différents  fiefs  aux  environs  de  Paris;  aulB 
eft-il  qualifié  a  noble  homme  >  au  cours  du  Petit  Ttftauunt. 
Il  était  né  i  Bourges  vers  1429  Se  avait,  par  eooféqnent, 
environ  deux  ans  de  plus  que  Villon.  Son  père,  Jean  de 
Montigny,  fidèle  au  dauphin  Charles,  avait  quitté  Paris  lors 
de  l'entrée  des  Bourguignons  en  1418  &  n'y  rentra  qu'avec 
fon  fouverain,  après  la  rédudion  de  h  capitale  en  1436.  A 
fon  office  de  pannetier  du  roi  il  [oignit  alors  la  charge  d'élu 
de  la  ville  de  Paris  ;  mais  ta  mort  ne  tarda  pas  i  le  fui- 
prendre  &  il  laiffa,  outre  fa  femme  Colette  de  Vauboulon, 
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un  Sis  &  deui  filles  iffus  d'un  pcemier  niari;ige  &  fort 
jeunes  encore,  dans  ud  eut  voifin  de  la  mifëre.  11  polTêdait 
cependant  encoTC  quelques  revenus  féodaun,  ur  fon  fils  ven- 
dait en  14SS1  ^  Lubin  Ruguier,  un  6ef  connu  fous  le  nom 
de  "  iief  de  Montigny  ■>  &  alîis  fur  le  moulin  de  Bures,  près 
d'Orfay. 

Regnier.que  les  regifbes  judiciaires  duPailement  qualifient 
clerc,  eut  de  bonne  heure  maille  i  pardr  avec  la  juftice.  En 
août  14JI,  il  était  condamné  au  baimilTeiiieni  par  une  fen- 
tence  du  prévât  de  Paris  pour  avoir,  une  certaine  nuit,  en 
compagnie  de  deux  autres  garnements,  rofTé  deux  fergents 
du  guet  à  la  porte  de  1'  a  oftel  de  la  Grolfe  Margot  >',  dont 
\^lloD  connaidait  fi  bien  l'enfeigne  qu'il  lui  dédia  une  de 
Ces  ballades.  11  fui  auIC  emprifonné  i  Rouea,  i  Tours  S:  i 
Bordeaux.  A  Poitiers,  Régnier  commit  une  efcioquerie 
digne  de  Patelin  :  il  y  acheta  pour  vingt  écus  de  drap  &  Te 
lit  donner  par  le  marchand  vingt  autret  éctis,  ne  lui  laitTant 
en  retour  qu'une  bolie  oit  il  difaii  avoir  mis  vingt  nobles.  A 
Paris,  il  jouait  au  jeu  de  la  marelle  Se  fut  poutfuivi  comme 
pipeur.  Enfin,  compromis  dans  une  afTaire  plus  grave,  le 
meurtre  de  Thévenin  Penfele,  commis  dans  une  maifon  du 
doieiiére  de  Sain l'Jean-en-G rêve,  il  obtint  une  lettre  de 
pardon.  Rendu  plufieurs  fois  comme  clerc  i  l'évcque  de 
Paris,  il  ne  tardait  pas  à  recouvrer  la  libené.  Mais  la  juflice 
fe  Ufla  de  retrouver  toujours  fous  fa  main  ce  pécheur  incor- 
rigible. Dans  l'année  [4S7,  c'eit-j-dire  peu  de  temps  apr^ 
avoir  aliéné  le  fief  de  Montigny,  le  dernier  débris,  peut-être, 
de  l'héritage  paternel,  Régnier  participait  à  plufieiirs  vols 
facrilé^,  faifani  le  guet  pendant  que  (es  compagnons  enle- 
vaient deux  burettes  d'argent  enl'églife  des  Qji in îe- Vingts, 
puis  un  calice  &  un  petit  livre  d'heures  dans  l'églife  de 
Sain l-Jean-en -Grève.  Emprifonrié  au  Chitelcc  de  Paris  pour 
la  féconde  fois,  il  était  encore  réclaniii  le  24  août  I4;7  par 
l'ivéque  de  Paris  ;  mais  la  réclamation  du  prélat  n'ayant  pas 
été  accueillie,  il  fut  condamné  A  mort.  Régnier  appela  de 
!  feotencc  au  Parlement;  maïs,  peu  confiants  dans  la 
bonté  de  fa  caufe,  fes  parents  iniercédËrent  pour  lui.  Si,  en 
confidération  des  ferviccs  de  lia  famille  &  par  compallion  pour 
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(3  fceur  qui  allait  devenir  mère,  une  leilre  de  rémiflion  lui 
fut  accordée,  i  la  charge  cependant,  pour  Régnier,  de  iê 
rendre  en  pèlerinage  i  Saini-Jacques-de-CompolleUe  '. 

Il  femble  toutefois  que  la  condamnation  prononcée  par  le 
Châielet  dut  être  exécutile,  cir  le  Parlement  paraît  avoir 
rufufé  l'entérinement  des  lettres  de  rémiffion.  Les  r^ïlïr^ 
criminels  de  cette  cour  renferment  on  curieux  réfumé  de  la 
plaidoierie  de  Simon,  procureur  du  roi.  qui  déclarait  la 
rémilGoD  fubreptice,  fe  fondant  fur  l'omiflîon  de  certains  cas 
graves  dans  l'expoté  des  lettres,  &  de  celle  de  Popaincoun, 
qui  défendait  le  condamné.  Eti  lout  cas,  Monligny  étùt 
pendu  lorfque  Villon  écrivait  fes  ballades  en  jargon,  &  ilfe 
peut  même  qu'il  ail  éirenné  le  gibei  conftruit  vers  1457  oon 
loin  de  celui  de  Montfaucon,  gibet  qui  porta,  peut-être  en 
l'honneur  de  ce  drôle,  le  nom  de  ..  gibet  de  Montigny  •. 
Quoiqu'il  en  foit,  le  fouvenir  de  Régnier  était  encore  vivant 
treize  ans  plus  tard  dans  le  monde  judiciaire,  &  l'on  voii 
alors  le  procureur  du  Roi  le  rappeler  devant  le  Padement 
au  fujei  d'un  clerc,  prifonnier  au  Chiielet  &  réclamé  par 
l'évêque  de  Paris, 

Dans  la  féconde  de  Ces  ballades  en  jargon,  adrelTie  aux 
Coquillarts,  Villon  aflbcie  le  fouvenir  de  Montigny  i  celui 
de  Colin  de  l'EfcailIet;  c'ei)  !e  nom  par  lequel  il  déGgne 
Colin  de  Cayeux,  dont  la  BalhtU  ii  bonne  doârini  à  eau  i* 
niPMiei/e  vie  rappelle  également  la  fin  tragique.  Colin  de 
Cayeux  était  lui  auITi  un  coquillari  endurci.  Fils  d'un  fer- 
rurier  qui  parait  avoir  habité  à  Paris,  dans  le  quartier  Saint- 
Benoii,  Colin  avait  été  mis  i  l'étude  comme  Villon,  dont  il 
fut  peut-être  l'ami  d'enfance;  mais  de  bonne  heure  il  fe 
lailTa  entraîner  au  crime.  «  Larron,  crocheieur,  pilleur  & 
facrilège,  éire  incorrigible  '>,  c'tft  ainfi  que  feiprime  i  (on 
égard  le  procureur  du  roi,  Cayeus  fut  rendu  deux  fois  i 
l'évtque  de  Paris,  le  9  février  1450  &  le  14  feptembre  1451. 
En  14)6,  Il  tut  arrêté  par  le  guet  du  Châtelet,  VerslemËme 
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temps,  ii  participait  à  deux  vob  conddérablcs  commis  au 
préjodice  d'un  retigteux  augultin  &  du  collège  de  Navarre. 
Cipctiré  ta  Normandie ,  il  Tévada  de  la  prifon  de  l'évoque  de 
Bayetix,  &,  pour  recouvrer  faliben^,  ilcrodietaitles  prifonsde 
l'archevêché  de  Rouen.  Enfin,  dans  Vite  de  1460,  Colin  de 
Cayeux,  arrêta  dans  l'églife  de  Sainl-Leu-d'EITcrent,  par  le 
prévAtdeSenlis,  futd'abordconBéàl'évfquedecette  ville,  dool 
il  quitta  les  prifons  pour  être  tranfponé  1  la  Condcrjjecie  du 
Palais,  A  Paris.  Le  28  feptembre,  on  difcutoji  au  Parlement  )a 
réclamation  de  l'ëvéque  de  Beauvais,  dans  le  diocèfe  duqud 
OD  l'avait  pris,  &  celle  de  l'i^êque  de  SenLis  qui  l'avait  eu 
momentané  oient  en  garde  :  le  procureur  du  rai,  Barbin, 
déclarait  Colin  incorrigible  &  lui  déniait  comme  lel  le  droit 
de  jouir  du  privilège  de  clerc.  Bien  qu'un  an  après  Villon 
nous  apprenne  par  une  ballade  du  Grand  Tijlaiiunî  que 
Cayeux  avait  fubi  le  dernier  fupplice,  il  ne  paraît  pas  que 
fa  coudatuDation  â  mon  ait  été  prononcée  en  feptembre 
1460.  Ce  n'était  pas  fa  vifite  i  l'églife  de  Saim-Leu-d'Efle- 
reni  qui  devait  le  conduire  à  la  poieuce,  mais  bien  les 
"  efbau  B  qu'il  allait  prendre,  un  peu  trop  éiourdiment,  i 
Rudl,  au  diocèfe  de  Paris,  &  1  Montpipeau,  au  diocèfe 
d'Oiléans  '. 

Les  deux  carrières  criminelles  que  je  viens  de  retracer, 
noo  moins  que  l'ocgaaiûtion  de  La  bande  des  Coquillarts, 
permeiient  au  leâeur  de  fe  faite  une  idée  de  U  vie  abjeâe 
que  Villon  mena  durant  fou  exil.  Mais  le  malheureux  poète 
n'était  point  oublié  des  amis  qui  auraient  défiré  lui  voir 
mener  une  eiiltence  réguUère,  Si,  peu  de  temps  après  fon 
départ  de  Paris,  la  chancellerie  royale  recevait,  par  leur  inicc- 
médiaire,  deux  fuppLii{ues  au  moins,  dont  chacune  conte- 
nait un  rédi  légèrement  diflérent  de  la  rixe  terminée  par  le 
meurtre  de  Philippe  Sermoife,  &  qui,  l'une  &  l'autre,  invO' 
quaient  en  fkveor  du  meutirierles  circo:il\ances  atténuantes. 
Sept  mois  feulement  après  le  tragique  év<^emeni,  elles  obtin- 
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rcDiun  complet  fuccis  &  valurent  Âmiiltre  Fruaçoisuae  rémif- 
fion  entière  ou  même  une  double  ifniillion;  ai  la  duncel- 
lerle  royale,  égarée  par  cette  circonftance  que  le  fupplUnt 
fe  Qommait  »  Fran;als  de  Monuorbicr  s  dans  l'une  de  fes 
requêtes  &  «  Fiançois  des  Loges,  autrement  dit  de  Villon  • 
dans  l'autre,  expédia  en  janvier  1456  deui  lettres  de  rémif- 
flou  reproduifant  chacune  les  termes  de  l'un  des  écrits  jufti- 
fîcatifs  de  Villon,  Si  dont  fans  doute  le  chapelain,  proteâeur 
du  pauvre  écolier,  acquitta  tous  les  droits  '.  Maître  Fnui;oia 
put  donc  rentrer  ù.  Paris,  huit  mois  après  y  avoir  été  traduit 
en  juftice;  mais,  Cl  les  lettres  royaux  prononçaient  fa  réhabi- 
litation, la  tiifte  vie  qu'il  venait  de  mener  devait  lui  rendre 
difficile  le  retour  au  bien. 


Vers  la  fin  de  janwer  1456  au  plus  tôt,  VÎUon  rentrait  à 
Paris,  affilié  â  une  bande  de  malfaiteurs.  Rien  ne  prouve 
qu'il  ait  tenté  de  reprendre  l'habitude  du  travail  régulier,  & 
l'oifivelé  dans  laquelle  il  vécut  fans  doute  attira  fur  lui 
toutes  fortes  de  calamités.  Dix  mois  après  fon  rappel  de 
l'exil,  aux  environs  de  la  fitte  de  Noël,  il  quittait  bruique- 
'  ment  Paris  &,  fe  dirigeant  fur  Angers  ',  il  lançait  en  guife 
d'adieu  i  fes  amis  un  poème  compofé  de  quarante  hui- 
tains,  qu'en  raifon  de  fon  contenu  on  appela  bientôt 
Ttftammt  >  :  c'eft  celui  qu'on  a  nommé  depub  le  Pttit 
Ttfiamml. 

Si  l'on  en  croit  cet  écrit,  le  départ  de  Villon  aurait  eu 
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pour  caufe  les  rigueurs  de  fa  inaltrefle,  celle-U  mime  (us 
doute  qu'il  défigne  plus  tard  fous  le  nom  de  Catherine  de 
Vaucelles  &  pour  laquelle  fa  paUiou  fêtait,  femblc-t-il, 
développée  i  la  faveur  d'une  fréquentation  journalière.  Mais 
l'amoui  du  poète  pour  Catherine  a-l-il  eu  véritablement  fur 
b  deftinée  l'inSuenLe  capitale  que  lui  attribuent  fcs  vers  ? 
On  eft  tout  d'abord  tenté  de  le  croire,  i  confidéier  la  pré- 
dfiou  avec  laquelle  il  parle  de  la  plupart  des  perfoaoagM, 
qu'il  fait  fucceffiveineni  défiler  dans  fes  dtux  comporitioas 
principales  :  on  en  doute  fon  enfuiie,  en  oonllaiant  que  fou 
départ  pour  Angers,  à  la  fin  de  décembre  1436,  ne  fut  point 
motivé,  comme  il  le  prétend,  par  un  chagrin  d'amouc; 
quand  oa  fait  que  la  caufe  de  ce  voyage  eft,  au  contraire,  de 
nature  blet)  plus  profaïque  ou,  pour  parler  juile,  de  nature 

jf  En  effet,  de  curieux  documents  judiciaires  prouvent  que, 
peu  de  jours  avant  fon  départ  de  Paris,  Viilon  &  pluûeurs 
autres  malfaiteurs,  fêtant  nuitamment  introduits  par  cfcalade 
dans  le  collège  de  Navarre,  y  avaient  fait  main  baffe  fur 
une  fomme  coDlîdérable  —  500  écus  d'or  —  contenue 
dans  un  petit  colïre  de  noyer  à  trois  ferrures  &  i  bandes  de 
fer,  enchaîné  lui-mCme  dans  un  autre  coffre  que  renfermait 
le  reveftiairc  ou  facriftie  de  la  chapelle  dudit  collège.  Le 
produit  du  vol  avait  été  partagé  prefque  entièrement  entre 
le  nûférable  poùie  &  fes  compagnons  ;  le  fameux  Colin  de 
Cayeui,  dont  j'ai  raconté  la  criminelle  odyffée  ;  un  cer- 
tain malice  Jean,  plus  connu  fous  le  nom  de  Petit-Jean, 
homme  de  petiie  taille,  i  la  barbe  noire  &  qui,  Agé  d'une 
irentùne  d'années,  jouiffait  dans  le  monde  des  voleurs  de 
la  réputation  de  fort  habile  crocheteur;  enfin,  un  religieux 
picard  appelé  Dom  Nicolas.  Un  autre  de  leurs  complices, 
le  tranfciipieur  du  roman  du  Fd-au-Diablr ,  maître  Guy 
Tabarie,  qui,  tombé  plus  tard  aux  mains  de  la  jullice  paii- 
licane,  prélendit  n'avoir  point  pris  une  part  direâe  i  cette 
expédition,  aurait  eu  pour  fa  pan  dix  écus  d'or  feulement. 
Le  vol  du  collège  de  Navarre  fut  conflaié  deux  mms  & 
li  après  que  Villon  eut  quitté  Paris;  mais  c'eft  feulement 
an  17  taaâ  14J7  qu'une  intéceOante  dépofttiân  révéla  i  U 
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juftice  parifieiine  les  noms  de  U  plupart  de  ks  auteurs. 
Le  dénonciateur  était  un  eccléfiaflîque  du  diocËfe  de  Clur- 
tres,  maître  Pierre  Marchand,  prieur-curii  de  Paray-le- 
Moniau,  près  d'Ablis,  qui,  dans  un  réjour  de  près  de  quatre 
femainesi  Paris,  avait  fii  capter  la  confiance  de  GiiyTabarie 
en  lui  témoignant  le  déTir  de  participer  aux  prochaines 
expéditions  de  la  bande  dont  celui-ci  Taifait  partie.  li  raconta 
tout  ce  qu'il  avait  appris  de  Tabarie,  St  la  prévale  fut  tâati 
avifée  que  Villon  appartenait  i  une  bande  redoutable.  Maître 
François,  d'ailleurs,  était  abfent,  &,  au  dire  de  Tabarie,  cet 
habile  homme,  neveu  d'un  religieux  d'Angers,  était  allé 
auprès  de  fon  oncle  dans  le  but  de  préparer  de  la  belbgoe 
X  la  coupable  aHociation  dont  il  l'était  l'un  des  membres  les 
plus  aâifs  :  il  devait  étudier  dans  la  capitale  de  I'Adjou 
r  s  eftat  D  d'un  vieux  moine,  poffefleiir  de  cinq  ou  fis  cents 
écns.  Si  la  bande  n'attendait  qu'un  fignal  de  Ton  éclaireur 
pour  relancer  i  la  conquête  de  ce  petit  tréfor. 

La  prévôté  dut  faire  immédiatement  des  recherches  pour 
Temparer  des  divers  membres  de  l'alTociaiion  criminelle  k 
laquelle  appartenait  Villoa.  Mais  l'éveil  fut  fans  doute  donné 
i  Tabarie  &  i  ceux  de  fes  complices  encore  préfents  A 
Paris,  car  il  ne  parait  point  qu'aucun  d'eus  foit  tombé  aux 
mains  de  la  juftice  parifienue  avant  l'été  de  1458,  c'eft-4-dirc 
plus  d'un  an  après.  Maître  Guy  Tabarie  fut  pris  tout  d'abord 
&  enfermé  dans  les  prifons  du  ChStelet.  11  fe  réclama  fans 
doute  de  l'évêque  de  Paris  en  qualité  de  clerc,  paila  le 
26  juin  145S  dans  les  prifons  de  l'évâclié,  &  comparut  le 
5  juillet  devant  l'official,  affilié  de  plufieurs  membres  de  la 
cour  épifcopale.  Il  donna  des  renfeignements  affez  précis  fur 
les  diffîrents  vols  dont  il  avait  entretenu  le  prieur  de  Paray, 
particulièrement  fur  celui  du  collège  de  Navarre,  mit  en 
pleine  lumière  la  culpabilité  de  Villon,  &  atténua  confidéra- 
blement  fou  propre  rôle  dans  celte  expédition  criminelle  :  i 
l'entendre,  il  était  le' moins  coupable  de  tous  Si,  fil  connaiflàii 
Villon  de  longue  date,  il  avait  à  peine  entrevu  fes  autres 
complices.  Toutefois,  les  aveux  de  Tabarie  ne  paraUTant 
pas  fuflifants  aux  juges,  00  lui  appliqua  fuccelBvement  la 
queftion  avec  le  petit  tréteau,  c'eft-à-dire  la  queftion  ordî- 
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naire,  puis  la  queftion  extraordinaire  du  grand  tréteau,  qoi 


lui  amchËiCDE  des  a 


mpleis  '. 


u'il  advint  de  raatire  Guy  Tabarie.  Mais 
tandis  qu'on  recherchait  fes  complices  du  collège  de  Navarre, 
ccui-ci  fe  gardaient  bien  de  rentrera  Paris.  Colin  de  Cayeoi, 
par  exemple,  parcourait  la  Normandie  &  la  Picardie.  Quant 
i  Villoti,  il  pafla  hors  de  fa  viHe  natale  dnq  années  environ, 
menant  une  vie  errante  &  miférable,  fur  laquelle  on  ne  pof- 
(ède  que  de  vagues  données. 

C'eft  peut-éire  après  avoir  vifité,  à  Angers,  fon  onde 
ainlï  que  le  vieux  religieux  donc  il  convoitait  le  petit  pécule, 
que  mattre  François  réfida  daas  la  partie  feptenliionale  do 
Poitou,  vers  les  confins  de  la  Bretagne  &  de  l'Anjou.  Le 
féjour  du  poète  1  Saini-Géneroux,  non  loin  de  Thouars,  ou 
dan!  toute  autre  localité  de  cette  région  où  il  aurait  connu 
les  deux  dames  qui  lui  apprirent  le  langage  poitevin  ',  e(t 
en  tout  cas  antérieur  1  1461. 

Il  faut  fans  doute  placer  au  cours  de  l'année  14Î7  la  pré- 
feoce  de  Villon  dans  les  domaines  que  le  duc  d'Orléans 
poUédait  vers  le  cours  moyen  de  la  Loire.  Celte  date  femble 
applicable  en  effet  X  une  forte  de  tournoi  poétique  que  w 
prince  ouvrit,  à  Blois  félon  toute  apparence,  fur  le  thème  : 
}i  mtnrs  il  Joif  auprès  dt  U  /umMiWi.  La  ballade  que  Villon 
compofa  !t  celte  occafion  eft  iranfcrite,  dans  un  roanufciit 
dncal  complété  ven  cette  époque,  de  la  même  main  que  le 
Dit  d»  la  naijfatict  Marie  iTOrlitns.  Ce  dernier  morceau,  que 
fa  fignature  ;  Volrt  povrt  efcolier  Françoys  autorife  avec  une 
quai)  certitude  i  joindre  aux  ccuvres  du  poète,  objet  du  pré- 
fent  volume,  fut  compofé  peu  aprèl  le  19  déi:embre  14J71 
date  de  la  naiflance  de  la  lillc  ainée  du  duc  Chartes  &  de 


riiimn(Uiirt  de  Gu;  Tibirii,  qui  ibcnc  la  VI-  dn  PMcu  juHifi^aiint  rtn 
prUn»  nlimt.  Os  pni  (oarnltcr  iiiiai ,  I  (on  Su)a,  l'enaudE  fii»  pu  k 
CàlulM  de  Pirii  en  nun  1417  A  i]ui  it  laprimii  duu  rfn>4i  (nymfMfH 

MR.  raum,  f.  ij»-tio- 
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Marie  de  Qèveî.  L'auieur  y  marque  fa  Teconnaiflaocc  1 U 
jeune  princefle,  dont  l'eatrée  en  ce  monde  parait  avoir  pro- 
voqué fon  éUrgiflement  Se  qu'en  certains  Je  fes  vers  il  pré- 
fente, par  une  licence  poétique  des  plus  hardies,  comme 
une  jeune  perfonne  accomplie. 

Vilion  dut  quitter  lesdomaines  de  Charles  d'Orléans 'pref- 
que  aullitût  après  fa  fortie  de  la  prifan  où  l'avait  évidem- 
ment conduit  quelque  nouveau  méfait,  de  aaiure  inconaue, 
mais  que  l'on  peut  malheurcufemeni  pretTentir.  Eft-cc  alors 
qu'il  iraverfa  le  Bercy,  oit  fon  féjour  antétieuremcnc  â  1461 
femble  ri.'fuUer  de  deux  paffages  du  Grand  Ttftatntat  :  l'un 
où  il  récrimine  contre  François  Perdrier,  qui  l'aurait  dénoncé 
auprès  de  l'archevêque  ou  pluiût  de  l'officialité de  Bourges'  ; 
l'autre  dans  lequel  il  parle  d'un  certain  Michel  le  Bon  F..., 
enfeveli  félon  lui  â  Saint-Satur,  fous  Sancerre  ',  &  dont  il 
avait  fans  doute  relevô  le  nom  dans  une  de  ces  épitaphes 
naïves,  comme  le  moyen  âge  en  produiûi  plus  d'une. 

Le  poète  fugitif,  après  avoir  paffé  par  Sancerre,  remonta 
vraifemblablcment  le  cours  de  la  Loire,  près  de  laquelle 
cène  ville  dH  fituée,  puis  celui  de  l'Allier,  de  façon  i  péné- 
trer dans  le  Bourbonnais,  berceau  probable  de  fa  famille  •, 
&i  atteindre  Moulins,  féjour  le  plus  ordinaire  des  ducs  de 
Bourbon.  Ce  fut  alors,  peut-être,  qu'en  ua  moment  de 
détrelTe  il  adrefla  au  duc  Jean  II  cette  requête  fi  fort 
eftimée  des  poètes  du  commencement  du  xvi=  fiécle.  On 
fenl  à  la  façon  dont  parle  ViUoii  qu'il  ne  craignait  pas  de 
voir  fa  demande  rejetée  par  le  prince  qui,  antérieurement, 
lui  avait  dèji  prêté  quelque  argent. 

Maître  François  pourfuivant  évidemment  fa  route  par  le 
comté  de  Forez ,  l'un  des  domaines  les  plus  confïdérables 
du  duc  de  Bourbon,  alla  jufqu'en  Dauphiné.  Il  défigne,  en 
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cfict,  Rouflîllon',  comme  le  terme  de  fes  couifes  vagabondes, 
&  il  convient  cenaittement  de  reconnaître  fous  ce  nom  la 
petite  ville  de  Rouffillon,  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
1  fix  lieues  au  fud  de  Vienne  :  la  fagneurie  en  appartenait 
aufli  au  duc  de  Bourbon. 

Toutefois,  (î  le  poète  reçut  quelques  marques  de  bienveil- 
lance du  duc  Jean  II,  il  ne  fe  fixa  point  fur  les  terres  de  ce 
grand  fcigneor  terrien.  Il  revint  dans  l'Ork'anais,  où  il  palTa 
Vt\t  i.  Meun  g -fur-Loire,  prifoonier  de  l'Évèque  d'Orléans  ', 
feigoeur  de  cette  ville.  On  ignore  les  motib  de  ce  nouvel 
emprifonnement  ;  mais  fi  l'on  confidire  que  Meung  était  pea 
diUant  d'un  lieu  dont  Villon  fignalela  fréquentation  comme 
daogercufe  pour  les  enfants  perdus,  on  ne  doutera  point 
qu'il  n'ait  commb  quelque  délit,  un  vol  probablemeni,  aux 
environs  de  Montpipeau,  forterefle  ifolée  filuée  à  dix  kilo- 
ro<;tres  au  nord  de  Meung.  Dans  cette  hypoihËfe,  on  pour- 
rût  le  confidércr  comme  le  complice  de  Colin  de  Cayeux, 
qui,  moins  heureux  que  lui,  eu  raifon  fans  doute  de  fa  plus 
grande  culpabilité,  fui  conJamné  au  dernier  fupplice. 

A  en  juger  par  tes  diverfes  allufions  qui  f'y  rapportent,  la 
prifon  de  Villon  était  fort  rigoureufe  >  &  il  y  eût  fans  doute 
péri,  fïlamortdeCharlesVIIn'étailfuivenue  le 22  juillet  146t. 
Alors,  en  venu  du  droit  de  joyeux  avènement,  Louis  XI  remit 
leurs  peines  i  divers  prifonniers  des  villes  où  il  patia  après 
fan  facre.  C'el)  ainfi  qu'en  août  1461  il  accordait  des  lettres 
de  r^millîon  i.  un  certain  nombre  de  prifonniers  détenus  k 
Reims,  i  Meaux  Se  i  Paris  :  fepi  mois  plus  tard,  il  ufaii  du 
même  droit  â  Bordeaux.  Villon  fut  à  fon  tour  délivré,  vers 
le  2  octobre  1461,  date  à  laquelle  le  roi  Louis  XI  fignait 
deux  ordonnances  i  Meung-fur-Loire.  Malheure  ufement, 
les  lettres  de  rémilTioo  qu'on  lui  accorda  ne  figurent  pas  dans 
ceux  des  r^ftres  du  'Tréfor  des  Chartes  encore  confervés 
aojoDrd'hut  aux  Archives  nationales,  &  nous  fouîmes  ainfi 


privés  du  documeat  qui  pourrail  le  mieux  nous  rcnfeigner 
fur  la  vie  du  poète  durant  les  dcmiËrei  années  du  ràgne  de 
Charles  VII. 


A  peine  foni  de  la  prifon  de  Meung,  Viilon  compofa 
k  Grand  T*fiarnenl,  cette  œuvre  qui,  feule,  afTurerait  à  fon 
auteur  le  pmnier  rang  parmi  les  po^es  de  Ion  temps,  cette 
œuvre  moitié  bouffonne,  moitié  féricufe,  où  les  remords  du 
criminel  font  exprimés  de  l'accentle  plus  fmcère,  oiifoncœur 
làigne  fi  cruellement  au  fouvenirdes  années  qui  viennent  de 
fécouler  &  pendant  lefquelles  il  a  commis  des  fautes  telles 
que,  malgré  l'étendue  de  fon  humilité,  il  n'ofe  les  avouer 
publiquement.  Mais  il  faut  dire  auIC  que  Villon,  après 
avoir  connu  toutes  les  hontes,  retrouvait  dans  Ton  cœur 
quatre  femimenls  dont  fans  doute  le  Juge  Étemel  lui  aura 
tenu  compte  :  U  foi  religieufe,  le  pairiotifme,  l'amour  filial 
fil  la  reconnaifTance  ;  la  foi  religieufe  qui  éclate  en  plus  d'une 
ftrophe  du  Grand  Tejlammt  &  qu'on  trouve  à  un  fi  haut 
degré  dans  la  prière  i  la  Vierge,  compofée  à  la  requête  de 
fa  œére;  le  patriotifme,  dont  deux  vers  fur 


font  un  témoignage  non  équivoque";  l'amour  filial,  qu'il 
exprime  d'une  manière  fi  louchante  en  fongeant  à  fa  o  bonne 
mère  s-,  la  recoanaiffance,  enfin,  qui  ne  lui  fait  pas  défaut 
fil  parle  de  maître  Guillaume  de  Villon,  le  vénérable 
chapelain  qu'il  appelle  ■  fon  plus  que  père  «,  ou  de  e  Loys, 
le  bon  roy  de  France  d. 
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On  ne  faurail  dire  en  quet  lieu  le  po^le  écrivit  fon  œuvre 
captile.  Ce  ne  fut  certainemetit  pas  à  Paris,  comme  l'a  cru 
un  âutCQT  prerquecantemporain,  Ëloid'Ametval,  car  Villon 
y  parle  (au  huitain  cxvii)  d''un  voyage  réceni  dans  lequel  il 
avait  recueilli  quelques  nouvelles  des  tiois  écoliers  qui  fui- 
vaient  fes  leçons  fepi  années  auparavant.  Or,  il  ne  peut 
f 'agir  id  que  d'un  voyage  à  Paiis,  où  le  malheureux  maître 
Cs  arts  fera  venu  embraifer  les  êtres  qui  lui  étaient  le  plus 
cfaers.  S'il  exécuia  ce  voj'age ,  il  le  fit  d'une  manière  lï 
(ecrttc  &  fi  fugitive  qu'il  n'eut  ni  le  moyen  ni  Je  loifir  de 
eonilater  les  diangements  furvenus  depuis  fon  départ  en 
1456.  Au  temps  où  il  écrit  le  Grava  Trftmrunt,  il  crmt 
encore  eu  effet  que  la  veuve  d'Amoui  Machicou  exerce 
comme  par  le  pafTé  le  Cniâueux  commerce  des  volailles 
auprès  du  Grand  Chltelei,  \  la  Forte  de  Paris  :  cependant 
cène  femme  efl  mone  &  là  maifon  inhabitée-  Bien  plus,  St 
ce  fait  eft  partiailltrement  caraâériflique,  il  confidére  que 
Robert  d'Elloutevîlle,  l'époux  de  la  féduifante  Ambroife  de 
Loré,  eft  toujours  i  la  tète  de  la  juridiflion  du  Chltelei, 
alors  que  le  nouveau  roi,  révoquant  ce  fidèle  fcrviieur  du 
monarque  défunt,  a  confié,  dès  le  i"  feptembre  1461,  l'im- 
portant office   de  prévôt  de   Paris  au    feigneur  de  l'ile- 

Évidemment ,  en  dépit  des  lettres  de  réraiffion  que 
Louii  XI  lui  aoâroyées,  &  qui  peut-être  ne  laifaieni  pas 
mentioa  du  vol  commis  au  préjudice  du  collège  de  Navarre, 
Villon  redoute  le  féjour  de  la  capitale  Si  craint  d'être  appré- 
hendé au  corps  par  les  fergents  de  la  prévàté  Mais  il  ne 
défefpère  pas  de  l'avenÎT,  &,  fes  amis  remployant  pour  lui, 
il  peut  enfin  fe  montrer  au  grand  jour  dans  fa  ville  natale. 
Après  cinq  années  d'à  bfence  au  moins,  il  revient  fy  InAaller, 
BU  cloltTE  Saini-Betioft,  comme  jadis,  &  fans  aucun  doute 
chei  maître  Guillaume  de  Villon,  qui  tua  certainement  le 
veau  gras  pour  fêter  le  retour  de  l'enfant  prodigue. 

Que  fait-il  alors?  Rien  ne  nous  éclaire  d  ce  (ujet.  Il  a  pro- 
bablement peine  fans  doute  i.  trouver  des  écoliers.  Quel 
père,  en  effet,  voudrait  conlier  fes  enfants  à  un  maiire  jouif- 
fJRt  d'ane  rêputatioii  auffi  déplorable  que  celle  de  François 


Villon?  Peut-£lre,  1  rexemple  de  lant  d'autres  clercs, 
gsgne-t-i!  fa.  vie  en  iiavaillaat  dans  une  de  ces  «  efcrip- 
loires  b,  fi  nombreufes  encore  à  Paris,  furtout  dans  la  rue 
des  Ëciivaias,  près  de  Saïai-Jacques- de-la- Boucherie,  & 
e  de  la  Parcheminerie  qui  avoifine  Saini-Séverin. 
Il  e{l  demeuré  mufard,  mais  aflagi  ou  plutdt  ioltruit  par  les 
épreuves  qu'il  a  iraverfées,  il  e(t  beaucoup  plus  réfervé  dans 
fa  conduite.  AuŒ,  lorfqu'aprÈs  boire  il  fe  trouve  enjoyeufe 
fociéié,  laifTe-i-il  i  (es  compagnons  le  foin  d'exécuter  les 
facéties  qu'il  a  peut-être  imaginées  &  difparalt-il  prudem- 
Il  quand  on  en  vient  aux  mains.  Tel,  du  moins,  l'entre- 
-on  daus  un  document  récemment  découvert  en  un  re- 
e  du  Parlement. 
Un  foie  d'automne  de  l'an  1463,  maître  François  Villon, 
en  quËIe  d'une  franche  repue,  venait  demander  à  fouper  k 
un  certain  Robin  Dogis,  demeurant  en  la  rue  de  la  Par- 
cheminerie. Bien  accueilli,  il  foupa  che^  cet  homme  avec 
deux  autres  convives  :  Hutin  du  Mouftier,  que  l'on  retrouve 
plus  lard  au  nombre  des  fergents  i  verge  de  la  prévôté,  & 
Roger  Pichart.  Le  repas  terminé,  les  quaire  (oupeurs,  quit- 
tant la  demeure  de  Robin  pour  fe  rendre  chez  Villon,  paffè- 
rent  par  la  lue  Saint-Jacques  dans  laquelle  était  fituée 
r  «  efcripioire  b  de  François  Ferrebouc,  où  Picliart  Tarrèia 
pour  railler  les  clercs  &,  de  la  fenitre,  cracher  dans  le  logis. 
De  U,  difpute  &  rixe,  auxquelles  participèrent  toutes  les 
perfonnes  mentionnées,  Villon  excepté,  &  que  termina  un 
coup  de  dague,  heureuferaent  fans  gravité,  porté  par  Robin 
Dogis  i  maître  François  Ferrebouc.  Les  compagnons  coati-  ^ 
nuÈrent  leur  route,  &,  fans  donner  fuite  i  leur  projet  de  paiTet  - 
la  foiréecheî  Villon  qui  leur  avait  évidemment  faulttcom-  — 
pagnie,  ils  fe  féparèrent  devant  l'églife  Saint-Benoil-le- 
Bétourné.  Robin  Dogis,  emprifonné  i  la  Conciergerie  en 
raifoQ  du  coup  de  dague  doni  il  avait  frappé  Ferrebouc,  fut 
grlcié  au  mois  de  novembre  1463,  i  l'occafion  du  féjour  i 
Paris  du  duc  de  Savoie,  beau-frére  du  roi  Louis  XI  '. 
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Le  document  que  je  viens  d'analyfer  ell  le  plus  récent 
document  authentique  conftatant  l'exiftence  de  François 
Villon,  qui  avait  alors  de  trente-dcuK  à  trente-trois  ans.  L'in- 
,■  fortuné  maître  es  arts,  qui,  en  plufieurs  pafTages  du  Grand 
Tt/tamail,  fe  dit  miné  par  ta  maladie,  vieilli  avant  l'àge  par 
les  foufirances,  fut-il  enlevé  bien  jeune  encore  par  la  mort? 
C'eft  fort  polCble,  car  on  ne  comprendrait  guère  qu'un 
poète  d'un  [î  réel  talent  eût  vécu  de  longues  années  fans  écrire 
de  nouveaux  vers.  Rabelais  rapporte,  i  la  vérité,  que,  banni 
de  France,  Villon  paffa  en  Angleterre  au  temps  du  roi 
Edouard  V  [il  a  certainement  voulu  parler  d'Edouard  IV); 
mais  celte  indication,  même  en  la  reâifiani,  ne  concorde 
aucunement  avec  ce  que  l'on  fait  de  noire  auteur,  &  certains 
détails  donnés  par  le  grand  fatirique  prouvent  qu'on  ne 
peut  faire  fond  fur  fon  récit.  Au  refte,  ce  récit  n'efl  que 
l'amplification  d'une  anecdote  qui  courait  dés  le  xiii'  fiècle 
fur  le  compte  d''un  autre  écolier,  également  banai  de  France 
&  réfugié  près  du  roi  d'Angleterre.  L'auteur  de  Pantagruel 
raconte,  en  outre,  que  Villon,  u  fur  fis  viiux  jours  »,  fe 
retira  i  Saiat-Maixent,  en  Poiâou,  ■  fous  la  faveur  d'un 
homme  de  bien,  abbé  dudiâ  lieu  »  ;  il  rapporte  que,  pour 
y  diftniire  la  population,  le  poète  padfien  repréfenta  la 
Paflion  0  en  gelées  &  en  langage  poiâevins,  n  &  il  relaie  à  ce 
propos  le  fmiltre  tour  que  l'imprefario  improvifé  aurait 
joué  au  facriftain  des  Cordeliers.  Rabelais  fait  preuve,  en  ce 
récit,  d'une  réelle  connailfance  de  la  topographie  des  envi' 
TOUS  de  Sain I- Mai lent,  qu'il  a  certainement  vifités,  6c  où  il 
aura  peut-être  rccunlii  une  anecdote  fur  le  poète  parifien. 
Mais  lors  même  qu'on  admettrait  la  réalité  de  la  tragique 
plaifanierîe  de  Villon,  il  n'en  réfulterait  point  qu'on  puiile 
fe  Ibnder  fur  une  tradition  locale  —  évidemmeni  agrémentée 
par  Rabelab  —  pour  faire  réfider  Villon  en  Poitou  après 
l'année  1461.  On  ne  peut,  en  effet,  raifonnablement  fauto- 
rifer  d'une  eupreffion  qui  peut  avoir  été  fuggérée  au  curé 
de  Mcudon  par  la  penfée  que  le  héros  de  l'iiilloire  avait  alors 
abandonné  le  thélire  le  plus  ordinaire  de  fes  exploits  :  il 
eft  beaucoup  plus  légitime  de  rattacher  le  féjour  de  Villon 
A  Saint-Maixent  aux  pérégrinations  qui  fuivirent  le  voyage 
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du  complice  de  Colin  de  Cayeux  &  de  Tabaiie  à  Angers, 
Qjioiqu'il  en  foii,  force  eft  d'avouer  que  l'on  ignore  com- 
''  plètement  la  date  de  la  mon  de  Villon,  car  M.  Campaux, 
en  la  plaçant  après  14S0,  fe  fonde  fur  le  Didi^uc  de  Maile- 
fayt  &  àt  BaillevenI  &  fur  le  Monologue  du  franc-archer  de 
Bagnolei,  pièces  qui,  placées  pour  la  premiËre  fois  i  la  fuite 
des  ceuvres  de  maître  François  dans  une  édition  de  isja, 
n'ont  pas  été  compofées  par  lui. 

Oq  a,  par  contre,  des  renfeignements  plus  préds,  fur  la 
fin  de  maître  Guillaume  de  Villoo.  Ce  digae  homme  mou- 
rut septuagénaire  en  1468,  &  fut  enfevelî  dans  l'églife  de 
Saint- Benoit.  Il  avait  choifi  pour  esécuieur  leftamentaire  un 
de  fes  collègues,  Jean  le  Duc,  attaché  comme  lui  au  fervice 
de  l'autel  de  Saini-Jean-l'Evangélifte,  8;  fon  propre  neveu, 
beau-frère  de  Jean  le  Duc,  le  barbier  Jean  Flaftrier  qui  fut 
fon  héritier  principal.  11  ne  femble  malheureufement  pas 
qu'il  fubfille  aucune  expédition  de  l'aâe  renfermant  les  der- 
nières volontés  du  vénérable  chapelain  6c  oii,  peut-être,  fe 
trouvait  une  itiention,  ua  fouvenir,  du  ■  pauvre  écolier  >i 
pour  lequel  il  avait  eu  taot  d'affeÛion  &  qui  avait  fi  trifleraeni 
porté,  devant  diverfes  cours  judiciaires,  le  fumom  de  foo 
Irieafaiteur  qu'illuftra  le  merveilleux  talent  du  poèie. 
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Eh  plaiJntrUt  WmwnV'i  ilnanl  le  Parltmeitt 
nU  par  rUimirfiU  di  Paris, 


la   PrMIi  à  toccafma  di  la 


itrdciuiDg  l'iD  mil  CCCCLIII,  Mirlc,  prefidcn 


Sur  ce  que  Luitlier,  pour  les  reâenr  &  VaiDErGci 

S'il  I  enicDCioa  de  pKniireen  U  Coutt  it  amt  c 
m  1  rencontre  du  ôieuoll  de  Parii  &  de  miiHre  le 
lÏEDleDini  criminel,  à  dure  de  leun  ofticei  i 


a  Belon,  fbn 


pODdre  en  ptrfoDDe,  &  pour  ce  reqniert  que.  pour  celle  caufe,  ili 
vknaenl  &  comparent  ceins  en  perronDc.  Hl  au  contraire  maîllra 
Kcm  Bondeue  «  rcquii,  pour  IcfJiti  preuoft  &  Ijeuleninl  criminel, 
diltribocion  de  confell.  A  qDoy  ■  cflé  conlredii  au  moins  jurquci  1 
M  qn'ili  (ieni  tefpondu  en  peribnne.  Si  a  elle  appointé  p«r  la  Court 

Ïc  Udiâe  diflribucion  Se  Ceia  &  x  iceile  Court  enioinâ  i  Nicolai 
NoDuiiDi,  buiiTier  de  ceant,  qu'il  fianîlïe  aurdili  preuoll  Si 
lietneniol  crimiael  te  aux  autres  parties  idnerree  de  ladiAe  Uniaer- 
liU.  ani  De  (but  vttiui  luionrduy  céans,  qu'elles  y  Toient  en  perfonnei 
U  ioat  de  demain.  Et  par  dîllribucion  de  conreil  maiftre  Pict-  '- 
Friebe»a  -^ ......--- 


■  pti 
laFf 


I  ladite 
onfeil'd'icelle  Vi 


it  lebin  de  Poupaiacoan. 


Du  ounli,  V»*  i' 


Entre  les  teneur  &  VaiaerGii  de  Paris,  demandeurs 
&  nelEre  Robert  d'Eftouteuille  cbenalier,  prenotl  de  P. 
Ichan  Befon  fou  lieutenant  crimiuel,  maîtlre  lehiu  Oli 


n  mil  CCCCLIII.  Marie  prelidenl. 
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loochier,  > 


:  du   Chandlet  àt  Paris,  Henrv  le  Fcatc,  lacqau 
s  RofntI,  Ifhin  Aimin  «aminiteur,  Thomu  le 
Maire  nenine,  letian  louliin,  Geofroy  Coicruu,  Clemcal  Kmcenon, 
Gciuaifot  le    Fcuie,    Ichan  d'AauHgne   &   tehan   BedOD,    fèrgens 

Tuli,  taui  defeadenrs  d'iutre  pan. 
lîllier,  Boar  ]eld<t  reéteur  &  VnïneiGtJ,  apiis  i]u'il  g.  dit  que, 
ponr  1c  picfem,  dclailTen  dire  aucanei  chofei  louchinl  le  ^tdadit 
preuoft,  pour  ce  qu'il  n'ett  prelent,  obflant  la  maladie  de  fieorea 
dont  il  en  efprii,  linlï  que  a  efté  relaté  par  fou  confeil,  &  ait  reqoii 
qoe  la  Coan  enaoye  aucuns  des  conreiliieri  de  ccaos  veri  ledit 
preuoft  pour  fanoir  1  il  n'y  euft  peu  venir  ce  iourduy  &,  fe  ainlî  eft, 
qne  defaulc  lai  foit  o&ioyé,  faufleioine.  Dit  que  os  het,  de  I'VdÎ- 
oerGli  de  Paris,  quel  corpj  c"cft  en  l'Eglife  4  en  ce  royaume  qui  eft 
ordonné  pour  introduire  rdeace  &  fapience,  &  mbr  piMaJaHa  n'y 
a  luire  plui   grande   ne  plus  bauie  que  rVniueriïté   de  Paris,  S 

rur  ce  n'ell  de  merueilles  (t  les  roys  de  France  l'ont  honnorée 
iroane  qu'ils  l'ont  honorée  en  deux  chofes,  ^'nu .-  en  ce  que  le 
Roy  l'appelle  JÎIiaM  ariffimam  &.  par  ce  inoien,  ladite  VniuerCti  & 
lu  rnppofli  d'elle  font  en  l'erpenale  garde  du  Roy  leur  père;  la 
leconae  ehofe  eft  en  grani  priuiiegcs  donnei  par  les  Boyi  a  elle  & 
(ans  lerqueli  elle  ne  Te  peut  euttetenir  ne  poucaeoirt  k  ont  les  pre- 
noDi  de  Paris  la  cure  de  garder  leTditi  prïuilcgei  &  à  leur  inltitu- 
don  lurent  garder  lefdits  priTileges  &  autres  fcrmeoi  fernaai  à  la 
matière,  lerqueli  fes  licuxtetians  &  fergcns  doiurni  oufli  (urer;  &, 
prima,  le  preooft  doit  bire  iurer  le>  eiloyen»  de  Paris  Tili  Tceuent 
qne  aucun  mal  foil  bit  i  maillre  ou  autre  eTcolier  de  ladite  Vu!- 
nerlïté,  par  aucun  lay,  de  lefaioigntr  loyanlmenl  S:  de  bailler  les 
ddJDi^aans.  //on,  inre  de  faire  faict  informicion  lovaulmenl  &  faire 
panicron  Telon  l'eiieeuce  du  cas,  pof<i  que  le  délinquant  Te  vneille 
purgiCT,  Ilem,  jure  de  faite  garder  les  eicoliers  de  toutes  iniures  & 
opprelSons,  &  que,  pour  nul  melTail  ce  fera  mettre  main  es  erco- 
lien  ne  emprirouner,  fe  non  que  le  cas  le  requin  &,  en  ce  cas, 
les  doit  arrefter  &  incontinent  bailler  i  l'eglite  &,  fe  l'eure  efl  telle 
que  tie  fe  puiRe  faire,  les  doit  bailler  en  garde  en  aucun  lieu  hon- 
nèfle  pour  les  bailler  le  lendemain  i  ladite  eglife.  AulQ  ledit  preuolt 
doit  iDrer  de  faire  appeller,  de  deux  ans  en  deni  ans,  (a  ofâcien 
pour  leur  eipofer  &  faire  iurer  lefdiles  choies.  Ce  prefuppofé,  dit 
que  le  iour  de  Saint  Nicolas  derrenier  paiTé,  furent  bit  plufieurs 
gratis  eicb  contre  le  reAcur,  Vniuetlité  k  les  roppoiit  d'elle;  &  cil 
■mj  qne  t  ce  iour,  au  matin,  ledit  preuoft.  Ton  lieutenant  criminel 
maiflre  lehan  Catin,  &  autres  delTus  nommez  fe  tranrporterent  vers 
Saint^Hilaire  foubi  umbre  d'oder  vne  pierre  ou  mont  Sainte  Ge- 
Beniefue,  prindreni  inàigirmler  tous  efcoliers  fans  ce  qu'ils  mef- 
fciffent  en  riens  &,  en  oftant  ladite  peire,  yng  feigeni  (&  cuide 
que  c'en  Charpeniiei)  priut  vng  efcolier  &  lui  gedi  fon  bonnet. 
Depuis  Ten  alcrenl  en  vue  maifon  où  pend  l'Image  Saint  Eflienne  & 
oA  demoare  maiflrc  Andry  Brerquier.  qui  pour  lors  efloit  1  Sainl- 
luUen  te  Poure,  1  la  melTe  de  fa  nacion  qui  Vj  chanloit,  y  rompirent 
bui(  &  feueAres,  entrèrent  dedans,  y  trouuereni  feulement  le  «arlet. 


locaa  te  rebelle,  tuti  K 
lian,  lils,  dnps,  viirell 
dc^nir-  --'^— ---- 


^''"erdâSHh 


ledit  lieDtcTUDt:  &  enli,  tiflct  di 
l'oflel  dodit  aiiiSlte  Audiy  Tng  i 
voDlDient  &  ipm  le  jïkdi  crier  i 


:    le> 


\i  &  ladite 


iiier,  y  miieat  niangenn 
ine  chinctle.  De  li  feo 
Linicas,  eft>at  grsDt  pe- 


itcKDi  CD  l'oftel  dï  CoquercI,  prenoft  d 

uerat  lei  efcotlôi,  fciperenc  1  vuk  huis  qui  elloit  pladiè  &  fermj. 
Vint  ledii  miiflre  prier  i  euli  &  leur  difl,  fil  leur  foiUoït  rieni, 
qu'il  leur  feroil  biiller  &  ouurii  toui;  maïs  neintDioÎDs  ila  ram- 
pireat  ledii  hnii  &  Icpl  lulrcs,  prlndical  de  trenle  i  quiraote  efco- 
lien,  (iretil  mener  par  la  rue  Saiot  laques  la  cbarretie  ai  cltoleat 
la  pierrs,  tidiâe  femme  &  vne  chape,  lebaa  Brain  vefli[i]  une 
robe  piinfe  oudit  premier  hollel,  cmbruncha  fou  vibige  de  Ion 
chapcion-,  en  cellui  eSit  le  menoieiit  par  delToubz  let  bcaa  ea  deri- 
lîOD  dei  eCcolien,  le  boutoïent  d'vug  coaHi  &  d'autre  &  lui  dKoïeai  ; 
•  Où  (oui  les  compaiçnont?  •  Et  dirent  à  vDg  homme  qui  cougneat 
ledii  Brain  qu'ils  ditoieni  ce  en  defpii  des  ercaliers;  pitadrent  vng 
ieuue  Ali  nommé  Boîlîocouit,  le  menèrent  au  Petit  Challcllei,  le 
mirent  ea  baHc  fonlTe  iufques  à  dix  heures,  Taus  boire  uc  fans 
■nangrer,  &  après  le  UilTercnt  aler  parmi  ce  qu'il  leur  deuoit  apporter 
-  ---e  Toit:  meuereni  aulQ  ledit  varlei  ou  Grand  Chillellet  où  il 
liuil  ou  vingt  beuies  fias  boire  ne  Cani  mingier.  Et  furent 
:s  cbofes  au  matin  par  le  prcnod  &  fes  officiers,  en  venant 
Mnire  lefdiu  pciuilcgcs,  par  lefqueli  au<Q  lei  vraii  feruilcurs  de* 
efcolicrs  ne  doiueUE  eftre  conftiiuei  prifouniers.  A  l'occalloti  du 
cholo  deffus  diâo,  les  nuiltret  (e  tranfponerenl  vers  ledit  prenoft 
pour  fcqaerir  lu  cfcoliers,  dont  ne  peurent  finer,  &,  pour  ce,  re- 
qnildrent  »a  rtâeur  j  pourueoir,  &,  aprts  congtegacion  laiâe  par 
un  ordonnance,  fut  ordonné  que  lui  &  antres  en  la  compaignie 
yioient  Tcrs  le  pteuoH  requérir  iefdiis  efcoliers  prîfonuieri.  V  alerenl 
vint  &  VD1I,  (ans  auotr  aucuns  coufteaulx.  Maiitte  lehaa  Hue, 
m^ftle  en  théologie,  propora  paideuant  le  prenoft  qui  leur  lefpon- 
dit  que  tel  leur  fetoit  rendre,  &  que  c'eltoit  raifou.  Et,  en  eoli 
retournant,  le  reâeur,  eu  palTani  par  la  rue  de  louy  qui  eft  me 
eOroiâe,  rencontra  Henry  le  Fture,  conimiffaire,  acoinpaignié  d'ao- 
cnni  fergeni;  lerqueli,  itmei  &  embaAonnei,  après  que  Te  reâeur 
tm  paOé,  fe  boutèrent  en  la  foule  des  cfcoUers.  Tautoll  noifc  feC- 
cria,  &  ledit  Henry  cria  :  •  A  l'aide,  au  Roy.  k  l'arme,  i  la  mott, 
luei  ■,  qui  lont  proies  de  tumulte  &  dont  n'auoit  caufe  de  ce  faire, 
ft  taniolf  les  efpées,  haches  &  dagues  furent  leuées.  Par  quoy  les 
efcolien  fe  mildrent  i  fuite;  les  vngi  s'aloienl  cacher  es  hoUcli,  & 
les  aulret  es  iardins  &  autre  part;    &,  en  ce  deCtoy,  y  eut  cnurlre 


EL„ 
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coaimii  «o  U  pcrlbnnc  de  feu  maiflic  Rafmoad  de  Mauiegm,  boB 
icunc  elcoliei  paiCble;  &  cuide  <]ue  Cfagtpcntitf  fui  celloi  qui  lui 
tuilla  vtig  coup.  Anlli  vog  chinoîne  de  SdÏui  Denii  du  Pu  y  fat 
lalD,  &  autres  cCcuiieTi  y  furent  fripei  par  le  doi,  pai  Ici  bru  & 
en  plôfieu»  autres  liem  de  leurs  corps.  &  y  eut  pluGeurs  narletE 
qui  fe  mifdreni  i  bajsr  &  les  ungs  crioicnt  qu'il  en  y  tuait  nop. 
En  ce  y  I  eu  coiumocioD  de  peuple,  muitrc,  &  fauui^irde  en- 
bûaSe:  mùi.  de  ce  noa  couieas.  Ici  aucuDi  des  malbiâeuis  [e 
D  faSent,  & 
e  Saint  Gcruaii  &ân  qu'ils  d'en- 
leuduei  les  chefoes,  par  qooy  i  U  (ouïe 

f, ikoliert  tumtK      '    °  '      '       '  '  '  " 

foix  &  ponr  el 

lier,   non    cornent,  mit  la  main  au  rcaear, 

lui  ïiloienl  etcu  xxx  autres.  Le  reâeur  lui  dift  qu'il  ausii  e(U  ven 
le  preuoft  &  eAoït  content  de  lui,  &  le  feigneur  du  Haulme', 
qui  furuini,  deflourni  le  reâeur  &  le  connoya  &  ainG  qu'il  aloit 
en  la  me  de  U  Venuerie,  vng  nommi  Colet  vecoit  de  la  CloaeUric 
liant  Ton  arc,  qui  diroit  que  lei  cfcoliera  rc3or<oicnt  rompre 
l'uti  du  preuoH,  &  enll  Irapi  le  recteur  fe  vng  homme  ae  l'eult 
dcflourn^.  leban  Aimait,  acompaigné  de  dncq  on  Ci  lergtni, 
crioit  ;  ■  Tuei.  maugrt  DIcd!  it  en  y  a  tropl  Matftre  liques 
Boacbier  fut  i  ofter  les  biens  en  l'ollel  de  la  rue  Saint  Hilairc  &, 
k  l'occalion  de  ce  qae  leban  Hubert  difoil  que  c'eDoit  çnnt  pitié 
d'anoii  lue  l'efcolier,  le  lieulenaat  le  fit  prendre  &  emprifoniiet  on 

Puis,  en  Ini  dilint  fil  lui  en  failloit  parler,  &  les  fergen '"" 

vers  le  preo '        ' 


fefdiu  e 


dift    que    C'el 


C'eftoit 


ulloit  pailei 
>  qu'ils  trû 
a  que  le  prenoO  les  vouloit  delinrer 

t,-,r      K,     r^l     t.;Cr,:t     f^„      .l...»ir    r.„    l_ 


Le  foir  dadit 


1   &  f'il  bifoit 


ur,  les  fergens,   aians  (ait 
■• •  —  leur  demanda 


lièrent  en  l'oftel  du  liei 
de  la  beToigne,  qui  lui  diieol  qu'il 
batui;  &  il  lenr  rerpondit  Cili  ne  Ci  fenOenl  pas  iroQuei.  Et 
Barrillier,  rcellenr,  Toyini  le  conflifl,  Taillii  de  Ta  miiroo,  ala  cher 
Ion  Toifin  pour  auoir  itie  biche,  cria  :  h  Tuei,  tnn  •,  &  prini 
TDE  ercoller  la  dague  leuie,  le  trabiua  &  ne  fcei  l'en  qu'il  en  Ëi. 
Et  Catlo,  procureur  du  Roy  ou  Cballellet,  fut  prereni  aui  exploit 
du  matin  Se,  qnant  ou  demanda  que  on  feroii  d'vng  efcolier,  diA  : 
•  Prcnei,  prenez,  menci.  i  El  tlit  que  l'Vniaerfité  pour  auoir  répara- 
don  de  telles  iniures.  a  icouflumi  d'aler  vers  le  Roy  &  la  Court 
de  ceins,  qui  repreTente  le  Roy,  pour  luoii  prompte  iuftice,  & 
pour  ce,  en  implorant,  conclut  contre  les  deliui  nommet,  défen- 
deur), fauf  contre  le  preuotl,  pour  ce  que  n'y  eH  prefent.  Et,  eu 
ce  (aifint,  requiert  qu  ils  roicnt  condempuet  &  coulnins,  &  cbicaa 
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It  fait   &  Cl 


d'cnli,  i  bûre  i  rVoiOCTlIlc,  m  teâcnr  &  rtui  au 
hononblc,  (im  chaperon,  fans  riintare,  i  gcn 
nuu  chicoD  me  torche  de  cire  atdaat  du 
dilant  que,  ùaVaaan  &  miuniiCenieDt,  i 
chofes  deirnrdiâes,  &  CD  ciiaol  merc;  au  F  ^. 
VoigiiGt^  Autli  i]ne  les  rergeui,  &.  principalen 
caulpablei  dndit  munre,  foienl  mis  en  vue  cbarTciie,  liiui  cha- 
cun vne  liecol  lu  conl.  Se  nienei  pool  «mende  honorable  deaant  le 
Chaflcllet.  i  la  Porte  Baadet,  &  deaiat  Saiai  Bernard.  &  le  Ucute- 
pant  i  taiie  imende  hononble  ctaa,  denint  le  Chaltellei,  &  ea 
plaine  VniTerfité,  &  autïï,  comprini  en  ce,  ledit  procureur  du  Ro;  à 
taire  faire  une  croix  i  lu  Porte  Baudet,  où  il  j  ait  vue  btnpe  ardtnl 
ou  telles  aatrei  prefentitioDI,  ctc;  à  fonder  quatre  chapelles,  l'une 
au  Petit  Saint  Anlboine,  l'aulte  ii  Saint  Gemaiz,  l'autre  i  Saint 
Bernard,  &  l'autre  1  Sainte  Katherine,  douées  charctine  de  vingt 
liures,  &,  pour  amende  pronGlabie  enuerc  rVnIner&ii,  en  lix 
mille  &,  enoers  le  recicur.  en  deux  mille  liures.  Et  onitre  requiert, 
aioG  que  acoullnmè  ■  cM  dés  l'an  foiUDte  quatre  &  par  le  roj 
Chailo  le  Quint,  qui  loult  ovr  l'Vntuerlît*  pour  telles  choTei,  &  tnifi 
la  befoingne  céans  oA  elle  e'ui  bonne  iuHice  dedans  onze  iouri,  & 

' '  1    (ergcni    imendes   honorable»;    &,    pour    ce  que    on  fe 

des  elcoliers,  le  Roy  ienr  pardonna  &  ne  voult  que  aucune 
leur  en  fcufl  b\&t,  que  aufli  de  prefcnt  on  leur  face  bonne 
Bc  brietue  ïuftice.  Et  dii  que  lledon,  au  temps  du  cotifliâ,  ainlj  qu'il 
iloït  ^r  les  niH  bien  eftlûiufè,  lai  fut  demandé  où  il  atoît,  &  il  rcT- 
pondu  qu'il  aloii  Eaire  armer  les  boncbieis  pour  tuer  les  ercoliera. 
AulTi  reqaieit  qne  le  Fenre  foit  eonUïtné  priro^nier,  &  que  le  lieute- 
nant ne  fe  melle  pins  de  U  liculcaence  &  eo  Ibil  fufpendu,  afin 
qu'il  n'ait  que  «eoir  fnr  les  efcolicrs,  &  requiert  l'adiuuâion  des 
gens  du  Roy,  &  que  le  lieutenanc  &  le  procureur  du  Roy  rerpondent 
en  lenrt  peribnues,  &  anec  ce  que  les  chapelles  foient  1  la  colladon 
de  rVniiMrfilê.  Demande  defpeni,  dommaiges  &  intcreltz. 

E.  Lnillier,  pour  la  mère  &  autres  parens  de  feu  maillre  Raymon 
de  Maorqpn,  dit  comment  on  a  oy  le  cas  propofer  par  l'Vniner- 
Stè,  qnî  âl  bien  pileux,  h  le  munre  horrible  commis  en  la  per- 
fonae  de  teu  mailtre  Rajmou  de  Mautcgarl,  eflant  de  bonne  lignie 
de  cefte  Tille  Si  (ut  fon  ayeul  treforîer  du  Pape,  &,  en  enfniuant 
l'annâion  de  Ici  parens,  fuiuoit  lesercoles  Se  eltoil  bachelier  liCint 
'a   decnl,  douli,    paiiible,  piteux  &  obciiTant    ■"- •- 


pU«noi 


l  lefdits 


a  tai  oflroy* 
qui  feronl  troauez  par  le 
loient  condeœpnei  &  ce 
uneade  honorable,  par  la 
Gtc  &  es  lieui  requis,  i  bi 
dei  nne  cbipelte  de  cent  lii 
amende  prouSubli 
infe  A 


a  Cour 


rep^ 


iniere  qui  a  efté  requife  par  l'Vniner- 
auITi  Ubleiui  &  reprefentacioni,  k  ton- 
s  dont  ils  aient  lapretenuciou,  ît  pont 
ille  efcuz,  k  que.  i  ce,  foieut  contrains 
>ri(onnemeal  de  leurs  corps;  &  employé  ce  qi 


ineiCti.  Demande  defpeos,  dommaiges  &  întcrcRi. 
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Simon,  pour  le  procureur  da  Rov.  dii  que  le  preuoft,  foD  liïDtc- 
□lai,  &  le  procureur  du  Roy  ou  Challcllei  doiucul  nrpoadtï  ea 
pcrfoune  aux  charges  à  euli  impoHes,  &,  pour  ce  que  le  preuoft  n'dl 
de  prcrenl  icy  ea  peiionae,  icquien  qu  il  viengoc  ieudi  proctuûo 

milTiires  &  les  '  "  '      "  '   " 

C«  fait,  Simii 
t£o  qu'il  y  refpoiide  en  perTonae, 

Et,  prina,  l  «  que  on  le  troune  chargé  qu'il  dift  en  arrichint 
lidile  pierre,  Cil  j  idoîi  idcud  qoi  (e  rebellait  qu'il  lut  ferait 
fbndtci  vae  haclie  en  la  tcAc, 

Nye  ce  ledit  lieutenant,   après  le  fcimeat,  pit   lui  bit,  de  din 

lUm,  &  ce  que,  pcudanE  que  on  leuoit  laJïtc  pierre,  il  l'en  lia  en 
rodol  de  Saial  Eftiennc,  où  (ureut  priai  &  emportez  plufieara  bieni 
&  rompus  huii  &  fencHrci, 

Oit  que  plulîeu»  efcoliers  oui  Ëiil  pluCeun  grans  eicis,  comme 
ont  prias  &  rompn  de  nnjt  en  grant  tumulte  les  enreigaei  peu- 
diDi  es  holteli  de  celle  «ille,  en  criBaieu  ce  Ciirinl  :  iTuei.  tuei  >, 
pour  ce  que  les  gens  ouuroient  leurs  fenellres  pour  veoir  que 
c'eftoil.  Ont  aulii  oAé  les  crochet  des  bouchiers  de  Sainte  Geae- 
uietuc,  ont  emblé  poules  i  Saint-Germain  des  Plez.  oui  prins  par 
force  vue  ieune  Temme  i  Vinues,  ont  nrracbi  vue  pierre  ippcllie  le 
Pel  au  Diable  de  l'ollel  d'vne  damoiCelle  de  cette  ville,  qui  (aifoit 
bourne,  Hi  portée  m  mont  Saint  Hilaire.  Aptes  l'ont  ofléc  1  port 
d'aimo  de  Vollel  de  ce  Falaii  Royal  où  eue  auoii  elle  apportée; 
j  ont  apporté  grans  cbeurons  pour  mettre  lôubx  la  barce  du  pond, 
afin  qu'elle  ne  feull  belTée  &  dirent  au  portier  qu'ilz  le  lueroienl 
fil  ne  Ce  retrahoii  en  son  hodel.  Depuii  ont  elle  et  Haies  oaur 
auolr  11  Truû  qui  fiU,  &,  pour  ce  comme  o 
trop  courte,  l'ercoLer  qui  montoit  en  icelle 
cbcui  i  teire,  dont  il  eft  mort,  aïnfi  que  oi 
queric  1  l'oBel  de  ladiie  damoifelle  vue   at 

de  fer  &  par  plaÂrt  bdile  groffe  pieire  au  moni  Sainte  Geneuiefue 
&  toutes  Ici  Dujii  y  ont  Eut  danfes  i  Qeutes  &  i  bedons,  L'autce 
pierre  ont  auché  au  mont  Siiul-Hilaire  &  fur  elle  ont  apporté  & 
mil  vue  autre  pierre  longue  &  aux  paDani,  &  poliOi'at  aux  of&ciets 
du  Roy,  ont  fait  faire  fermens  de  garder  les  prinilcgei  de  U  VefTe, 
&  i  la  grolfe  pierre  ont  baillié  vng  chapeau  tous  les  dîmenches  & 
autres  telles.  Et  quant  le  pteuoR  &  lui  y  aJereni  pour  l'auDir,  anoit 
vng  chapeau  de  romarin.  Pour  lefquelles  chofesqui  font  deteltables, 
&  la  clameur  du  peuple  qui  en  efloil  grande.  Si  que  Us  efcoliers  y 
pululoient,  &  au(S  pour  ce  qu'ilz  l'eftoient  ventcz  d'auoir  U  Srrf 
pour  faire  le  mariage  de  la  Truie  &  de  fOu'j  ',  aufll  le  Fa/xgaull 


l'eschele  efloit 
lir  ladite  Truii 
.-chief  ont  eflé 
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pou  k  doDoer  à  k 
flai  ptilc,  &  lairc*  < 
GcDearcfae  pont 


UCdil»  pii 


.    :  y  alïtrcm. 
Denis,  deiunl  Siiai  Liurens,  tl 
d'y  aler  &  T'îli  y  itoient,  qa'il 


elle  (ttoil  maiie,  le  prenon,  lui 
alerentaumontSïinae- 
:□  teignes.  Miis,  b  maii- 
i  eicoiicrs  dUot  en  U  me  Saint 
Ht  qu'ils  ne  feraient  pis  lî  hirdii 
'  luroit  de»  lefles  bilaet.  Et  dit 
Geneaiefue,  le  pieuoft  fe  mlfl  en 


f  oilei  de  Vnudeur  qui  elloit  prtj  d'illec.  Et  li  piim 
p«l.  ..-■.. 

deuc  où'  bcui  une''fbii  &  de  li  Ten  >li  en  l'oDel 


ludeurqui  e 

imminda  oncqnei  la  chueer  ei 
il  y  fit  cbvger  car  ioconlinenc  T'en  ala  andil  hoilcld 


ancqnei  la  chU) 
ar  ioconlinenc  I 
&  de  li  Ten  >li 
:  dedans  elloient   t 


chofes.  Aam  les  enfeigne 

de  Cincg,  les  [rochei  de*  boucbien  Sainâe  Geneuiefne,  vng  petit 

qne  on  dc  vodSi  fiiic,  &.  ponr  ce,  dift  i  vue  Tergent  que  on  n>m- 
pïlt  t'nis.  Le  Tergent  lui  dift  que  l-i  gens  dedaDS  e<ioient  usatx,  & 
il  lui  diA  au'ili  ne  fe  UifTalTenl  point  baire  &  que  le  Roy  fuit  miillK 
&  toute*  les  chafei  uouuies  oudit  hoftel  mifes  en  ladiâe  cWrete. 
Le  preaoll   pifla  par  illec,  auquel  il  qui  paile  dit  qu'il  fiUoit  ponc- 

moréi  à  l'occaliou  d  vng  efcollier  qui  dift  qu'il  failloit  tuer  loos  fes 
libanli  leigcns,  &,  pour  ce.  il  qui  parle,  comniift  mailtie  lignes 
BoDthïec  h  U  fpmje  des  biens,  nuis  il  n'en  a  ptins  ancnni. 

Uim,  i  ce  que  on  le  cliaige,  quant  vng  efcoliet  fat  parti,  auoir 
dit  :  •  Fuiei  aprii  I  II  ell  Tng  manuaii  garlôn  &  que  on  le  tue  !  • 

Nye  a  &  dît  qu'il  fui  eniii  en  l'oftel  de  Blaii  pour  ce  qne  de 
cellui  hond  on  entre  en  l'oHel  de  Saint  Kîcolu,  &,  lui,  eftani  en 
ChaDeilet,  y  eauoya  Boachier  pour  paumeaîi  aux  biens. 

ttim,  1  ce  que  on  le  charge  qu'il  [ouffrii  mettre  la  femme  co  11 
chirrelc  en  fa  prefence  &  que  on  affubla  vng  chaperon  il  la  Tnie 
fui  fiii^t  lequel  n'y  démord  guleres,  pour  ce  que  vng  fergent  dïft 
•gne  relloit  mil  Fut,  &  que  y  cul  une  lobe  qui  fut  engiigte  ta  la 
—  ■  — e  pour  XXX  loli  parilîi. 


Dit  qi 


i  El  m 


:   Il  lem 


c  Ton  fait.  Bien  dit  qu'il  < 

(emmc  léaft  menée  on  Chaflellet,  ne  n'y  vit  chape  n 

Ittm,  1  ce  que  ipt&i  U  meÛie  lui,  eïtinl  tu   carr 

demanda  fil  y  auuit  aucun  mort;  i  quoy  lui  fut  dii 

vng  &  il  tefpondit  :  •  Sy  n'y  fuft  pu  ait  m. 

Dit  qoe  le  rmucgien,  qai  auoiC  vîQti  l'efcolier 
quint  ilefloii  mon  &  il  refpondï  :  ■  Se  poife  moy  ", 

En  aprii,  maillre    lehin  Caiin,  nnicureur  du  Roy  ou  Chiftellet 

'e  Pirii.  aprti  feremeni  pu  luy  bit  de  dire  veriti,  inlecnwnè  fur 

'     •  "       ir  dit  :   •  (c  aucun  f'en  tioit  ou  fe  mou- 

prifon  >, 

efeni  pour  le  Roy  &,  comme  Ion  procureur  1 

,   ne  ne  dercendit  oaqnea  it,  cheval;  miii  qa'il 
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ne  fcci  ricDi  i"it  a  diAcs  Icfditcs  pjiolcs.  &,  Ce  les  auoit  didei,  ne 
caidcrait  luoir  en  liea  meffaït. 

Lnilliei  denunde  que  le  Heuuainl  dedirc  fil  lieiii  pour  tontei 
[a  defeures  Iq  reponra  p«r  lui  (eÛei, 

A  qnoy  il  a  refpoDdo  que  non,  &  Kqaitii  dire  oy  pic  courejl. 

Et,  au  regan  de  ce  que  at  le  cburge  luuir  iaii  empiifonoct  Himben, 

Dit  que  le  reâenc  pilTa  p*i  deuint  le  Petit  Challellel,  il  qui 
parle  j  eflini  betoigninl  pour  Ii  dctiucance  de>  efcoliiers  prifoD- 
nieri.  MiîHre  lefaan  Hni  vini  pailcc  i  toi  &  le  vodIi  mener  vcn  le 
preuofl,  &  il  lui  dill  qu'il  retarderait  la  betoigne  &  oultre  dill  au 
reâenr  que  le  prenoil  eSoii  ou  Gtani  Challellet.  Tantolt  aprèi, 
Bedon  qui  idit,  fur  ce  înlerrogut,  que  le  vallée  du  frère  de  il  qai 
parle  lui  auoil  dit  que  vng  efcoliei  auoit  frapc  TUg  lergent  nomnif 
Efcbalii  TÎnft  vers  lui  qui  parle,  ou  Petit  Cbaftcltet  ;  loi  dift  que  ledit 
preuotl  n'eftoit  point  ou  Grand  Chaftellei.  &  pour  ce  il  Te  defcendi 
pour  le  caider  dire  au  refteur;  nuis  il  cnoil  delii  pa(U  oultre.  Ec 
pour  ce  que  aucuns  efcolliers  eftaui  derrière  donnoieni  mmaffei  & 
murmuroient,  il  qui  parie  lit  refermer  l'uis  du  Petit  Challellet  & 
quant  il  ol  beroigtié,  f'en  lia  en  Ton  hoftcl  &  vng  poy  aptes  vn^ 
des  gens  du  prenoO  vint  1  cbeual  lui  dire  qu'il  alaft  veis  icellui 
preuon,  dont  il  fil  difîculté.  &  Buablement  y  ali,  &  en  padânt  par 
la  rue  de  Robert  Tibout  trouua  ledit  fufeliet  qui  difoit  qu'il  en  y 
auoit  de  luei.  &  lui  qui  paile  lui  refpOQtlil  :  ■>  «ibiuli,  vous  ne  de- 
mandé! que  fedition  >,  &  l'enuoya  prironnîei;  mail  il  le  fil  laotoft 
deliiuer. 

Interrogué    pour    quoy    il    ne   fil    prandre     Charpentier    &    les 


confeil  & 


il  qu'il  ne  fanoic  qui  auoit  fait  le  cop. 

'  ~  (près,  Luillier  a  dit  aue  le  lieuleuant   ne  doit  cllre  oy  par 
'   '       :lmes  doit  prendre  Sa  contlufions.  A  quoy,  il  a 
dit  au  contraire  &  a  requis  eltre  receu  par  procureur. 

Si  a  tRé  appaiaâié  que  demain  la  Court  aura  idnis  aux  requeltei 
faifles  par  lis  prefens  d'un  coudé  &  d'autre,  &  appointera  fur  ce 
ainfi  que  fera  de  raifon,  &  vendra  iendi  prochain  le  preuall  de  Paris 
oyr  les  demandes  &  coacluHoas  que  fctoni  contre  lui  l'Vniuerfiié  & 
le  procureur  gênerai  du  Roy  &  refpondre  en  perfonne  aux  charges 
1  lai  impofiei  en  eefte  partie. 


Du  le 


g  l'ai 


L.  Merle  preGdeu 


Entre  le  reâeur  &  Vniueriilt  de  Paris,  deoundeurs  d'une  part, 
a  meffire  Robert  d'Eftoutenille,  preuofl  de  Paris.  laqaet  Beœa 
&  Guillaume  le  Charron,  deffendeors,  d'autre  pan. 

Luillier,  pour  lefdits  denundeurs'  dit  que  entre 
par  lui  recitei  nurdl  derrenier  que  le  preuoll  de  Paria  doit  il 
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catBjBc  depulè.  par  le  Roy.  rpctial  coateruileur  des  prîvilcgcs  de 
lidire  Vnincifité.eneft  vng/ciA'af  quclciiiipreiiollBCmclin  la  miia 
a  bicm  mcablD  de>  tfcoUeii,  mus  lo  tuillcn  i  U  ladite  de  l'E- 
aïfquc,  de  par  lerqncli  ant  «Hé  cn^ns  par  icdlui  ptCDoft,  fon  lieu- 
tenant crimind,  cammîllaïre  &  lergcnt,  &  dît  que  ledit  pnaoft  & 
Iti  delTui  diti  aulrei  eu  fa  tompaigne  le  tranfponarcDi,  le  iour  de 
Stiot  Nicolai  derrcDiiremeDt  piSè,  ou  moni  Saint  Hîkire  en  trais 
hoftelica  IVn  defqucli  pead  pour  en  feigne  Saint  EAiennc,  en  l'antre 
Saint  Nicolas  &  1  autre  elloit  de  C^oqueiel  ;  y  firent  plnfeura  in- 
ium  &  YialliDcei  &,  en  cbacun  defdits  hoHeli,  prïndreni  vin,  ea 
bcureni,  &  après  l'eiporerent  1  vng  denier  U  pinle;  pijndieat 
genenulmeni  tous  !«  biens  du  dît  premier  hollel.  Y  fui  dît  :  •  Pre- 

des  trcollien  y 

laqao  Boucbicr  qui  ol  de  que  elt  &  caatioo  de  xx  liar 
ne  tnniponift  lei  biens  en  l'oftel  de  QuoqDcrel.  Fut  i 
patte,  mur^e  pallé  >  1 1  ans,  j  rompirent  aum  vn  huii  Car. 
qDçu  ce  ^foient  St  y  firent  plDÛeurs  anirc3  inittret;  1 
tum,  faBi  ciule  &  tant  rtilbn,  de  iix  1  il  efcolieis  ci 
ChaSellel.  &.  ananl  que  pnîlTent  cRre  deliuid,  fut  eti) 
m  b/lt,  de*  autre!  vng  efcu  &  des  autres  ce  que  on  en  p 
TreUQErent  »ne  ieuni  ftnune  en  l'oftel   Saint  Nicolas,  1 


e  cbcrrele  en  Chaftell 


nt/.»y 
dilbit 


rote    d'efcolier,  &,  de 
le  icDoienl  que  ['elloit 

deiifioo  des  ercolllen  : 


Tngi  de  fu  cotopai) 
le  Kâeur,  5e  les  antres  lui  demani 

•  Oïl  font  tel  compwgnont  ?  >  Dit  que  les  noms  des  elcollien  que 
dilbieni  ledit  lienicnani  eftrs  coulpables  ont  cRè  bailUt  par  ercripE; 
nuit  ne  fera  tronaé  qulli  foienl  conlpablei.  &  y  ■  nu  ani  paflii 
que  les  Tngs  d'euli  ne  demourareni  i  Paris.  Dit  que,  par  dé- 
libération de  rVniaerfilé,  le  leâeur,  icompiigné  d 'antres  di:olien, 
ala  vers  le  pteaoR  requciir  les  efcolieri  delenui  prifonniert,  qai  lui 
donna  bonne  reponce;  maii.  apris,  le  picnoft  manda  par  Ibn  bar- 
bier ledit  lieutenant,  Henry  le  Feure  &  les  TeiEens  dont  parla  ttunfl 
dernier.  A  [enr  venae,  y  ot  grani  noire  en  u  lue  de  loy  oil  de- 
meure ledit  preuon,  ce  qa'il  ne  pouoit  ignorer.  &  eut  fani  double 
ippiili^  la  c)io''e  Cil  feuS  laillt  de  fon  hoflel.  Dit  que.  anec  le 
murtre  dont  parla  mardi  dernier,  a  tSi  trouu^  que  Guillaume  de* 
Barra  y  fut  blacîè  tant,  qu'il  eft  mort  *  enterré  i  Saint  Geniait. 
Dit  que  lea  mnlfaiSenn  defdits  mnrtrei  fe  reliibirent  en  l'oflel  dudil 

Iireuôft,  y  fonperent  &  couchèrent,  &  le  landemain  cdoient  auec 
ai  (ans  ce  qu'il  en  M  auoine  prife,  &  l'vn  des  princïpaulx  mal- 
Eaiacun  fut  le  landemain  de  1  exploit  1  Sainte  Katterioe  fans  que 
le  peaoA  lai  baillait  gardes,  qui  feuoîl  le  cas  aduenn,  car  eftoil 
tout  notoire:  oe  "  ne  Ce  peal  «enfer  de  l'exploit  an  matin,  Clr 
fut  (lit  en  fa  prefence,  ne  aufli  des  efcolien  menés  prilbnniets,  us 
de  la  femme  ainC  meofc  ignominieufement.  Si  couduc  contre  le 
pieuoft  &,  en  ce  taifant,  requiert  que  otti  l'ameude  bonnorablc,  pour 
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honneur  du  Roy  Si  de  lui,  U  foit  compris  e>  amer 
wr  lai  requifes  mardi  dernier,  &  que  Ini  &  le*  ai 
d'eulx  pour  le  toui,  foieni  i  ce  condempnis  &  ci 
priroD  iarquej  ï  plaine  radlCaSioD,  &  qo'il  foit  o&i  &  defchargi  de  la 
cooferuiiion.  El  requiert  que,  de  cei  cas,  il  rerpoaite  pu  i»  bouche 
&  non  point  pat  confeil  ;  &,  an  ttgitl  de  laqnei  Beion,  frère  ju- 
dil  lieuienani,  dit  qu'il  elt  fermier  its  defaui  &  participe  au  geolige, 
k  furent  lui  &  Charron  i  prendre  &  trantporier  letdiis  biens,  &  dit 
que  on  dil  one  le  lieulenint  cil  participnl  erdiles  fermes.  En 
tronu*  chargie  par  le  récit  des  gens  du  Roy  d'anoir  dil  :  •  Prenei 

roal&iiteurs,  &.  pour  ce,  requiert  qu'il  foit  irrelté  prîfannier  comme 
le  Fenre.  El  lehan  Berdon  lui  au  matin  ï  boire  du  via  &,  1  l'apris- 
diCnie,  lui  intcrrogué,  linS  qa'il  aioit  par  Paris  bien  efcbiofiB,  par 
m  OD  tiit  nobles  perfonnei.  oâ  il  iloit,  dill  qu'il  aloit  (lire  armer  lei 
bouchiers  pour  tuer  les  efcoliers  &  i)ue,  de  ce.  il  anoît  commandement 
pu  iuftice.  Si  requiert  qu'il  foit  conltitiij  piironuiei;  demande 
dcfpcns,  dommages  &  intercfta. 

Poignant,  poar  meUîre  Piem  Q^ioque,  demande  contre  le  Febore. 
Charpenlier.  &  autres  fergens  prifonniert  &  lulrci  puticuliers  qui 
fareni  au  confliâ  d'aptis  difner  du  iour  Saint  Nicolas.  Dit  qu'il  cft 
prebllre  des  longtemps,  chanoine  de  Saim  lehan  le  Roui  i  Puis, 
&  fDppDft  de  l'Vniuettité  de  Parisi  a  chuge  de  mère  aigée  de  un» 
ans  ou  enuiron  &  de  fenr,  &  cft  mulill  tellement  qu'il  elt  im- 
paient  &  eft  U  mère  difporee  i  mort  pat  te  rapport  [ouA  od  un,  & 
dit  que  lui  acompaignereni  la  cim  iuramrnti,  ledit  ÏOQr  Siini  Nicolas, 
le  reâear  pour  aler   yen   le  prenoft,  &.   du  retour,  pour  la  impe- 

dioSié  fut  ce  de  Henryet  le  Fente, &  des  luires,  il  fut  gcté 

i  terre,  le  liOUçe  1  dïuii ruiffeau.  Sar  lui  pafTetent  bien  un" 

pcrfonnes,  perdu  fan  chaperon  &  bonnet,  &,  lui  relené  fe  euida 
relmire  eu  l'oAel  d'vn  muerchal,  mais  il  eu  fut  chaciii  &  efcbeut  ea 
la  puiRance  d'vn  fergent  liinl  U  miillie  eu  l'eul  &  eflani  velln  d'vne 
cotte  violele;  lui  monftti  qu'il  eftoit  prebftre,  mais  nontmoios  le- 
dit fergent  le  piinl  pir  le  col  &  lui  bouta  S*  dague  pu  les  efpaales 
iufques  aa  poumon.  Se  cuida  de  icchief  retraire  en  l'oflel  d'un 
boarrclier;  mais  en  fut  chacii.  &  rencontra  les  autres  puticuliers 
aians  peles,  bûches  de  mole  &  antr»  balloiis.  &  ne  trouui  récon- 
fort que  de  deux  âlletlo  qui  le  voulaient  reiraite.  ce  que  ne  vonlt 
Uiit  pour  honneftecf,  &  Snablemeul  fe  myt  1  tefnge  chei  mg 
barbier  pour  fe  cuider  (aire  appareiller.  Se  illec  irooua  plalïeun 
efcoliers  mulTez  les  vngs  en  huches  &  les  suites  foubi  le  lil  ;  Se,  pour 
eflte  appreiW,  f'eo  ala  foubï  Tng  eftal  où  fnft 
!e  vidange  de  rimg  qui  ne  lui  eud  bjillit  i  boite, 
ala  cbei  vng  autre  bubier  oii  fut  appaieilli*.  Et 
requiert  &  conclut  contre  les  dcfTuldili  &  vng  chacun  d'euli  qu'ili 
foieni  coudempoés  i.  lui  faire  teles  amendes  honnorables,  &  prolfi- 
Ubles  epilapbes  &  fondation  de  chapelle  que  l'VniuerliiJ  a  reqnii,  & 
que  la  pteléntation  ou  nomination  de  Vïoe  defdites  chapcAes  fait 
«diugée   i    lui  &    1   fei  fuccefTears;  que  ptonlemeui  fut  eoli  (oit 


que  n'y  peui 
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ptifc  la  fomnie  de  m'  liur 
lalli  à  lai  itTcoir  1  -rie  ii 
&  les  bout  cent  liur»  pariBi;  l 
Roy,  de  l'eiicrqae  &   de  chipitr 

E.  Liiilller,  pour  l'eDcfqDC  de  Pjcîj.  dit  commeni  oa  a  oyli  reci- 
uiicia  du  manrc  de  De  AIaureg:iri,  de  \i  bateure  de  Qiioque,  & 
d'inirei  excii  cammis  en  p1ulî«ui  imitt  Tappolli  de  rVnïuetrité 
dont  l'eglife  eR  grsmdement  iniurïée,  ilc  Toubi  dilTimiiUirioii  ne  te 

Sud  pafler,  &  en  derpliii  Ion  i  Puii  &  que  la  fhofc  (oit  iduenae 
e  fon  leiQps.  Si  lequien.  par  froiedatiaD,  de  ne  demander  amende 
corporelle;  (jne  toni  ceoli  qui  feront  troUDit  coulpablea.  eiceptj 
le  preaoft  de  Paris,  (oient  condempnii  i  faire  amendes  bononblet 
tele]  que  la  Conit  aduifera,  confiant  de  la  bonne  iuflice d'elle,  & 
imcDdei  proliublei  au  rtsin  du  tre^ulTf  &  du  [bjletii  &,  tt  meltler 
e&,  fondadons  de  chipelTes,  &  fc  dcri[A]e  Pans  pour  le  prêtent  de 
bire  reqaeile  de  non  mettre  la  moia  ei  efcoliers,  ne  en  leuri  biei», 
afin  que  ne  relarde  la  rcpiicion  difdin  nets,  nuli  ijue  vue  antre 
fait  II  fera  enCuinani  Ici  ordonnances  de  monfeigncui  Saint  Loyi  tt 
requiert  que  bonne  ft  briefiie  iuflice  faite  du  cai,  car  a[c]eiltralia 
nfikit  ffi  polifima  fari  iujiicie. 

I.  Luillier  employé  pour  rVuiuerliii  ce  qui  a  ell^  dit  de  par 
Paris, 


pn^in 


,  pour  le  procijrei 
w  Saint  Loyi  régnant  en  c 

Saisi  Loys  ei 

,^__     -  uni  trOBue  r„  , ...    , 

Il  fut  procédé  pat  tele  manière  pour  Teni- 
iaaÛii  le  lour  Saint  Nicolas  d'i'ucr,  dont 


1  Roy,  dit  qu'il  y  a  les  eicèi  com- 
lis  apris  dixaer,  &  trouue  que,  du 
!  royaume,  furent  tait  i  Paris  cinq 
,ireuoll  &  auirea  oCticiers  de  Paris. 
laconenoilTance  &  fans  figure  de  procis  en  Et  faire 

1.  Auflitr » -^'-   -   -  -      '   - 

:e  le  contenu,  c 
blable  Cl*  aducnu  ■ 

Charles  le  Quïni,  Ion  régnant,  princ  la  congnailTance  &,  oye  la 
cmnptiinti  de  rVoiaeritti  &  fans  aucune  demande  ciu  procureur  du 
Koy,  il  ordonna  que  le  cheualier  du  guet  de  Paris  refpondroit  en 
perloDue  &  que  les  autres  feroient  emprifonnés.  &  que,  contre  au- 
tans autrci,  on  procederoii  par  iaquiiiiion,  &  fut  faïie  Eiande  re- 
Craeion.  Et  pour  ce,  requiert  que  contre  ceuU  contre  ([ui  on  ponri 
R  iuâice  qne  on  la  (ace  hrui  rniinu,  &  dit  que  depuis  miidi  der- 
nier, que  ledit  lieutenant  ctiminrl  rcrpondii  en  perfonne  i  aucunes 
ebarges  k  loi  impolies,  a  tronué  que  deui  efcoliirs  Curent  menei 
prjfbnniers  en  Cbanellcl  à  l'occafian  de  ce  qu'ili  elloientvcnui  defkn- 
'-  "—    u  Deable,  Sr  ot  r»n  d'euli  dcu»  foulleii  pour  ce  qa'il 


M  le  Pet  ai 

prifbnnier,   &  ce 
k  lui  diR  &  parla 


renChiOellec  1' 
fi  vouIdîi  point  d'areent.  mais  qu'il  fut  fut 
ment,  euli  eftans  ainu  prifonnien,  ledit  tieule- 
n  d'eulï  Cil  y  Buoit  elle,  5;,  pour  ce  qu'il  en  ry, 
.  Mort-Dieu,  fil  eult  eilt  ea  la  place,  il  eull  fait 
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lien  (atcat  mil  prifoaaiEO  pendant  ce  qu'il  bifoii  palier  le  f 
&,  ce  bit,  il  mODU  au  Chaflcllei  pour  ïiuoir  T'il  v  luoii  ri 
ddiaret:  lui  fui  i\x  qu'il  y  luoit  tioii  etolieri  qui  clloieni  pc 

_.  ._. ^__.._.j  dirent  que  on  ttuft  lei  fïigcni,  &  poei 

■     I  ie  reroil  Uei 


qu'il  leur  din  que  fi 

Ed  «près,  Simon  i  dit  qu'il 
Il  feniioc  fol  mife  en  là  charrcls 


lerdiic 


fui. 


I  tiDBue  qu'il  ciloit  pteCcut  quint 
Se  qu'il  La  y  fit  mettre,  &  lufli  que 
en  u  preience  nriiD  veni  la  roue  de  l'ïteolMr  Au[d]tjt. 

Ledit  preuofl,  iprd  fetcmcDi  pu  lui  liitdediie  venti.  a  dit  que 
aoaat  qu'il  parlift  de  l'ofld  de  Vinteur  au  il  cnoii,  Ii  chancle 
pDuoii  eAïc  plui  de  la  moitié  de  U  rue  Siint  laquei  &  que  en 
■celle  charretc  n'y  fit  onquea  meure  la  femme,  ne  pi  Ton  commiD- 
demeni  ne  furent  point  rompus'  les  bai). 

Ittm,  a  ce  pool  quoy  ledit  preuofl  ne  pioccdi  1  U  ptiafe  defdhs 
brgeai  qui  auoieni  efté  au  murire  iaïrc,  quant  apici  le  tiil  ili  fe 
retrahirent  en  fon  hoflel, 

Dil  qae  quint  le  (eâenr  vînt  en  Ion  boflel  n'y  ancit  aucuni 
tanta  &,  apits  que  Hue  lui  ot  demandé  la  delinnnce  des  ercolioi 
priîonnien,  il  diit  au  reâeur  qu'il  les  lui  liurcroit  loni,  faof  i  le- 
prendte  le»  milbiâeun  &,  aprèi  VtSroy,  il  enuoyi  par  la  ville  booir 
&  eommeni  on  fi  portoii  ;  rcnuoya  les  efculiers  que  lui  anoîeut  t&i 
■menij  prifonnier]  en  Ton  lioftel,  le  plus  inant  qu'il  puei,  &  en 
men*  GemS  (?)  pluCcun  iufques  1  Saini  Denis  de  la  Cfaarire; 
mais  il  ne  fit  onques  ce  foir,  en  ton  hoUcI,  aucum  lergens,  ft  le 
landamaia  lei  fit  prendre. 

Ce  ia\\,  Simon  après  que  a  dît  que,  quelque  chote  qu'il  die,  le 
foubimeA  i  la  dlfcieiion  de  II  CoBrt,  dit  au  regart  du  prtuoft  k  du 
pioeureur  du  Roy  en  Cballcllet,  qu'il  ne  doit  prendre  conire  cala 
coDcluGani  Formelles,  car,  par  les  ordonnances  royiuli,  nul  ofâdei 
royal  ne  puct  eilre  ponifuy  en  procès,  non  qu'il  y  ait  deul,  fraude, 
corruption  &  miuueQii,  ce  que  ne  Iroaue  en  euli  ;  pour  ce,  requiert 
qne,  en  veini  le  pocès,  U  Court  y  garde  le  droit  du  Roy  &  que 
lui  (bit  rcferné  k  prendre  Tes  conclufions  fc  aucune  chofe  furuieni 
de  nouuei.  Et  au  regiii  dudil  lieuienaui  criminel,  dit  qu'il  ■  miliere 
de  prendre  coDIre  lui  conclufions;  car,  ce  mmtejli  cuti  procédé  de  ma- 
lin, euft  elle  canfe  que  l'exploit  d'après  difncr  ne  feuR  coini  iduenu, 
&  a  mal  fait  aooir  tolleiè  en  fa   prcfenci 


lion,  A.  c 


ts  delTcndeni  patotei 
rouuè  chitgiè  iuoir 
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linra  pirillj,  &  foil  ptiué  de  l'admiDidracioii  de  fa  lieuienmcc  j 
<Di  moins  fuTpenda  iarqacs  k  tel  icmps  que  pir  la  Court  Soi  ai- 
uift,  &  1  tenir  piilba  pour  l'accomplilTeineiit  des  cbores  delTus  dites. 
El  au  rcgiit  de  Kofuel  &  Bouchier,  dît  que,  combJSD  <jne  mailln 
Pierre  Darien  offiiH  i  Rofael  faire  onuertuce,  il  fit  rompre  lei 
buis  ;  luIG  tÏT  rompre  vug  huii  uiuié  de  l'oAel  de  Coqueiel,  com- 
bien qu'il  lo  ï  jooil  ïng  ouurri,  &  Bourbier  (ni  '  '-  ^-- 

buis  Jaboftdi  Siint  EDieiii»  &  Saint  Nicolas  & 
Icrgeni  pour  la  porter  eti  1i  tauerne,  &,  pour  c 
euli  qu'iU  foient  condempnéi  i  laire  ameude  bonunrable 


ciciion  de  la  Court,  &  en  amende  proflîtable  chacun  d'euli  en  U< 
Uures  parifii  &  i  tenir  prifoo,  etc.  Et  lui  fenible  que  ne  puel  coU' 
durre  contre  Aiman,   lequel,  en  oynul   le  bruit,  bailla   feulcmenl 


*ng  cfcotier  i  vag  Tergeat  pour 


Roy  y  fDii  gardé, 
qu'il   foit    premierem 


I.  LuilJier,   p 
paie  que  le  Roy. 

PopaincoDrt,  pour  lei   deSendeuri,   requiert  qu'ili  Toient  oys   ea 
leari  iuniâc:atioas&  inoocentés.  A  quoy  x  c&t  dît  par  Luillier  qu'il 
■ppoînâiéque,  par  confeil,  feront  feulemeat  oyi  il  prendre  lenn 

Appoiuâit  t<l  que  ieadi  procbaio  le  preucll, 
reor  do  Roy  lendnmt  prendre  lenn  conclnf 
court  pioccdera,    Telle  puct,  i  la  perfeAion 


iuitig  cnil  II 


[.  Marie  prtGden 


En  la  aafe  d'entre  lei  re^nr  &  Vniaerlilé  de  Paris  &  le  procu- 
reur gênerai  du  Roy  notre  lire,  deroandeuri  en  cas  d'excès  d'une 
pan.  &  melOre  Robert  d'Eftoutenillc,  chenalier.  preaolt  de  Paris, 
maiflre  leban  Beion,  lieutenant  criminel,  maîftre  leban  Citin, 
fcDCureur  dn  Roy,  nuiflre  leban  Aimirt,  maiflre  leban  Rofue], 
commiOaires  lu  Cdaftellet  de  Paris,  defliendeurs  d'autre  pan. 

Popiincoart,  pour  lefditi  delfendeun,  dit  que  on  fcct  comment  U 
'en  compotïe  de  peuple  de  tontes  nations  &  p 


impofêe  de  peuple  de  ta 
iidice  y  foil  alpre  pou 


bclôingn  que  \. 
audit  prenoH,  lati^uaia  prafidi,  &  non  3 
juridiction,  dit  que,  depuis  tlll  ans  en  ça. 
CDU  de  ITaluerfiU  bifoient  plulieun  c. 


appatiiei 


■acbii  eufeiirnei 
a  d'aaoir  (f  la- 


Roy  1  port  d'arir-es,  &  comment  puis  uacDierct 
fonH  i  la  Porte  Baudet  8t  es  Haies,  &  y  «uoknt  a. 
impons  de  fer,  &  relloicDi  veo 
.  l'occifion  de  ce,  ledit  prcDoft,  i  grani  te  mtura 
delibcracion  de  confeil,  fetrinfporla  fur  les  lieui.  Ses  i;eas  reqQÎdrenl 
,  E  leur  fat  denyéi  &,  ponrce  rom^ârenl  bntt 
tn  TDg  hoSei;  fut  ironué  ce  que  on  demandait.  En  ce  faibnt,  y  ot 
ptafimn  efcoliers  mener  prifosuicn,  les  >ngs  au  Petit  Cbaftdletft 
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l   Chiftcllci;  miii  incontineni  on  pnxtdt  k  lear 

■Dce  &  su  regut  de  l'apport  d'après   difner  n'en    ptin   cArc 

ttapi  le  preuoft,   ar  ne   fer»  iromié   qu'il  y  lii  elle,  ne  qu'il  en 

t   ^it  cOBunandcmcDi  pari s.    Ledit  lleonoanl  u'y  fol   poini, 

:  de  fon  Tccu   a  ttU  fait  ledit  eiploit,  &  eftoii  pour  Ion  ou  Petit 


eai,  Dy  oy»,  jicar»  n'y  i  caufe  d'eiiger  ceHe  miiiere,  ne  de  prindi 
incluGons.  Et  dit  que,  des  pRoitseï  de  l'VaiuerËiJ  qui  ODI  cl) 
icîiei,  n'en  veult  neni  diminuer  ledit  pnooft  ;  mais ,  que  lui  &  Te 

&  en  app,.» 
preuiiegei  di 
ipcioti  que 

cède  matière,  il  l'a  faîi  par  le  confcil  des  geoi  du  Koy.  par  quoy 
ne  lai  puel  eltre  itnpui f  iiiwii  ibiurnivif,  car  en  iou>  feremenj  pii 
Iny  faiti  lODchans  l'Vniuerfiti  fe  trouacra  celle  daore:  .ùuf\a 
droit)  du  Roy  •.  Dit  aufli  que  le  prcTilegc  de  rVaidetfitë  touchiui 
la  RddicioQ  dci  ercoliers  ptifonDien  d'cH  point  lî  ablalat  que  on 
l'a  (ait,  car  Te  Irouueiont  noblei  eTcolien,  vcinre  doâeDts,  non 
&  depuis  ce  prifent  procb;  car  ont  elle  emprironnei 


de  r 


□eriïti  pli  elle  propofei,    ponia 

igle,  Uni" '-■ - 


icepcK 


lele, 


eaolt  a 


:eDDe  priuéesMtroiii]ei^i>m>ne^ciaiii/i<.  Aceqae, 
I  chargea  &  demandes  n'en  a  tfli  parle,   mais  on 


t.  Ditqu, 


tDg  ercolter  qu'il  bi 


T..rt; 


li  furent  agrcflcnts.  fraperem  le  commiflaire  îufques  i  cfuuon  de 
faug  par  voie  de  tiït,  ofterrnt  la  dague  k  vng  fergem,  k  Tag  autre 
fa  hache,  &  i  vng  ■ntre  parcerent  le  bras;  pat  qooy  rVoiaerfitè  ne 
fait  a  receooii  de  prendre  conclurions,  Si  iriiiu  contre  le  prenod, 
car  ell  conflîluj  en  dignité  durand  laquelle  ne  puet  ce  (aire  car  le 
fcn  pat  f»^(]ii"i«i  ce  que  non,  tri  fur  Jaannatioium,  ce  que 
non  ;  car  ne  donne  poinide  chaige,  ainG  qae  eit  trouuj  pu  le  redt 
dei  gens  du  Roy,  qui  ont  dit  que  ne  trouèrent  aucnnn  charges 
contre  le  pceaolt,  ne  contre  Calin,  procureur  du  Roi  au  Cballellel, 
St  pour  ce  requiert  pour  euli  l'adiunâion  des  gens  du  Roy.  Siaadti 

contre  ledit  Caiiu  qui  doit  airirtet  &   comparer  ar '- 

de  Tea  fouuerains  ainG  qu'il  a  ftit,  &  Itrcio  conii 
car  ne  irouue  qu'il  ait  fiut  aucun  grief,  ne  qu'il  a 
cuucment.  SE  aiI,touchant  rea[doit  du  nutin,  q 
hui«  fut  faite  iufotmation  preced...  tt  pti  piinijî 


a  commandement 
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att&tt,  ici  ibureura  n  en  daiucni  joyr  pir  U  5  DeliHqitcntit  in  au- 
lerilaU  dt  mandalii  princifiium,  &  peut  le  iuge  proccdci  contre  wles 
pcrfounei  corooic  le  D'eftoient  île  l'Vniaeiliié,  &  dc  (en  noani 
ont  ledit  liiDicDiat  lit  crif  :  ■  Taei  toati  •  miii  fe  liali  efloît  ne 
I  inroïl  dit  pour  y  faire  procéder,  n»ii  /alam  nb  ttrrortm.  Et  i  U 
lerirt  It»  iugei  ne  penneni  eftre  ingnjfu  itop  merudllieui  par  le 
J  TaJnn  it  mandata  friHtijnam,  ne  ne  (en  trouuiiiDe  ledit  licuteDinl 
en  quelijDC  prife  dd  confliA  (ju'il  lit  efté,  foJt  nnlt  d'omicide  ou 
d'iDiie  excis.  Et,  ou  ngutl  de  ce  que  od  charge  Rornel  auoir  crlt  : 
•  Tuez  toDiI  •  à  l'eiploit  du  matin,  dît  qu'il  n'y  cRail  poiul,  nilil 
fntnini  i  chenal  quaui  Ici  Tergeai  elloieiit  en  l'ond  de  Quoqae- 
«1  où  il  cria  il  baulte  voii  qu'ils  vinflentoWyr  ou  Roy,  ne  defeen- 
dii  oDaDCi  de  chensl  ;  idIG  n'en  paili  poiiii  i  Coqacref  ne  i  miiltre 
Henry  Darien,  &  dil  qoe,  ce  en  uirant  aucune  cbore  qai  foil  bonne 
dc  Saj,  aduieni  aucun  malblt,  pourtant  Ici  of&i'\tn  n'en  daiu<nl 
eftn  mis  en  procti;  &  de  ce  rcn  rippctle  i  la  difctecion  de  U 
'•-  -   "^t  oulttïqi-- '■—'--  ■■ " ' » 


polt.  car  n'en  (luoi 


ijuc  l'eiploit  d' 


•   &  dit 


défendit  a 


auilî  ne  (ut  tait  par  commilTaire  au- 
ilbtre    rencontra  les  ercollert  m  bol 


1  fergens  efUni  luec  luy  qu'il; 

leiffeiflent,  mai)  incontinent  les  cfcolien  procedeient  i  bitre 
lefdili  fergens,  &,  pont  ce,  le  cas  ell  mteuli  adnenu  Jàlo  que  autre- 
ment. Si  conclut  que  l'Vninerlité  ne  Tait  1  recenoir,  &,  le  le  fait. 
que  Cttl  i  ton,  &  manuaife  ciafe,  &  qu'ilz  font  en  voie  d'abr»- 
locion;  denunde  derpens,  domaiges  &  intetclU,  &  dit  que  l'vii  dei 
deux  efcolieis  qu'il  difoit  non  eftre  ders  s'appelle  Guillaume  Gun- 
k1i  mais  l'autre  qu'il  nomme  eR  labotcur.  lialî  que  cft  appara 
parla  leâuredu  regiDnide  Chaftellet  furce  fait.  Dit  aulTi  que  Bedon 
n'a  point  dil  le*  paroles  1  lai  impolées,  mais  puet  bien  eilre  (pour  ce 
que  on  eftoil  aduerti  que  au  fort  les  efcoliers  fe  deuoîent  aflem- 
bler  en  grant  nombre)  qo'il  dil)  an  diFeniet  qu'il  (e  trouaal\  preft 
fil  cHoit  mandé.  El,  au  ngard  des  antrei  fergent,  requiert  que  on 
lent  déclare  leurs  charges  pour  y  repondre  i  conclut  pour  euli  lab- 
Culncion;  demande  prouifion  de  leurs  perronnes  Si  aulTi  de  nuiftre 
Henry,  commiOaite.  Et,  au  regard  de  la  mère  &  parens  de  (en 
maiikre  Raymond  de  Mauregitt,  dill  qu'ilx  ont  prins  concluConi 
contre  teoli  qui  ferout  trouuea  delinquani,  m, 
fmat  point  ttonuei  tels,  !t,  potu  ce ,  fe  dettlli 
coneluboaa,  &  employé  i  l'encontre  des  gens 
fions  qu'il  a  prites  contre  i'Vniueriïl*. 

Le  Fcurc,  pour  msiftre  lacques  Bouchier,  commiUiire  ou  ChaT- 
ttllet  de  Paris,  dil  qu'il  eft  notable  homme,  r'eft  loufiouti  bien  gon- 
uciaf  fans  aucune  rcprelienfion  &,  i  aaCe  de  ton  oCâce,  lare 
obéir  JQX  commandements  du  prenoft  de  Pari)  &  de  fon  lientenmt 


les   delTns  c 

E  prendre  aucunes 

i  Roy  les  conclu- 


J 


s  juflificativts 


ttimilic],  &  dit  que  par  deliberucioa  di 
ï  l'eiplaîl  du  niilio  ;    mais,  luant   qu 

Chaûelln  où  il  fui  commi.  demourtr  »  ,     .  _ 

ce  que  ledit  exploit  Tcrciil  fait.  Dit  oultre  que,  ntDli  qu'on  rom- 
pait les  pierres  diuiui  le  Chaflellei,  ledit  lieuieuaui  le  mmiU  & 
lui  commandii  qa'll  alall  en  l'oflcl  Saint  Eflicnnc  ïnuenloiiei  lei 
bicnj,  ce  qu'il  fit  enuirou  heure  de  midy;  y  trouaa  lei  fergeni 
qai  gardoieut  lei  bieni,  les  inncntoria  en  la  pccfencc  du  mudre  de 
l'onèl  df  Bliii,  &  aprti  fit  tranrponer  en  l'oftel  d'vng  marefthal 
de  la  me  Saint  loquet.  Ea  iprèt,  (c  tranrpoiU  en  l'oftel  Siini  Ni- 
colas pour  y  inuetiiorlcr  les  biensj  furuini  maillrc  Artui  de  Viu~ 
(leur  qui  le  reqnift  de  non  triafponei  les  biens:  k  qua*  il  R  ~ 
pondit  qa'il  aaoït  cammiindemeiit  de  cefun,  mais  que  voiileDtki 
il  furferroït  infqoes  i  ce  qi 
lanoirde  (i  vouleuli.  Mai; 


les  re> 


lafind 


rgeni 

aifa£  &  le  reque 
:el  (eu: 


.   niii  que 
cftèTCT]  ledit  lieu 
le  partir,  il  délibéra 


:lande,  lefque 


lidirei 


lit  le)  faire  paier;   par  qaof  il  pria  le 
'      '  '       de  l'oflel, 

,.  ■       ■    7  P° 
robe   pour  la  n 


à  qooy  pan'ler  p 


ludii  hoflel  leur  prelli 
i  quoy  recah.  Ala  audit  niarefclul  pout 
cuFa;  &  pour  ce  Itnr  permît  prendre  i.  .      ... 

Saige  iniques  k  vng  efcu  &  mefniemeni  pour  ce  que  Briin  11 
itoil  qu'il  Irouueroil  1  emprunter  près  d'iUec  fur  gaige.  Ce  bit,  lui 
&  Vaudclar  alcrent  ven  ledit  lieutenant  qui  fui  content  que  lefdils 
biens  ne  fealleiit  iraufponci  en  baillant  caocion  ;  par  quoy  il  ala  ia- 
Dcniorier  lefdiu  biens  &  les  liilTa  en  garde  en  la  maifon,  &  Van- 
detar  lui  bailla  vng  demi  efcc.  (ans  ce  qu'il  le  demandai),  &  quatre 
foli  an  prlfeur  des  DÏens,  &  dit  que  i  l'eiploii  d'aprts  difaer  n'y  fut 
Teo  ne  oy.  Anfli  dit  qoe  1«  biens  de  Saint  Efticnne  St  la  robe  — 


a  fait,  l'a  fiil  p 
d'off^enfe,    tue  itiam 
iaiae  &  félon  iultici 


>  l'Vni 


:rElé 


plaindre. 


■ei,  & 


maunaife  cinfe,  &  qu'il  cit 
coadud  k  rencontre  du  pri 
prendre  ladite  robe  pour  ce  q 
chore  preHer.  Au/U  an  a  acoul 
1»  biens,  lé  cetili  k  qui  ili 
:.  Si  condud 


com mandement  de  iufii 

la  forme  de  l'eiecuilDD  qui  a  < 

on  a  acoullumi  de  prendre  les 

n  doit  eftre  contente  rVniuerfiU. 

&,  fe  y   lait,   que 

^nim     fl'akr^lii.-inn  ■ 


lie  d'âbrotucion',  &  pareillemeDi 
u  Roy.  &  dit  qu'il  permill 
ua  aucun  qui  Tonllift  aucune 
lei  letgtns  doluent  yiure  fur 
leur  veulent  admlniRrer  leur 
des  geai  du  Roy  ; 


demande  defpens,  dommaiges  Si  interellt. 

Poupaincourt  dit  que  on  charge  laques  Bciua,  irci?  uuuil  ilbuk- 
nant  criminel,  de  ce  qu'il  eft  fermier  des  ddanU  &  participe  k  la 
t  Giaitellet;  quart  fe  font  beaiicop  de  chofei  qui  ne  tt 
fiire.  Dit  qut  la  chaiee  ne  bil  k  propoii  ne  fe  tiouuera 
[ticipe  k  U  gcole.  car  elle  fe  baille  à  lancan  &,  au  regatl  de 
lei  cfcoliers  piïrouniers  trauuei  innoccns  paient  le  gcolaige. 
le  geôlier  tient  la  geele  k  granl  pris;  auffi  l'euefque  de 
i  a  mandé  qu*it  fe  paie. 


isLI' 
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LtûUicr,  pDDt  rVoinciCti  dit  qu'il  cCk  â 
Pull  1  b  iaftice  otdÎDaire  &  qu'il  doit 
nulcfice,  &  poar  ce  le  charge  d'auoir  la 
roflel  Saiul  Efticnne  où  n'y  luoit  que  vd 


î   eH   chicf  &   comme  lel    ; 


qa'il  dii  ellrc  irODua  chargea  par  îi 
chicun  d'eolx  le  geobge.  Et,  au  regai 


àcs  Pm,  dit  qa'il  j  >  Gi  ir 
oulel  11  Salai  Genr 


à  l'eueTqae  de  Pari)  &  leur  couHa  1 


nncluDt  Ici  ctocbei   de  la 


euf  cfcus.  Secando, 


e  Sâiaâi:  Geneuiefae.  dil  que 


ledit  lieaieDani  m  nuadé  Ici  bouchiei  , 

vouloïeni  Ulie  partie  pour  Icfdïu  ciochû,  qui  ont  dit  que  eulx  & 
lu  cTcoliets  efioîent  bien  enremble,  &  qu'lli  ne  fauDient  que  Teftoit 
defditi  erocliei;  nuis  il  leur  défendit  i   grolTe»    peinei  q   '"-  -- 

pniUT— '■ —  ' '  '  ' '•  ^ '^    "'  •    -  -  ■ 

Ufea 

faii  ledit  lieulenini  3r,  qain 

KÎDl;  auffi  il  le  doii  Ëilre,  ne  ne  doit  lollerer  lellei  chorei  poDr 
nueurde  l'Viiiuerûti;  &  n'euft  point   fait  le   deihoaneur  ifeUe 


a  fils  Te 


nandi.  Et  Itrcâ,  loucbant 


w 


lui  dift  i  Pari 
fil:  auii,  apiti  III  ne  la  pouôien 
eilie  fccu  par  Udilc  femnie  qui    ' 
chofes  ne  fani  aâprepi''' 
icDiol  poar  ïniariec  I* 


is  feulement  les  propofe  ledit  lien- 

-    le  la  pierre  appellio 

mont  Saint  UiUlre 

efclande  d'auoir  ci 


tollcré.  &  ce  deuoît  poner  la  pierre  ou  lieu  où  primo  elle  auoii  elti 
pncCe,  &  ia  Ion,   deuiiit   la  iullice  pugnir  lei    mal fai fleuri,    &, 

qiUDt  eull   efté  ainB  lut;   le  eu  prefeut  '     "        "      ' "" 

ail  que  1  caufe  de   ladite  piene   deax  e 


fat   faifle  anei 
iner,  &   fut  baillé  i' 


Pièces  juflificalii 


Îirder  la  priailegcs  do  Ptt  su  Dcable,  demande  qne  le  lienienint 
ecldire  qucli  officïcti,  A  ce  qne  vue  leoici  fungknt  fut  tronuj,  etc.. 
lilque  deUK  ou  \ioyt  iours  imni  l'einloïi  du  matin  vng  ercolicr 
ut  fcieui  dont  ledit  leuier  eAoit  Citigbiit.  Ma»  toat»  fei  eiculk- 
cioni  Tout  plui  ad    ialariam  de  l'Vnmerritii  que  aatremenl;  &  dit 

Ïie  ledit  Ueutenaat  eil  leDa  de  li  lemine  menje  ea  11  chanite  ou 
haflellet  &  de  11  robe  d'aag  ctcolier  veftue  par  Via  dei  fergena, 
car  il  doit  auoii  U  cure  de  cenli  qu'il  mefl  eu  belbigae.  Dît  aalli 
qu'il  Ëi  emprifouner  le  fofelier  nomm*  lehan  Hubert  pour  la  caufe 
propofÉe,  Il  t  dit  au  carrefour  Gnillory  fca  parolei  k  loi  imporéei  & 
ipoKes.  Ne  ne  deuoii  l'en  point  bailler  de  robe  aui  fer- 
poai  leur  dirner  cai  en  Icrcbani  Ici  enfeigaei  auoieni  ben 
:-queQE  de  vin  &  mangiè  les  vîurei  des  écoliers.  A  ce  qne 
tes  crcoliets  furent  aggicITeurs,  que  vog  feigeni  y  eut  le  bru 
peicj  &  que  auirei  y  furent  baïui,  requiert  qne  ce  Toit  adnoi  ; 
puquoy  lûlit  lieuteniol  a  dit  qu'il  a  fait  le  mémoire  pour  tous  & 
que  loulain  fut  cellui  qui  auoil  eu  le  but  percé,  ainS  que  lui 
aiunl  dit  Catio  ptocnreor  du  Roy,  mais  Catin  a  dît  qu'il  n'en 
■uoit  oy  parler  te  dit  que  le  preuolt  &  le  lienlenaol  ont  fait  les 
feremeus  par  la  manière  qui  a  efii  prorofce  ne  n'y  a  eicepcion  qui 
1«  poiflê  eicufer.  Dit  oullre  que  Bedon  dift  aux  bouchiers  qn'ili 
r'armalTcni,  ruais  ili  lai  tefpaudirent  qu'ÎIi  n'en  fcroïent  rieui.  tt 
uon  que  le  preuoil  des  marchani  &  les  crcbeuïni  leur  tnandalTenl, 
It  fax  le  Feuie  cellut  qui  dtdit  caafam  tàiSn,  &  Boucbier  confeCTe 
aaoir  eu  demi  efcu  qui  lui  fut  biillt  pour  ce  qu'il  diO  :  qni  ne  le  lui 
baïlleroit  il tranCponermi les  biens;  1  quoy  Boucbier  f'ell  rappanf  i 
Viindeiir.  Si  condud  vl  priai. 
Simon,  pour  le  procureur  do  Roy,  dit  qu'on  a  acouftnmj  aprti 

• '-■-''-   -       't  l'Vninerfité  lui  faire  iuBice.   &  pour   ce, 

ace,  requiert  que  louie  pliidoynie  celTe  &  que 


a  complaïufle  oye  d 
'uiuaul  l'obfeiua 
e  raifon  &  initie 


,   pour  le  procui 

Tueille  fiire  ciffer  les  celTacions, 

TOuldra  Kiire,  requiert  que  la  C 


t   faii 


propoftr  chofe  qui 

lie  la  befoigne  en  la  n 

l'aftcl  du   Koy 


y  dounc  telle  prouiHon  qu'elle 

reuolU  &  lieutenant,  dit  qu'il*  n'onl 
;  doïeul  faire,  ti,  quant  anroient  fait 
la  bonne  difcredon  de  la  Court,  ne 
foii  i   l'tniure    de    l-VDincrtîtJ.   8c 


it,  que  touchant 

bailla  comiflion  audit  lieutenant  pour  Te  informer /cïu m  ;  ne  n'anoit 
aucune  iuridicion  Tur  ce;  aufli,  il  ne  rcceui  oncquei  i  caufe  dndii 
eaeiade  Bourgois,  efcolier,  aucun  argent,  &  fen  nfponc  aui  parties. 
Simon,  pour  le  procureur  du  Ruy,  dit  que  le  Feurc  a  baillé  rcqueRe 
pour  (aire  informacion  for  (es  ioBificacion»,  il  quoy  on  a  procède  S: 

LuilÛer  a  dit   que   Gtofroy    Coutereau  euft  tué  d  vng    peteil  i 


hb 
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IriCnc  Duifln  Picnc  de  U  Motc  en  la  rus  de  ïoj,  Te  n'enll  elle  !■ 
dame  du  Pan;  k  qooy  CoutcKiu  a  dit  que  ne  fera  tiouui  &  qu'il 
prODDCri  (ou  liibi. 

E.  Luillicr,  pour  l'iuerqnEde  Pirîs,  dit  qu'il  n'a  chargé  ne  commandé 
au  gealiei  du  Cbiltellet  cfn'iX  ddiore  Ici  efcolien  en  piEuant  Tes  itoit. 

âmoD.  pour  le  procureur  du  Ray,  requiert  que  ou  procède  coiitre 
eeuli  qui  leTODi  irouuei  coupables. 

Appoïaâi  ed  que  lei  piitiei  mettront  d'vng  coufl  j  &  d'autre,  par 
dencn  la  Court,  ce  que  bon  leur  femblera  &  au  conreîl.  Et  défend 
ladide  Couil  l  ladite  Vaiuerliii  &  aux  tuppulli  d'elle  que,  pour  tefte 
nutierc,  ilz  ne  traiâeni  aucucs  ailleurs  que  en  la  Court  de  ceani, 
El  en  uni  que  touche  l'adDullacion  des  celTacions,  icelle  Court  a 
enioinâ  i  ladite  Uniueililé  qn'clle  j  bce  tellement  que  U  Court 
n'ait  caufe  d'y  meiue  prooilioa. 


La  lUftHi  dt  l'iUcK  &  di  jii  compiigHmi 


La  Ëi(oo  en  eft  couflumiere. 

De  tromper  quelqu'vng,  pour  cepaillre 

Qjli  le  fcia  Icra  bon  nuillre  !    • 

Atnii  parloyenl  lu  compaienoni 
Du  bon  maiOre  Fnnfoya  Villon, 
Qui  n'aDoieni  vaillanl  deux  ougnoni. 
Tenta,  tapis,  ne  pauiUon. 
n  leur  dit  :  •  Ne  soai  Toucion, 
Car,  antcinrd'buy,  fans  nul  deSinlt, 
Pain,  Tin,  dt  TÏande,  1  grant  foiibn . 
Aniei,  aocc  du  rail  tout  cbault.  ■ 

Adoncqucs  il  leur  demiaJa 
Onelles  vîandet  vouloient  mâcher  : 
L'ung  de  bon  poilTon  (oubaila; 
L'autre  demanda  de  U  cfaer. 


Liv  Pièces  jujtificativts 


Mai  lire  Françovs,  ce  bon  archer. 
Leur  dift  :  «  Ne  vous  en  foudei  ; 
Il  TOUS  faut  voz  pourpoins  lâcher, 
Car  nous  aurons  viandes  affez.  » 

Lors  partit  de  fes  compaignons, 
Et  vint  k  la  Poidonnerie, 
Et  les  laifla  delà  les  pons, 
(^afy  plains  de  merencolie. 
Il  marchanda,  ï  chère  lie, 
Vng  panier  tout  plain  de  poilTon^ 
Et  lembloit,  ie  vous  fartifne, 
Qja'il  fuft  homme  de  grant  èiçon. 

Maiftre  Françoys  fut  diligent 

D'acheter,  non  pas  de  payer, 

Et  dift  qu'il  bailleroit  1  argent 

Tout  comptant  au  porte-pan  nier. 

Ils  partent  fans  plus  plaidier. 

Et  pafTerent  par  Noftre  Daroe, 

Là  où  il  vit  le  penancier, 

Q^i  confeflbit  ou  homme  ou  femme. 

Quant  il  le  vit,  à  peu  de  plait, 

11  luy  dift  :  «  Monfieur,  ie  vous  prie 

Que  vous  defpefchez,  l'il  vous  plaift, 

Mon  nepueu  car,  ie  vous  affie 

Qu'il  eft  en  fi  grant  refuerie  : 

Vers  Dieu  il  eft  fort  négligent. 

Il  eft  en  tel  merencolie. 

Qu'il  ne  parle  riens  que  d'argent. 

—  Vrayment,  fe  dit  le  penancier, 
Très  voulentiers  on  le  fera.  » 
Maiftre  Françoys  print  le  panier, 
Et  dit  :  c  Mon  amy,  venez  ça  ; 
Vela  qui  vous  depefchera, 
Incontinent  qu'il  aura  £uâ.  » 
Adonc  maiftre  Françoys  f'en  va, 
Atout  le  panier,  en  enieâ. 

Quant  le  peninder  ent  par&iâ 
De  confeUcr  la  créature, 
Gaigne-denler,  par  dit  pariaiâ, 
Accournt  vers  luy  bonne  alenre, 
Difant  :  «  Monfieur,  ie  vous  afifeare, 
S'il  vous  plaifoit  prendre  Icnfir 
De  me  depefcher  ï  cefte  heure. 
Vous  me  ieriez  vng  grant  pUifir. 
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—  le  le  vueil  bien,  en  vérité, 
Dift  le  penaacier,  par  ma  fbyl 
Or,  diâes  Benedicite, 

Et  puis  ie  vous  confefleray. 
Et,  en  après,  vous  abfouldray, 
Ainfy  comme  ie  doy  le  hxit  ; 
Puis  pénitence  vous  baudray, 
Qui  vous  fera  bien  neceilaire. 

—  Qjiel  confefler  I  dift  le  ponre  homme 
Fus  ie  pas  à  Pafques  abfoulz  ? 

Qpe  bon  fi;ré  faind  Pierre  de  Romme  I 
le  demande  cinquante  folz. 
Qu'efle-fî  ?  A  qui  fommes-nous  ? 
Ma  maiftrefle  eft  bien  arrinée  ! 
A  coup,  à  coup,  depefchez-uous, 
Payei  mon  panier  de  marée. 

—  Ha  I  mon  amy,  ce  n*e(l  pas  ien, 
Dift  le  penancier,  feurement  : 

Il  vous  £anlt  bien  pencer  à  Dieu 
Et  le  fupplier  humolement. 

—  Qpe  bon  gré  en  ayt  mon  ferment  1 
Dift  cet  homme,  fans  contredit, 
Depefchcz-mov  légèrement, 

Ainû  que  ce  feigneur  a  dit.  » 

Adonc  le  penancier  vit  bien 
Qn'il  y  eut  quelque  tromperie  ; 
Qnand  il  entendit  le  moven, 
Il  congneut  bien  la  ioncherie. 
Le  poure  homme,  ie  vous  afôe. 
Ne  prifa  pas  bien  la  (açon, 
Car  il  n*eut,  ie  vous  fartifie. 
Or  ne  argent  de  fon  poiflbn  >. 

Maiftre  François,  par  fon  blafon, 
Trouua  la  façon  &  manière 
D*auoir  marée  à  grant  foi  fon. 
Pour  gaudir  &  faire  grant  chère. 


I.  Cette  |Mrtie  de  U  Repeiêê  Jt  Villom  eft  un  raieuniflement  d'uae  hiftoire 


fmkliëMx,  t.  !•',  p.  76-81) 
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C'cftoit  la  mcrc  nourricière 
De  ceulx  qui  n'auoicnt  point  d'argent  ; 
A  tromper  dcuant  &  derrière, 
Eftoit  ung  homme  diligent. 


La  manière  d*auoir  des  tripes  pour  diner. 

Qpe  fift  il  ?  A  bien  peu  de  plet, 

S'auifa  de  grant  ioncherie. 

Et  fift  lauer  le  cul  bien  net 

A  vng  gallant,  ie  vous  affie, 

Difant  :  «  Il  conuient  qu'on  efpie  : 

Q.uant  fcray  deuant  la  tripière, 

Mon  (Ire  ton  cul  par  raillerie, 

Puis,  après,  nous  ferons  grant  chère.  » 

Le  compaignon  ne  faillit  pas, 

Foy  que  doi  fainfl  Rémi  de  Rains  1 

A  Petit  Pont  vint  par  compas. 

Son  cul  defcouurit  iufque  aux  rains. 

Qpand  maiftre  Françoys  vit  ce  train. 

Dieu  fcet  fil  fit  piteufes  lippes. 

Car  il  tenoit  entre  fes  mains 

Du  foye,  du  pommon  &  des  tripes. 

Comme  f  *il  fuft  plain  de  defpit, 
Et  couroucé  amèrement, 
Il  hauda  la  main  vna;  petit, 
Et  le  frappa  bien  rudement, 
Des  tripes,  par  le  fondement  ; 
Puis,  fans  taire  plus  long  caquet, 
Les  voulut,  tout  incontinent, 
Remettre  dedeus  le  baquet. 

La  trippiere  fut  courroucée 
Et  ne  les  voulut  pas  reprendre. 
Maidre  Françoys,  fans  demourée. 
S'en  alla,  fans  compte  luy  rendre. 
Par  ainfi,  vous  pouez  entendre, 
Qu*ilz  eurent  trippes  Se  poiflbn. 
Mais,  après,  falut  du  pain  tendre. 
Pour  ce  difner  de  grant  façon. 

La  manière  d'auoir  du  pain. 

Il  f 'en  vint  ches  vng  boalenger 
Afân  de  mieulx  fournir  fon  train, 
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Canlrstiinini  de  l'efcaycr 
Oo  nuillrc  d'hoflcl,  pour  cctuin, 
El  comoiindi  que,  laut  Taiidain, 
C^  prix,  cy  mis,  on  cbippellifi 
Cinq  oa  me  dOQuinn  de  nia, 
Et  que  bien  lafl  oq  le  hiftalt. 

QQind  U  moylii  fut  duppellf. 


shifti. 


En  T 

Comioe  fil  fafl 

n  plia  &  requiCt  au  niijllie 

Qu'aucun  fe  Touirilt  cnlremeitre 

D'apporter,  aprts  luy  coorint, 

U  piin  diuppeUf  m  fou  Elire, 

Tandis  qu'on  SA  U  demauniDC. 

Le  varlel  U  miR  !at  fou  col, 
Après  maiUra  Françoyi  le  porte. 
Et  atiiu*,  Toit  dur  ou  mol, 
Einprli  Ype  grant  vielle  porte. 
Le  Turlei  delcbargn  fa  botte 
El  fut  renuoyé,  t— 

Pour  rcqacric  1 

MiiDre  Fniifoys,  (àas  concredîl, 
K'iteadit  pis  U  reuenue. 
Il  eot  du  pain,  par  fon  edit, 
Pour  fournir  fa  franche  repeue. 
Le  boulenger,  fans  ittmdue. 

Son  mainte  d'hoflcl  ;  de  ducil  fue, 


Aprtï  qu'il  fat  fouray  de  vi 
li  faolt  bien  aualr  li  me«D 
Que,  ['Us  voulojeni  ce  iou 
Il  filloit  qu'ils  eulTeat  à  bai 


■UuGm  1  ce mtUi  CD*  ioa  GrtmJ  Ti^wnwl  «hululn  Xlllj/cu  Kobû  Turgta 
qn^îl  7  ogcose  Wïi  aiott  le  propri^uln  de  celle  funtufe  uveme.  Ainfi 
iticc  bfogiîphIqiM.  l'cicrDqHrït  en  qucfll«D  eA  or- 


Lvui  Pièces  justificatives 


Maillre  Françoys,  deuez  le  croire, 
EmpranU  deux  grans  brocs  de  boys» 
Difant  qu'il  eftoit  neceflaire 
D'auoir  du  vin  par  ambagoys. 

L'ung  fift  emplir  de  belle  eau  dere, 
Et  vint  à  la  Pomme  de  Pin, 
Atout  fes  deux  brocs,  fans  renchiere. 
Demandant  fils  auoient  bon  vin, 
Et  qu'on  luv  emplift  du  plus  fin. 
Mais  qu'il  fuft  blanc  &  amoureux. 
On  luy  emplift,  pour  faire  fin, 
D'vDg  très  Don  vin  blanc  de  Baigneux. 

Maiftre  Françoys  print  les  deux  brocs, 

L'un  emprès  l'autre  les  bouta; 

Incontinent,  par  bon  propos, 

Sans  fe  hafter,  il  demanda 

Au  varlet  :  «  Quel  vin  efTe  là  ?  » 

11  luy  dift  :  «  Du  vin  de  Baigneux. 

—  (jftez  cela,  oftez  cela. 

Car,  par  ma  foy,  point  ie  n'en  veulx. 

«  Qji'eiTe  cy?  Eftes-vous  beianne? 
Vuidez-moy  mon  broc  viftement. 
le  demande  du  vin  de  Beaulne, 
Qjii  foit  bon,  &  non  aultrement.  » 
Et,  en  parlant,  fubtilement 
Le  broc  qui  eftoit  d'eaue  plain 

t Contre  l'aultre  légèrement] 
,uy  changea,  à  pur  &  à  plain. 

Par  ce  point,  ilz  eurent  du  vin 
Par  fine  force  de  tromper; 
Sans  aller  parler  au  deuin, 
Ils  repeurent,  per  ou  non  per. 
Mais  le  beau  ieu  fut  au  fouper. 
Car  maiftre  Françoys,  k  bref  mot, 
Leur  dit  :  a  le  me  vueil  occuper. 
Que  mangerons  anuy  du  roft.  » 


La  maaicrc  d'auoir  do  roft. 


Il  fut  appointé  au'il  yroit 
Deuant  l'eftal  d  vng  rotifleor. 
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Et  de  U  ciiiir  muchindecoic, 
Conucfiifant  da  %>ai\B<at, 
El,  pour  trouuer  moyen  meill 


I  Qu'cflë  qac  et  piîllitt  demiadc  ?  • 
Lay  bailtint  vnc  buffe  grande, 
En  lai  dïliiiil  miinte  rcprocbE. 
Qjuni  il  vit  qu'il  cul  ccft;  olfrciide, 
Empoigna  du  lofi  pleine  brtKhc. 

Celny  qui  bailli  le  foufflct 
Fuît  bien  loft  &  1  mos  exprt), 
Maillre  Fiançoyj,  tanj  plus  de  plet. 


«iJ  *  Ijftu'r'  '"  "/«'  l"Kha.  liuiUiiii  13  à  (l,  i'tyrt%  la  eIui 
iiliOD  tonnue,  Jani  o;i  i  corrigé  lei  f.uiei  lu  plu  évUeniB). 


£j(Ml  lU  rimigiaii  aaotdia  par  It  rM  Cbtrla  Fil  à  maUr*  Fnttttii 
in  Lwei,  eutrfiiunt  dit  it  Villm,  convaincu  dt  HHurln  fur  ta  ptr- 
fimvSt  FbiliftJ  CbtrinBje.  priln. 


Chirlei.  pr  U  grice  de  Dieu,  roy  As  FriDce.  Sauoir  Lironi  1 
toa>  pcerciu  &  auenir,  noui  iuoir  ceceu  l'umble  Tupplicacioa  de 
nuîftrc  Fninçoii  det  Logei,  aulremcnc  dît  de  Villon,  ugij  de 
vingt-CiiDi  oucDuIroD,  coDleninl  que,  le  jour  de  U  feftc  Noftre 


Pièces  jujtijicatives 


tatii  faupper,  il  cftoit 


Seigneur  dcncaicrentcnt  piflec,  au  Toir 

(iiy  irbaire  fui  vne  pierre  filuie  fouoi  le  ciarim  oe 

BcDoin  le  Bicntourné,  en  li  gnni  rue  Saiui  lujuei 

■ille   de  Patit.  ou  cloîllie  duquel  Salul  Benoift  eftoil  A 

ledit  fupplÏAnt,  Al  el^oîent  Auccquesluy  vngaomiDé  Gilles,  prcnrEre,  & 

mfe  Yribeiu,  &  eftoil  cuuin»!  l'eure  de  neuf  eares  ou 

Ouqnel  lieu  funiindrent  Phelippes  Chermoye,  prelbire,  4 

iftfe  Jehia  le  Mardi,  lequel  Cliecmoye  incontinent  qu'il  luifi  ledit 

pîiint  lui  dift  :  •  Je  rcgoîe  Dieu  1  ie  »oui  ajr  trnuui  o  ;  &  inton- 

lineni  ledit  fuppliant  fe  lena  pour  luy  donner  lieu,  en  luy  diCant  ; 

«  Beau  frère.  Je  quoy  vouj  courfei-vousî  *  Lequel  Chermoye,  ainfi 

que  ledit  fuppliauE   le  leuait  pour  Iny  faire  place,    le  rebouta  irei 

ligouteufcmenl  i  ce  qu'il  luy  couuint  fe  raflcoir.   Voyans  ce.  le» 

'-"-"■-  "--ii,    Gillei  '   &   Yfibeau,  &  fuppolans  que  ledit  Chei- 

naniere   de  fa  venue  conGderiiis,  ii'euoïi   venu  que 

ife  &  defplairir  audit  rupplioal,  fe  abfeniercnr,  &  de- 

feutemeat  ledii  fuppliant  &  Chermoye.  Lequel  Chënnaye 


fe  &  demi 


idUdI  fa  □ 

ii.  execi 

:  fuppliai 
ji  granl  effufion  de  une, 
ce  toyant  ledit  fuppliai 
'   le  i  fa  falu 


1  par  le  Tifaigc  fur  le 
^nimeii  apparut  4  ap- 
,  lequel  pour  le  lerain 
lit  pendant  vue  dague 
foubi  icelluy,  pour  euiter  U  fureur  &  mauuaife  TDulenté  dudit 
Chermoye,  doublant  qu'il  ne  le  prelTiA  &  villenill  plu:  fort  en  fa 

Erfonne,  Iraiâ  fadite  dagae  &  V  frappa,  comme  luy  femble,  eu 
vue  ou  cnuiron,  ne  cuidaar  point  toit  l'anoir  frappa.  Et  pciËllant 
ledit  Chermoye  i  vouloir  défaire  ledit  fuppliant,  le  ponrfuïuant  St. 
impiopennl  [de]  piuQeuis  iuiuiei  &  menafles.troxiua  ledit  ^pptiaol 
k  fes  piez  vne  pierre  laquelle  il  print  &  geila  au  vi&ige  dud.  Chermoye, 
&  incontineut  le  laîfTa  &  fe  depuiit  ledit  fuppliant  &  fe  rctraiâ  fur 
vng  barbier  nommi  Fouqnet  pour  !by  hire  habiller.  El  habillé, 
ledit  Fouquei,  pour  en  faire  fou  rapport,  demanda  audit  fuppliant 
Ton  nom  ï  le  nom  de  celliiy  qui  l'naoït  blecié.  A  quoy  ledit  fup- 

S liant  lefpondii  k  nomma  le  oom  dudit  Cbanuoye,  afin  qae  le  leU' 
cmain  il  fui  attaini  &  coaaitué  prifonnicr,  &  se  nomma  ledit 
fuppliant  Michel  Mouton,  Apris  lequel  cas,  ainl]  aduenu  qoe  dit  efl, 
fuiuiadrent  aucuns  ou  lieu  ou  eltoit  ledit  Chermoye  dedeni  le 
cloiftie  aiant  faditt  dague,  lequel  ili  couchèrent  dedeus  vne  maifon 
dndit  cloiltre,  &  fut  viftii  &  habilli,  &  le  landemain  mené  à  l'Odel- 
Dieu,  où,  le  famedi  enfuiuant,  1  l'occaGon  defdii  coups,  par  (aulle 
lie  bon  gouucrnemeni  ou  ■  autrement,  il  ell  tM  de  vie  1  trefpalTe- 
ment.  A  l'occalion  duquel  cas,  ledit  fuppliant  doublant  rigueur  de 
ïnflice  l'ell  abfenté  du  paîi  &  n'y  ofcroit  iamait  retoumci  fe  noftrD 
grâce  &  mifericorde  ne  luy  efloit   fut  ce  impartie,   humblement  re- 


«Jî'!^'!i.'» 
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'ordc  lay  imparti r,  Pourqaoy 


de  inRIce,  audit  [uppUin 
ptaionnè  &  par  11  KOtu 
pkine  puiltiDCC  &  laânriii:  rujrui 
aoiu  II  (lit  &  eu  delTurdin  iu«i 
ooipotdle,  ctiminclle  &  cïnille  c 
cnoeix  nom  &  iuftice,  cofcmble  le 

pool  CE,  ICTOieDt   0 


in.",'»!'" 


e  &  otTcDre 


it  eftre    t 


ddtiuU,  bans  &  ippciulx  qni, 
.  pQuiiuicm  ciiie  enfuii,  &  l'inons  lellitiii  St 
c  Umc  &  linommée  &  1  Tes  bicni  non  conSf- 
qnei,  larïrBiAion  iiidt  à  partie  cinilement  tint  feulement  fe  Mâe 
n'efl,  te  fur  ce  imporons  lîlence  pecpeluel  1  nnflie  procutenr.  Si 
dounons  en  miDdemtnt  par  cei  prelêptes  au  prenoA  de  Pirii  on  1 


itereni  &  ai 


Il  &  à  K 


r,  &  i  chacuQ  d' 


IcnStenl  &  UilTcnt  ledit  fnppli 
meot,  (iDS  le  moleAer,  triui 
bient,  oro  ne  pour  le  icmpi  lui 
eoipi  on  lacani  de  fo  biena 
irieltei  ou  empefchet,  ili  les 
&  haï  dtlij  1  plline  deliuran 
efUble  i  tonfionra,  nout  anoni 
Ûuf  en  lutret  choTei  noftre  dr 
Donné  k  Siini-Pourfain,    o 


Il  1ï  com  i  tuj  ippattendra,  que 
:,  remillion  &  pardon,  ilz  ficent, 
iojc  H:  vfet  pliinement  *  pailïble- 
:  ou  cmpefcber   en   corps   ne  en 

ou  enoient  pour  ce  piius,  fiiGi, 

&  afin  que  ce  Toit  chofe  (erme  & 
mettre  noflre  lécl  à  ces  prcf«nle>, 


Aioli  ûgné  :  Par 


Koy 


i  U  rebtion  i 


,    rin    de   er«e 
a  Confeil,  Disome.  fi/a 


maiflre  ci  ara,  cooicumt  que.  le  ioui  de 
emcnt  piSé,  1  heure  de  Denl  licaro  dn  foir 
DU,  luy  ElliDt  en  la  erant  rue  Siiai  lacquei,  i  Pirii.  de- 
^life  de  Siiot  Bcnoift  &  delToubi  !e  cuinu  d 
d'icelle  eglife,  iiampaignii  d'»o  nommé  Gill»  S  d'v 
'  "'  ■■-  u,  où  ili  deoifoîeni  apid  loupper.  feu 
:  Sermoife,  prebflre,  acompigniê  d'ïi 
Merdi,  Icfi^uelz  ledit  fuppliaiit  requill  >  , 
reoic  empréi  eulx  &  leur  oâiy  place.  Auquel  ruppliaat,  ledit  Ptielippe 
Sermaife,  meu  de  maauiit  couiige  en  delellint  Dieu,  dilt  &  pio- 
pher«  ftj  parole»  i  u  Maiftre  Frinçoyi,  ie  vous  aj  iiouud,  tiiis  que 
le  voui  courrouceny.  •>  El,  ttODobllint,  ledit  fiippllanl  non  efmetl 
luy  demind»  ('il  fe  controuçoii,  en  luy  prefentanl  de  lecef  lieu  à 
foy  feoir  &  luy  diraui  :  <•  Médire  '  Phelippe,  vous  couriDucei 
>  vous?  Voni  tien  ie  tort?  Q)ie  me  yodIci-tduiJ  le  ne  voui  culde 
••  en  lieu!  auDlr  mettait.  >  El  en  defccndant  iufijuei  à  )a  porre  du 
cloiATC  dudit  Saint-BenoïA,  ledit  Pbelippe  Sermaire  voulant  ac- 
complir fa  dimpnoble  Touknlé,  tiia  vue  digue  de  dcflbubt  fa  robe 
&  en  baiilia  par  le  vifage  dudit  fuppliint,  tellement  qu'il  luy  Itan- 
cba  U  banlieure  du  vifage  en  grani  elTulîon  de  faug.  ht,  ce  voyant, 
ceuli  qui  eltoieiil  en  leur  compagnie  fe  abfentereni,  &  demoureient 
IcfditE  fuppliaut  &  Sermoire  [oui  feuli,  &  il  cette  occaHon  ledit  fup- 
pliant  foy  voyant  blecé  en  grant  effuGon  de  [ang,  appercenant  la 
maunilfe  voulentè  dudit  PbeUppe,  voulant  obuler  a  icelle,  tira  vne 
dagoe  qn'il  lunit  foubi  nng  petit  mamel  &  en  bailla  audit  Sermoife 
enuiion  l'ayne  bien  auanl.  tambicD  que  ledit  fupliaul  ne  le  cuidafi 

fcnruint  ledit  mailire  lehan  Merdi  &,  voyant  ledit  ^pliant  luoir  myi 
fa  dague  en  fa  nuin  gauche  &  tenir  une  pierre  en  la  droite,  c'efforfa 
de  piendre  bdile  digue  dudit  fupliant;  lequel,  foy  veant  deffaify  & 
ledit  Phclippe  le  pouifuit,  lui  geia  ladite  picctc  au  vifage,  tellemenl 

reo  ala  faiie  appaïuillier.  Lequel  Pfaelippe  fut  Itai  de  ia  place  & 
porté  en  l'oI\el  des  prifoni  dudii  Sain:-Benoi(l  &  ÎUcc  examiné  par 
ceitaiu  noltre  eiaminiteur  ou  Challelet  de  Parii;  lequel  Pbelipive 
interrogaé  par  ledit  examinateur  que  fil  aduenoit  que,  de  cedit 
coup,  il  alill  de  vie  i  tiefpaflement,  il  voulut  que  poutfaile  eu  fuO 
faifte  pir  (a  imii  ou  autres  contre  ledit  fnppliant,  lequel  luy  ref- 
pondit  que  non,  maii,  en  ce  cal,  pardonaoit  &  pardonna  h  mort 
audit  fuppliant  pour  certaine)  caufei  qui  i  ce  te  mouoient.  Et  depois 
fut  icelluy   Phelippe  porté  eu    l'Oltel  Dieu    de  Parii,  &  iUec,  par 

1.  J'ai  démODIré  iilliiin  {Ëi.Ji  M^r.  fur  Fr.   yUloii,   f.  11-14)   qut  Um- 
Uriiir  èult  uoe  fiuie  île  copiOe  pour  Uotarl^ir,  vocable  qu'on  Krfnlt  plu 

OMJ  ladii  .Hiitiu»  1  ViUm.  C'en  foui  le  nom  de  Fiuwil  de  Umuoiliilr 
ou  Vniea  Spire  en  1449  Je  en  14SI  dam   Is  regiflrei  de  l'Univerfilt  de 
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it  fuplù, 


procédé  pir  1 
trcqncanr,  repérer  ne  ci 
luy  eHoient  lac  ce  impi 

fupliu 


a   eSti  tppelé  à  i 
aerfcr.  Te  noRrE 


:cilion  defdii  conps  ell 

m  drois,  4  contre  luy 
ouquel  il  n'oreroir  pluj 
gnce  &  miCeiicaide  ne 
t  en  nous  homblemint 

(uft  fiiâe  coDtre  ledit 


donnoii  audii  rupluni.  &  que,  en  tunes  cts,  il  i  dit  El  efl  home 

de  bonne  lie,  rcDommée  &  hoanefte  coauerlilioD  (an)   auoir  cité 

.    reproche,    nous    lui 

Ponrqaay.   nous  ce* 


.   .  ,    bliCi» 

leullioni  Int  ce  imptrtir  naître  dite  gnce, 
(bore)  caaE4tiiet,  voulini  mifeiicorde  preFc 


audil  fDpfdiin 

Donne  i  Puis,  ou  moyi  de  i. 
de  Doftre  règne  le  xxinii°. 

Ainfi  £gii<  :  Par  U  Coareil, 

{Archifb  nallDiuia,  JJ  iHj.  piice 


E   BAlLLt.    r./fl    COI 


Le  cal  elt  tel.  D«puit  deu 

,  ,nj  en  çj  „„ 

Tcpairii  le  repiitent  en 

a(tt  Tille  de   Diioo  plufeun 

ccabundes 

qui,  loti  qu'ili  lom  arriuu 

Se  durant   le  te 
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■ntrei  qui  t«s  ont  otti 
leari   icui  &    dilToluci 

:îiduj 
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aultre)  portenl  &  vendent  ou  engiigenl  bulfes  pieireiiei 
en  lieu  de  dyamaui  rubii  &  anllrci  pietiei  precicnléa.  Les  anlires 
fe  couchent  en  ijuelijne  hollellerte  >uec  aulcsn  marcbsut  &  k 
dcTiobenl  enli  meîfiiiei  &  ledit  maicliant:  &  ont  homme  propre 
luqnel  ili  baillent  le  lirrccin,  &  puis  fc  compliigtieal  <uec  le  mir- 
chaat  defrobey.  Lei  aulires  ioneat  de  Eauli  dei  d'adninlaige  & 
chirgici,  te  y  gaignent  lont  l'argcDl  de  ceulx  à  qui  ili  iouent.  Les 
■nltrei  ffiinetii  fubiiljtei  telles  au  ieu  de  quartes  &  de  uatellc)  que 
l'en  ne  ponrioit  guaignei  contre  eulx.  Et,  qui  pia  eU,  lu  plufcars 
lônt  erpienn  &  aggretTenra  de  bois  &  de  chemins,  linoas  & 
maidrien,  &  eft  i  pielumec  que  aiuH  fait  li  où  ils  maianent  telle 
vie  difTolue.  Et  quant  ili  ont  tout  dcfpendu  leur  argent,  ili  l'en 
vont  bat  denier  ne  maille.  &  laidenl  aukuoes  fois  de  leurs  habil- 
lement en  gaige  &  alTei  brîef  reiourneat  monteii,  habilUei  &  plains 


que  fonuemefToii  ili  reoyureni, 
'aullre  H  frappent  de  bons  coups 
le   ETins  iniuies  &    vilenîea   en 


Itm,  elt  vriy,  comme  l'en  dit, 
&  lors  fe  combateni  l'vng  contre  1 
de  dague,  &,  après  ce,  dyent  c 
reprouchani  ce  qu'ils  fceueiil  du  fa 
larrecins  &  tromperies  qu'îli  ont  fan  es  aoni  tu  vient. 

Ilim,  font  lufG  aulcunes  foii  les  dits  reproches  l'vng  à  l'aultri, 
i  l'occalion  de  ce  qu'Iti  oe  vueillent  départit  on  dillribuei  loyalmenl 
t'nng  i  l'aultce  ce  qa'ili  ont  gaigniè  par  quelque  tromperie  ou 
Urreds,  dont  l'va  d'euli  demande  h  pan  &  I  aultre  ne  U  veult  pas 

Jlim,  chacune  tromperie  donl  ili  vfent  a  fon  nom  en  leur  iargon, 
&  ne  les  rçanroit  aulcun  entendre  fil  n'elldelenr  foneJt  fercmeat, 
oti  fe  aulcun  d'euli  ne  le  riuelc  à  l'aultre. 

Item,  l'en  dit  que  laquât  de  la  Mer,   miinie  dudii  bordeaul,  les 
loit  tous  ou  la  plus  grand  panie  d'euli  &,  qui  plus  cft,  qu'il 

—    ' "  -  A  gounernement,  &  fi  les  recelé.  &  leur  ayde 

iduire  leur  fiit  &  1  vendre  chcuaulx  ëc  lultres 
tant  pour  le  gaing  qu'il  fait  en  leur  defpenre, 
ce  qu  il  ell  vrayfeniblahle  qu'il  foîi  participant  lolca- 
otiu  de  leur  tromperie,  tneifmtment  qu'il  efl  tout  no- 
rs  longuement  auanl  que  les  dii  comparons  aient  tCié 
it   laquot  les  conduiloil   &    piocienoit    pat    les    bru. 


fctlien  1< 
■ulcunes  (oii  à  c 
cbofes  mal  prinfi 
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(Anhrm  J^IRCm. 


bcDret,  pumy  U  ville,  &  fi  (fauail  bii 
meai,    qui    ift    K^nt    prcfampcidn    1    1 


■/  Guy  Tabarii,  pur  drvanl 


{" 


Vaiactrii  prefsiilcs  litlcni  inlpcflurls,  oriiciilis,  commifrarius 
tpeciiilii  KucrcDiJi  in  Chrillo  pimi  &  •lominî,  domipi  Guillcimi, 
mircndonE  [diuim]  tpîrconi  Pariliciilis,  Taper  cxceUxbui  crimltiibui 
&  dcliâit  commiffis  k  cammlttcodii  in  villa,  ciuiu»  Ct  dioceri 
Piri&enli  &  alibi  vndecumquc  crimlna  clarucrîal,  dum  umcD  de- 
iJDqgcDTB  fcD  nctdenm  huiufmodi  poRiai  ia  diflis  villa,  ciuitalc 
&  dioceli  pecrosaliter  apprehcnJi,  punifodii,  corrigcDdis  Si  in 
Ridius  rcfTormiadii,  ab  ec^em  leuereada  in  ChriHa  pâtre  Tpedali ter 
dcpDUtni,  rilnlem  ia  domino.  UalBm  ùcimns  quod  dos,  ad 
iDlUDOtm  &  reqncnam  vencrabilii  Facultatii  ihcoIogiE  In  altiia 
DUire  Vniucriiule  Parifienli,  a  regellrii  incarccraiorum  ciicic  Dollre 
PariSenltt,  citrahi  fscimui  regeOrum  i^uod  feijaitur  : 


lo  Tibaiy,  clericus,  adduAusde  Candlcta  ParilienG, 
milleûmo  quidHngcnlcQmo  quinqui^ljmo  oâauo, 
die  uvi  inaii  uliinute  lapfa,  ulii  dttiacbatur  proptcr  hoc  quod  lîbi 
impODÎIDi  quod  iple  &  fui  complicei  Fnrati  fuerunt  &  maie  cepe- 
rnni,  in  colltgio  S:  vtlliaiio  cappelle  coUegii  Naairre  Parifienûs, 
quïngrnla  ScMi  anri  eidem  Fatuliaii  IpeâaDcia. 

Die  vero  Mercuriî  quinia  meuGi  mliî,  diflui  clericni  fuper  hoc 
iaratni,  uflii  per  cam  facrii  ewiagetiia,  dïcere  &  confiteii  vcrita- 
ttm  fponie  confelTaï  fuil,  &  recognonit  quoJ  verum  eil,  quod  fuit 
VBU*  auDiu  circa  CeAutn  Natiuiialii  DoFnini  uilimaie  lapfuni,  quod 

Sidam  die    ipfe  obuiauii  mjgiflro    Francifco  Villon,  ColiDO  des 
lijCDi  qaem   nonquim  viderai   vl   dicîi,    ni(i  Temcl  quod  ipfuni 
viderai  cam  diflo  magiftco  Francirco,  qui  iptum  loqueniem  ontrauit 

' """    ireparatum  ad  cenandum  pro  iplii    in  laberna  j-'  ' 

---    "^    iflum    Malburinum  ',    quod    &   ti 


Magiller 


de  emeodo  ci 
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ens.  Et  fimul  ibidem  «nioetonl  i 
:DpaiDi  dompans  Nicolaus,  de  | 
ncupatus   Petit  lehin,    quera  ipfe 


Ssd,    pofl   ceoani,   picaotsinili  taieintt  FraDcifcu! 
byeus,  dompDiu  Nîcholïui  iprum  loqaeniem  idiur 


Collni 


diceri 


Ditbil 


f}i 


ic  (ibi  deïlirando,  El.  hoc  fiflo,  ipG  S 
icrui  folebit  magiltcr  Robeclas  de  Saint  SjmoD,  ia  qua 
»  Tuus  poft  ilium  intraDecunt  pcr  Tup»  vaum  poraum 
muium  ik,  iplïs  in  eidem  «iflealibus,  pnoominiti  (e  fpolîiuettial 
in  Tuis  eipponibui,  &  iuecaat  veirus  dlâum  colUgiutn  Ninirre  in 
i\io  ipU  ïatraucrant  pci  Tapn  uaum  magaum  murum  lerpoudeatsm 
in  cune  diâi  collegii  cum  adiutario  cuiufdam  titetiiiï  qucm  ipG, 
in  diâi  domo  in  ijua  fe  fpoliinetunt,  ceperint.  Ipic  vcro  loqaeDS 
non  intnail  diftnm  coUegium,  fed  ll«tit  &  miDiîl  ia  cadem  domo 
ïfque  id  eonim  regrelTum.  El  dicit  quod  qnindo  iplî  diflnni  colle- 
gium  iutiïucruiit  cm  décima  bon  de  node  vel  cocirca  &  quaado 
redieranc  enc  quaÛ  duodecïmi,  &  ipû  loquciiti  dixernnt  quod  iplî 
lacraii  fucraai  ceatum  Tcati  luri  &  tlbi  moalbauerunt  vnan: 
paruum  facum  de  grada  telain  quo  erii  aurum,  Icd  nefcit  quantum, 
Cbi  diccndo  quod  &  iprc  iliquid  dic«ict  quod  ipQ  eum  occidercnl  ; 
&  yl  !toc  feetetiui  tenerei  libi  dederunt  decem  fcuta  atiri  que  ipfe 
loqueDi  cepit  &  reiiauit.  Refiduum  vero  inlet  k  baiinauemoT  & 
ipluni  loqucntcm  lecedece  feceiuni.  ip[umqu«  conduiEtunt  &  Sbi 
diicruni  quod  erani  duo  {cuta  booa  qii«  cUenl  pro  prandeado  in 
ciaflinum,  Dîiit  tamen  quod  paRmodum  audiuit  ijuod  nuiorem 
fammam  intcr  fe  buliaauerunt.  Et  dïcii  quod,  quidam  die  fcqncmi, 
iptc  prenominiiui  dixit  quod  ipll  maîotem  (uoinum  bibuciaut  qaam 
jibi  declatauerunl;    qui  refponduun!  quod   ipfe  venim  dicebat,   & 

lalctiogatui  vbi  didai  pc<:cuiiias  «peruul,  dicit  quod  ncfcic  niG 
ÎD  diAa  callegîo,  Ted  in  i)uo  loco  diiii  ijuod  nerdt,    ncc  erïam  Tcite 

Super  hoc  ÎDtFrrogaïui,  S  ferai  leuaueruni  ant  cum  crochctis 
aperueiuni,  nec  ab  eïs  aJiqnid  audiuil,  oec  eïs  vidit  aliquos  cio- 
cbetos.  dicit  umen  quod  ipre  audiuit  quod  diSui  du  Cabycui  cil 
fortis  opeiaiot  ,:rocheioTUic),  re[d]  diâus  Petit-lebiu,  élus  fociui,  eCk 
forciui  opcialor,  quamuî),  vt  dicit,  ipfe  Duuquun  fduil  quod  îpG 

aliqaod  alind  fonum  commi"---  ' '-°  — 

I,  inlctrogitui  fupcr  fi; 


to  pc[  ipfum  &  Cooi  complices  perpe- 
nfiuni  PaiiGenGum,  in  camen  alicuSui 


Ymo  di 

SCafii 


t  quod 


it  quod 
diâi   ! 


in  diâo  farto. 


ipatas  in  carceribui  nonrii,  proplcr  hoc  quod  ipfe 
Cholet  fefc  vcrberauerani. 
Iniercogatui  li  ipfe  inquam  verbum  babuerit  cum  domino  Petio 
Maichinl  fupet  diào  iuno  {iciendo,  dicit  quod  uon,  &  fe  lïSetl 

Inlcriogalui  numquid  ipfe  aliai  diAo  domiuo  diiil  quod  peccunie 


de  la   Notice   biographique 


ntri*  Gaillclmi  CoilEei  ipfam  poCaeranl  eiin  «rceici  Doftrot, 
lîdt  qnod  non. 

Interraeitai  namquid  ipfe  ladiait  dïci  a  diâis  tait  (ocia,  &  jpfe 
sâmm  diiii  quod  ipâ  dcffecenat  dcppredite  ecclcGam  Sinâï  MitbD' 
rini,  &  quod  ciiiei  ipfoi  ucufiuenai,  dîcît  qaod  non. 

Inurti^aioi  Dumquid  ipfe  ditït  quod  migillcr  Francircui  VïllOD 
iatsit  Aad^iuis  ad  vidcadam  qucDdim  haminem  ecclcliaflicum 
^ni  diiilTiinui  cnl  &,  rccnndum  hoc  i]uod  reSérret.  ipS  focii  illuc 
iditeat  ad  Iprum  depredandum,  didt  quod  non. 

'~ ''  diâum  follegmm  Nauarrc  ïntrsacrunl  pcr  alium 


n  fupca  dcd 


nurrwalas  ai 
,  fcd  (olam  Cl 
ii-Sjmoii  &  ipCos. 


Inltnogili 
ï  longe  temip 
iéd  nunauiiii 
Cahyea 


im  îpr»  fuil  &  intciBÎt,  dicit  quod 
]ac  ad  domum  migiftri  Roberti  de 
cipeflaaii,  Inierrogatai  pcr  qocm 
'cniaiii  cappelle  diâï  co11:gil,  dicit 


Irum  Francifcnm  Villon 
idcrai  diâum  Pciii'lehao,  diâum  vno  de 
cam  eodem  nuginra  Fiandrca. 


[monanerio] 

detealuj  nai  piifioiuriDS  ia  carci 

tibni  d«  diâo  funo,  fauini  quod 
ipft  Paruo  Theobaido  iradideiai  a 


e  pecnn 


I  des  Cahyeai  Ëbi  diili  qnod 
pic  Paruo  Theobaido  iiadideiai  quaiuot  rcnti  pro  iprius  cipcdicionc, 
&  poftmodum  audiaii  did  qaod  Idem  Piruui  Theobaldus  erai  rufpi- 
catui  ds  dido  fiina  ;  ncc  iliud  ia  fui  pieindiciam  voluil  conlîteri. 
Proplet  qaod  foii  nmitTus  ia  caicerern  fuuni,  pierentibuj  magillrii 
Gailldmo  Sohyer,  lohannc  Rïbonri,  DjoDilio  Commiiii,  Frincirco 
de  Vaeiria,  lohaaae  Lanrendi,  Si  lohannc  le  Fouibeur  &  mc,  no- 
tirio  (abCcripto, 

Die  Veaerii,  Teplinu  diAi  meuria  lulîi,  diaui  œaglller  Guido, 
iiCfom  mindatus  in  loco  queltionia  di^e  cuile,  &  iantns  ad  fanai 
Dd  ewangelii  dicete  &  couliieri  veritaleni,  ac  Tuper  hoc  ciriuliae 
mODÎtai  ul  vertuiem  dedacare  vellel  de  modo  depiedadonis  dlâî 
mUcgiJ  Naoaiie,  vt  edam  libi  lacilius  pcr  diâum  reuercDdam  in 
Chriilo  patrem  grad*  impirtirelur,  Inierrc^alai  n  qno  tcmpore 
Boxii  domjnum  Petrum  Marchani.  priorcm  curatem  de  Paraii, 
Camoteulîi  dioccGi,  dîdl  quod  iplé  nunquam  cum  vidit. 

laUrtoeaius  lï  Tmquam  cum  IpTo  potaucrii  in  uberna  ad  înurli- 
gnuni  Calhcdre  in  Paruo  Ponte,  dicit  quod  uon. 

Inieirogami  H  vmquim  cum  eodem  vcibum  habueril  de  Gbi 
monllraDda  &  cibibendo  iliqaoj  crocbetoi.  dicit  quod  non,  ft 
leScicni  «de m. 

PoSea  confelTui  fuît  quod  quidam,  qui  Ce  dicebat  rellRiotum  fanflî 
Aogulliui,  ab  ipfo  loqucnie  occiit  fe  ipfe  fcirel  iibi  facere  babere 
iliquoi  crochetos   Si   quod  iple   bcne  inueairet   modum  depredandi 


à 
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ipfc  fciebat  viium  valde  (iprrium  ai 
&  (M  namiDiuit  Piruum  ThcobiMuu 
UOi  EilildepalidoeiurdtmdoiiliniPriri 

noHrl  Rcgit  in  Caftelleto  PirifienS  di 
qui  Tcquiiui  fonlîatDB  : 


curé  it  Paraii,   ta  iiKift  di  Cbarlnt,    dtmauraat  m 

pri/tnl  tfiaal  hgii  A  Paru  M  l'epI  dis  Tro\s  CbandiUin  ea  la  nu  dt 

la  Huchttlt,  aagU  dt  quanuiU  ans  nu  uairim,  ficemnu  il  dit,  ti/moing 

mardi  ïvu'  »Hr  rjtf  naj,  mil  tiii*  LVii,  dil  &  dtpofi  par  Jirmenl  ;u  - 
Ij/anudi  déliant  QiiiË  modo  iarenîtrfaji,  Itiit  dtppofent  arriua 
tu  itfttvilli  &  U  êinuncht  ou  lundi  'n/i>iuii(  ifdil  dtpojitnl  d'/uKa 
ta  la  laatrm  dt  la  Chaytri,  à  Petit  pBHl,  aurojais  vnf  nommi  maifire 
Guy,  tu  fat  fin  Jcamem,  &  vng  qui  a  di/eil  prijlrr,  dnf  irr/  l/dil  di- 
pefant  H  fcel  U  nom.  Et.  lulx  efitm  aaqutl  Utu,  ledit  maigri  Guy  a 
prini  i  demaiidtr  audit  dtpefant  des  timiurllei  &  Je  ctt  aduenturei,  & 
adonç  icillut  maifire  Guy  ei  prinl  i  eemtpltr  dt  at  adaentura  &  à 
dirt  audit  dipcjanl  qu'il  auoit  efii  Icag  temps  prifiKnier  n  frifims  de 
mmfeigtitur  rcmfqui  de  Patit,  &  qut  an  lui  Bhoil  impofi  &  mil  fus 
qu'il  efioit  cr«b,leur. 

El  aJoHc,  Itdil  depo/ant,  oyanl  et  que  dit  ejl,  Jaichaal  que  puis  na- 
gaira  en  aiieil  deJtvU  v  pb  vi«  iJcus  d'or  en  la  cbmibre  dt  Jrae 
Guillaume  Coiffier,  religieux  dtl  Aarajlivs  à  Parii.à  cefieca/ui  priât  à 
r'nbmvtKr  Itàit  maifirt  Guy  fur  U  fait  de/di^  craclMt^  &  de  la  ma- 
aitttd'en  naurer,  pour  fenlir  fil  pomil  aatmt  chefe  faimr  dt  la 
larrtcia  faiâl  en  la  cbambre  dudil  Coiffier.  Et  à  ctflt  caufe  Itdit  depo- 
fi»t  et  frint  à  fiiudrt  qu'il  voulait  bien  efiri  dt   cti  ampliai  pour 

aueir  de  l'argeat  &  pcar  partir  aa  butin  de. i 

dont  ledit  maifire  Guy  ce  iritil  A  déclarer  la  magniere  des  crwic/;  «ii 
dffant  qu'il  (■  auoit  tu  fiufturs,  dtfqiitl^  lut  &fis  ampagnons  ouoiti-l 
marrt  plufitan  ftrruru,  &  quil  n'efioil  /i  forte  ferrure  qu'itx  tu 
euarifftnt.  El  adauc,  ledit  dipafanl  dtiaanda  à  veoir  It/dii  cracbeli.  t 
ledit  maijirt  Guy  lui  premifl  de  lui  en  manfirir  en  lui  difani  eultre 
que,  puii  ptu  de  temps  ea  et,  il  m  naott  tu  tu  fa  peffeffitn,  Itfquel^  il 
aaoil  getiet  ta  Saiat  pour  doabti  qui  an  ni  Its  Inuuafi  fur  lui,  ta 
difani  aullre  qui  ui^  irfiari  naiatai  Thibault  tftait  ouurirr  dt  fiiire 
tell  crocbeti&  qu'il  tu  faifoit  de  diuirfis  fortes  &  de  plufieurs  fa(ms,  & 
qui  auffy  ilfe  méfiait  de  fotdre  for  &  la  vaiffeltt  d'argent  quaad  ili 
tn  aw»™/,  afiia  qui  oa  m  caagaeafi  dk  appa\r]eiufl  leur  fait. 

Dit  eultre,  lai  f  u>  depofe,  que  It  landcinain  II  trouua  Itdit  maifre 
Guy,  lequtl  il  mena  boire  à  U  Pammi  de  Pin.  eti  la  rat  il  la  luifrù, 
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four  fait^Ti  fajoir  ii  [m  ficrtt,  tu  faignanl  qu'il  veuhil  particiftr 
BiuEgHB  tmi  &UI  camUka.  El  aJil  iaur,  Udil  maifirt  Guy  mena  lidil 
itf»'"*  "■  ^fiifi  Ntiri  Damt  de  Paris,  auquel  liiit  il  lui  miufira 

Iiatreau  eiRf  iruua  ampaignims  aui  Inaitil  fraotii/t  ta  lad-li  igU/t, 
'/lialj,  e'tfiemi  namuUimnl  i/eiafpi;  hors  dis  prifoHiii  la  court  ii 
mBKfàgntur  ïiutfyui  dt  Parti,  &  mlrt  li/ijurl^  compaignnns  Udil 
mâfiri  0<r/  tn  mmjlTa  uuiil  d'/v/ml  vnf  qui  tpil  /ulil   bemmt  & 

&lui  diftam  c'ijliiil  U  plui  faulil  di  huli  la  campaipiii  &  le  flm  ba- 
iiiU  i  CTixbita,  &  qui  rimi  ne  lui  efinil  imja^ble  m  Ici  cas.  El.  cf 
ftil,  iaSlui  maifire  Guf  fadreca  au/dii  ainfêignoBi  aufquil(_  il  parla, 
&  noBffra  Udil  AtofaHt  m  Uur  difanl  qu'il  tvulàt  tflri  dt  Uur/orti 
tr  it  Uurs  ampbcei,  &  i  ctfii  caufi  iciuix  ccmpaignans  firmi  hni» 
ibitrt  ttudU  dtfofaHl.  &  le  recuilUrinl  dt  beau  langjigt,  en  Urmf^  gi- 
ntraulz.ftns  ruHsgteifitr  d$  Uur  tyilriprifi,  tu  de  et  qu'ils  aueùnl  mtj- 
fûl  tu  limfi  fam-,  &,  lanlffi  ofrà  a,  ledit  maifirt  Guy  &  Udil  dtfc/aHt 
a  di^lirail  £iUc  &  t^m  y^atl  beat  dt  ladiât  eglifi.  Et,  pâii  a, 
Itdit  Ptaifirt  Guy  rttila  audit  defe/anl  aucuna  tHlrtprinfii  parikuliiris 
qnt  lui  ff  as  cempllui  aiaÙMl  mltiuUm  de  fairt  fi  laS  qu'iU  forràtnl 
tfir  bn  dt  ItfraneMft  dt  Uidiâe  egii/e,  &  tulrt  auSlres  cbe/ti,  il  lui 
difi  qui  UJit  Tiitautl  dtuoïl  faite  des  tnxbeli  foin  propris  pour  croebtl» 
la  eitmhrt  &  la  agmdc  maifire  Robeil  ii  la  Porte  qitî  efloit  lors  ah- 
fati  &  ion  dt  Paris.  &  fu'iV;  n'atendoUtil  qui  lavraui  dt  img  rihgUux 
dtl  Augufiim  qui  ifi  aufiH  dudil  Thibault,  leiutl  Uur  auoil  pnmis  la 
Ttirain  tr  rtMler  tn  fa  tbambri  oudil  boflel  des  Augufiins,  auquel  litu 
a  Inir  ineil  liurer  du  iaii'î  laufi^  firefiz  pour  ««  difguiftr  tr  dtfiimultr 
tH  taiil  dt  religieux  peur  plui  faciûmtnl  parfaire  leur  tntreprifi,  & 
qui,  a  Radial,  lalit  Tbibaull  diuoil  faire  &  liutir  lifii^  mïi«i.  El, 
rullrt,  Udil  maifirt  Gay  difi  audit  dtfcfani  qui  gairei  tt'auail  qu'û 
auail  tfii  util  boit  des  piifoas  de  maaftigaeur  l'iatfque  dt  Paris  &  qut 
Fartinl  di  fnrt  GuiUatmu  Cuiper  l'en  auail  dtliuri. 

Et  adoHC.  Udil  defo/aul  fe  frini  à  Internftr  Udil  maifirt  Guy  Jur 
U  Ml  dudil  larraiu,  Uquil  itiaîfln  Guy  lui  difi  qut  puis  Hagairii 
Udil  Caijfiir  auoil  tfii  dilbourci  de  v  eu  vi°  tfiui  &  qu'à  tu  auail  lu 
pour  fa  farl  tituitou  viii  ifius,  Jr&wJ;  Udit  Thibault  lui  au<,il  ap- 
portai tt  pri/OHS  dt  la  caart  dt  l'cuefaut  dt  Paris  pour  paier  U  geauUtr 
n  isjattt,  ouUti,  par  Udil  maifiri  Guy,  qut  c'efioil  peu  dt  cbofi  &  qui 
lui  &  lis  compaignoiu  auoilul  Kiltncian  d'eu  auoir  niluli.  Et.  tncari. 


Udit  maiflredifi  audit  dipofaul  qui,  puis  ptu  dt  Irrnps  tH  (i. 
tomplUts  auoieul  tfii  m  ailliigt  di  Naaarii  i  viig  coffri  eu  qutl  ils 
--•^  priai  V  ou  vi«  tfcus,  &  qut  l'tn^  d'tuU  la  auoil  difiaurut^  & 
'-'  --  '-  -  ibiler  vues  aalmoires  qui  tfiàtnl  oudil  lUu  Je  Nauarre 
I,  UfqutlUs   aulmifires  aueil    biiu  plus  graul  cbiuana 


tmptfibndtc 


:i  OH  V"  ifcus 


•r  difoil  l 


viifire  Guy  qutîa 


paigHBHs  tHaudifoitnl  Uur  eompaiguon  qui  Jti  auoil  dtfioarati  dt  i 
'"'""  '-"■"     aalmoires.  Difml  atcorts  Udit  maifirt  Guy  aut  lui  6 
tl  failU  i  de/r^r  Ftglife  dt  Sai>  ■•■■•■      •     " 
u  tes  auainl  atcafii.  &  que,  dept 


ehtttr  U/diâii  aaltHoirB.  1 


Difoil  atarti  Udit  maifirt  Gn»  qi. 
de/r^r  Ftglife  dt  Saini-Ualiurin  dt  Paris 

y  ut  Us  ebieni  les  auoirut  arcufi^.  tr  que,  depuis  te,  ilf  auoittil  ifii 
■oa/ir  Udil  frère  Guillaume  CoigUr,  &  qut  tl  aujil  tfii  difr^U  ert 
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a  tmdti'l  mnè  Itiil  Cmffrr  ctUhrer  &  dire  ouffi  peur  lui  m  feglifi 
SànhMalburia  A  Paris,  &  qut  a  ptndtnt  Ici  aallrii  auoitnl  nuiurl  la 
ebambn  duiit  fnre  Gailkrmt  Cetjfitr  &  avoiral  prini  «  ûxllt  imr 
fllt  ceffrii,  Jedtiu  Uq-tàtl  aiuàt  ï  aivi^c/nu,  &  fi  auoitnt  tmpnrti  it  Ui 
vaiffilU  ttargmt. 

Dit  calitt,  lui  jui  itpeft,  ^itt  Itdil  Tatary,  à  vng  aulrl  l'snr  afris 
nfuiuenl,  lai  adnena  vitg  dt  en  iinnpaigiioit,  Itjail  ifloit  vng  itune 
rmttpaigaon  di  i'imgt  it  xxviii  à  xjx  shi  «i  inuircm,  liifuil  efioil  petil 
homme  bim  babils.  &  Bmii  barbl  iwirl,  &  tfloil  vcfi»  icuri  »  ce  faifiU 
apptlir  maifirt  Itban  —  ne  fat  Jbh /umotn  — ,  auofuaUauel  Itdil  ^p^ 
fant  parla.  El  eulx  d'talx  difrmi  audit  depo/ant  qu'il  ce  Inuuafi  à 
Sainl-Germain-da-Prei  à  vng  iear  dt  hndi,  qui  lu  lundi  dtrreaitr 
peffi,  commi  îl  lui femble,  pour  amclurrecnlri  eutx  d'aucun»  enlrepriafl 
qv^ill  deutitnt  juin,  ù  qui  ledîl  TbibauU  y  ftrmt  yui  apporleràt  des 
crxbeli.  Lequel  dipo/anl  leur  promîfi  dt  y  ramparoir;  loulttvya  il  n'y 
/ulpeiiil.  bl.peur  ec,  ledit  maifirt  Guy,  adit  iourde  lundp  e'tnviHl 
denin  ledit  depo/ant  qui  ejttnt  en  /on  bofitlUtit,  auquel  il  demanda 
pour  quey  il  n'ouail  comparu  amc  lulx  aadil  lin  da  Sainl-Gmnain, 
Uquel  dtpo/ant  ce  nceujb  di/anl  qui  ilaaait  tfiieeeHpi  ailteiin.  Etaâonc, 
ialui  depe/anlfia  Jiiuner  ledit  maigre  Guy,  lequel  lay  dift  lors  qui  lui 
&  Udil  nmifirt  teban  auoimt  tfii  ta/emblt  audit  tita  dt  SaHil-GoTnain, 
&  que  ledifi  Tbilaull  y  efieit  venu,  lequel  y  auoit  aiperti  da  crodet^ 
four  eu  monfirer  audit  difo/anl,  auquel  depo/ani  ledit  maiflre  Guy  difl 
que,  touchant  Ventriprnft  fiiât  /ur  maifire  Robtrl  dr  la  Perte,  elle 
auoil  vng  peu  eJU  t/uaniit,  par  quoy  il  failloil  encoret  différer  iu/ques 
A  vm  aullri  frp.  Oultre.UdU  maigre  Guy  iijl  audit  itpo/ani  que  i7; 
aiwai/  img  aullrt  complitt  nommi  maxllrt  FraaçoU  Villon,  lequel  efiml 
allé  â  Angiers  en  vnt  abbayi  eu  laquiaU)  il  auoil  vng  fin  ontle  qui 
tfloil  religieui  en  ladite  abbaye,  &  qu'ily  e/loit  ali  pour  /auoir  l'iflat 
d'ung  ancien  religituli  iudit  lieu,  lequel  efioil  renommé  d'tjirt  rkbe  dt 

~  "  "'"  "  -^  -   -   '  ■  reloumi,  filon  ce  qu'il  rupporterail  par  de  (a 

1^  yroicnl  tous  par  delà  pour  le  de/knir/er,  & 
■  I  IbuI  lifita  aellfmal.  De  r  '  ' 
■„nl  que  Udil  mai/-  '  '  ' 
(  Thibault.  &  qu' 
apprifitr  toute  leur  arlillerit  peur  dtfinujfer  ,  , 
qu'ils  nalleniioi/nl  tutri  cbc/t  qu'ils  peujjenl  tmœr  quelque  Jvn  plani 
peur  frapper  dt  fui,  El  plui  n'en/ai. 

Qvi  per  iprum  aaifiu,  fupct  hoc  iuKrrogiIui,  rponle  coofciro] 
fuit  eandcm  comiDEre  Tcrititcm. 

Inierrogatai  p«i  qu«m  modum  foccuiil  «pertt  Tcre  in  coUegio  Ni- 
nun,  qui,  pofl  plam  Ticotionci.  confcITui  fait  ludinillè  ■  miglftio 
Pnncifco  ViIIdu  que  ippcrte  fncrunt  cum  crochet». 

lutcrro^alui  Dumquid  iple  cum  ilii*  picre»  fuît,  didt  quod  noa, 
fcd  llctii  in  dlAa  domo  raggiflri  Roberti  de  Siini-Syman  cafiodiendo 

Intcrrogilui  quiaium  ijh  hibuit  pro  pane  fui,  di:it  quod   ipfc 
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non  lubdil  niG  dïcem  fcuta.  El  dicit  quod  diâus  Frandlius  Bc  iliï 
fit»  diimiat  quad  qaia  iple  prcCeos  noa  fucral  in  tano,  quod  Im- 
lam  bibeiï  uoa  dcMbat  lîcDi:  ipfi  qui  funuoi  feceruni. 

Et  quii  aïfhïl  iliud  confiieri  volebit.  n  >ll>nciuni  dclibimcione, 
fait  exuius  &  in  culdtr*  piâ>  cum  piruo  tretclto  palîcui,  13  quo 
Dkhil  <onfitcri  lolnit,    Dcinde,  applicnio  migno  ircidlo,    imccio- 

n  amen  fntrii  Gnillclmi  Coinicr,  &  numqpid  Tdait  pei  imea, 
Utaar  qood  Icit  &  hoc  libl  diiîi  Paruiis  Theobildui,  fed  dicit  quod 
iplê  non  fuii  pnCtnt  qui  >  dclrams  cn<  imut,  &  pro  pailï  (tu  bi- 

fuii  fuit  lâlïlliâat.  Reqaïriuilque  de  diâii  amaucii  lormeniis.pio- 
mineDi  omnem  Terimim  coniileri,  qui,  dsfcenJui  &  extra  poutui, 
cuiem  fponle  recognaaii  &  toalcffai  fuit,  Coafiieiur  infuper  ludl- 
nifle  ■  diâo  migïl&o  FnnciCco  Villon  quod  ïplî  in  diâo  coUegto 
Kaoïne  inlTaucrani  &  ceperuut  vnum  alium  ricum,  in  qno  ent 
niaior  luDima,  S  quod  qujlibet  corum  Uabueiat  quatuor  vigînii  Tenta 
vciera.  fed  dicit  quod  Dbi  non  eiliibueruni;  nec  alïnd  coniileri  vo- 
Init.  Et  lie  fu il  remiffusin  fuum  caicerem.  prefentibu»  venenbilibus 
viril  mignii  miKiHrii  Sicphano  de  Montigny,  Robcno  Tuleu,  de- 
cretorum  doâoribui,    Symone    Chippitauli,    DyoniCo    Commiiis, 


n  pluribu 


,.  ligillun 


ris,  vnacum  Ggncto  uoitro,  dut 
1  fecunda  menlli  iulii,  anno 
■Dini  milIcGmo  quadriogenielïmo  quinquagefimo  oâaTo. 


(OrigUul  [»lli 
lin  AKUta  Hiia 


(Signi  0  Tru,sï 
I  l'orad!il.  Ctilt  Tiicc. 


Loji,  par  U  grâce  de  Di 


de  France,  fauoir  faifons  i  tou! 

s  l'umble  fupplicaiion  de  Robin 
que  ledit  fappliant  citant  en  fi  mairoii  où  iKnd 
:turioi,  lituie  &  silire  eu   noAie  ville  de  Pani  eti 
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la  rue  dci  Pircticminieti,  v<nl  ven  lui  maillic  Fran(oii  Villon  &  -v 
lui  demindi  û  lui  donueroil  1  (ouper,  lequel  dippliint  lui  rcfpoadlt 
que  oy.  &  luec  culi  Tindtent  foapcr  Rogier  Picbart  &  Hutia  d>i 
Mouflieri.  Aprti  lequel  lbu«r,  enuirou  Tept  ou  huit  hcum,  ledH 
luppliaat  &  Ici  luuei  defluMiu  prtireot  enfemble  de  ladite  miifon 
d'ifellui  fuppliiut  pour  (1er  en  la  cbambre  dudji  □iiïHce  Fiançois 
Villon,  Si,  eu  patUnt  pour  y  aler  par  la  rue  Saiot  laoues  de  noflie 
dite  Tille  de  Pirii,  ledit  Rogîec  Piclun  Tirrefti  à  la  (eneArc  de 
l'efcriploire  de  mailtre  Françoii  Feneboutg,  nillani  lei  eletcs 
d'itellui  mailtre  François  Ferrebouig  &  crachant  dedant  ladite  elcrîp- 

d'icelle  eCctipIoire  auec  11  chandelle  a" 


ourquoy   m  ci 


diCani  par  leli  moit  :  «  Qiieli  pailli 

"      ':r  Picliari  icfpondit  fili  vouloi 

I,  les  volut  fi»per.  Pour  1 " 


1  font  ce  U?< 


it  ledit 


II  acheter  dei  flufles.  &,  t 
■quelle  canfe  le  tneol  noyfe  tant  que 
ledit  Hutia  du  Moiiftier  fut  prii  des  clercs  dudii  maillre  Franfoïi 
Fembouig  &  mit  ta  l'ollel  d'icellui  Ferrebou^,  en  criant  par  leli 
mots  ou  lemblablci  :  •  Au  meuttrel  Ou  me  tue!  le  (ni>  tnortl  ■ 
Auquel  try  failly  incontinent  ledit  maiflte  Françoia  Ferrebourg  hors 
de  roudit  hollel  je  bouta  li  rudement  ledit  fupplianl  qu'il  le  lit  cheoir 
1  letie.  lequel  inconiinenl  aprèi  qu'il  fut  releuj  frappa  d'vn  coup 
de  dague  li»lit  mailtre  Franfoit  Ferrebourg,  &  ce  bit  fen  aU  audit 
Rogiei  Picbart  qui  eltoil  deuant  rutife  collégiale  de  Saint  Benoilt 
le  Bien-tDra£  en  noftre  dite  ville  de  Paris  &  lui  dift  qu'il  eftoll  VU); 
trea  miuuaii  paillan,  &  de  U  l'en  reioraa  coucher  en  ladite  maifcn. 
A  l'occaGou  duquel  cai.  ledit  Tuppliaut  eft  detenn  prilbniiier  en  la 
concietgciie  de  nollrc  Palaii  de  nofire  dite  ville  de  Parli,  i 
dangier  de  (t  perfoBne,  le  nofire  grâce 

ce  impartie,  humblement  icquerautque  luivueilloas  fur  ce  impartir 
nollre  dite  grâce  &  mifericorde.  Pouiquoj  noui,  attendu  ce  que  dît 
efl,  voulant  mifericorde  préférer  i  rigueur  de  iuftice,  audit  fuppliaut 
au  cas  deflus  dit  en  quelque  manierequ'il  lit  tfli  commis,  en  faneur 
&  cDuiempUcion  de  la  uouuelle  venue  &antr(!e  eu  nadte  dite  ville 
de  Parit  de  nollre  très  cher  &  tr«  amé  pire  le  duc  de  Sauoye.  S:  de 
la  prière  &  requelle  qui  de  par  lui   noui  a  eflé  fur  ce  faiâe,  auoui 


:e  ville  de  Parîi,  en  gnnt 
mifencorde  ne  lui  elC  fur 


quitté  &  pardo 
auec  toute  pei 

n=i,  li. 
&  >uâ 
e&  ame 

par  ces  prefentes,  de  n 
orité  royal  qaiitona,  reme 
□de,  Siaffenle  corporelle 

'^:..% 

ce  erpcdal, 
pardonnons 
ie  &  ciuile, 

eu  quoy  pour  occaflou 
&  iuliice,  &  le  rcltiiuD 
i  fes  biens  non  coul^fq 
feulement  fi  ùiae  n'eft 
procureur  gtuer.l  &  à 
ce»  mefmea  pretcntes, 
net»  &  qui  tieudroDi 

udit  cas  il  pourrai 
s  i  fa  bonne  famé 
ei,  faiifCaaion  faia 
St  fur  ce  impofon 
ous  autre»,  ^don 
nos  ame.  &  i« 
oiinâh  Parlemen 

élire 
&ce 

■a',r 

notis 
1  Pa 

ommie 

eperp. 

eillien 
rii  que 

au  pays  & 

ue!  il  noftre 
cment,  par 
les  gens  (e- 
de  soHilei 

Jni&kcT  hgbts  tourne  favCfll  ■  verge  si 
>  14»  (AreUrei  uilnulH,  Y  fi£6.  f 
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prefente  grâce,  pardon,  quittance  &  remiflion,  ilz  facent,   foulFrent 

&  Uiflent  ledit  iuppliant  ioyr  &  vfer  plainement&  paifiblement 

Donné  ii  Paris,  ou  mois  de  noiiembre  Tan  mil  quatre  cens  foiiunte 
trois  &  de  noftre  règne  le  troiûefme. 

(archives  nationales.  X*a,  30,  ^  294  x*.) 
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NOTICE    BIBLIOGRAPHIQUE 


I 

l'œuvre    AUTHENTiaUB    DU    POÈTE 


L'œuvre  de  Villon,  telle  qu'on  la  connaît  aujourd'hui, 
ne  comprend  guère  que  trois  milliers  de  vers,  bien  que 
les  éditeurs  modernes  aient  enrichi  l'un  &  l'autre  de  fes 
Tefiaments  d'un  certain  nombre  de  (bophes  &  fes  poéfies 
diverfes  d'une  dizaine  de  pièces  d'étendue  variable.  Le  mé- 
rite d'un  poète  ne  fe  mefure  pas  au  nombre  de  fes  vers  : 
néanmoins ,  les  libraires  qui ,  au  xvi«  fiècle ,  faifaient  ré- 
imprimer les  productions  de  la  mufe  de  Villon  trouvaient 
le  volume  bien  exigu.  Pour  ce  motif,  &  peut  être  aufli  pour 
lutter  avantageufement  contre  les  éditions  antérieures  de- 
meurées dans  la  circulation ,  ils  fingénièrent  à  le  groffir  en 
y  joignant  divers  ouvrages  en  vers  qu'on  avait  foin  de  di- 
ftinguer  bien  nettement  de  l'œuvre  de  Villon.  C'étaient  en 
réalité  deux  volumes  fous  une  même  couvenure,  &  peu  à 
peu  la  force  de  l'habitude  fut  telle  qu'on  n'ofa  plus  produire 
ïfolément  les  deux  parties,  originairement  difUnâes,  du  re- 
cueil qui  débutait  par  les  poéfies  de  Villon. 

C'eft  vers  1520  que  Guillaume  Nyverd,  le  libraire  pari- 
ûen,  joignit  aux  œuvres  de  Villon  le  poème ,  déjà  célèbre, 
des  Repues  franches^  formé  de  fept  récits  indépendants,  précé- 
dés d'un  prologue  &  comprenant  en  tout  bien  près  de  1200 
vers.  Il  exiftait,  à  vrai  dire,  un  lien  entre  les  deux  parties  du 
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recoril  de  Nyverd ,  car  Villon  eft  le  héros  du  fécond  des 
rédts  dont  fe  compofeai  les  Reputs  franchis;  de  là,  le  titre, 
ïnexaâ  d'ùUeurs  —  le  R*cu«it  du  rtpius  franchis  de  inaijlrc 
Fratifois  Villon  &  Ja  compagnons  — ,  que  Nyverd  donnait  â  la 
féconde  pinie  du  livre  publié  par  lui  vers  ijzo. 

Udc  douzaine  d'années  plus  lard,  en  1531,  un  autre  li- 
braire parifien,  Galiol  du  Pré,  reproduifait  les  Repues  fran- 
ches !t  la  fuite  des  ceuvres  de  Villon,  &  il  y  ajoutait  deux 
fcènes  comiques  :  le  fameux  mooologue  du  Franc-Archer  de 
B^nolet  &  le  Dialogue  des  frigneurs  de  Mallepaye  &  de  Bail- 
lèvent.  La  même  année  &  l'année  fuivanie,  paraiflaient  plu- 
ùeati  éditions  de  Villon  avec  les  mêmes  pièces  diverfes. 

Un  ixpUcil  bien  clair,  placé  â  la  fin  des  poéfies  de  Villon 
&  après  lequel  paruifTaient  les  Repues  franches  &  les  deux 
fcÈnes  comiques,  ne  devait  point  perineiire  au  leâeur 
attentif  d'attribuer  i.  l'auteur  du  Grand  Tiftament  ces  trois 
ouvrages,  que  Marot  fe  gatda  bien  d'ailleurs  de  reproduire  i 
la  fuite  de  fon  édition  des  œuvres  de  Villon .  plufieurs  fois 
rdmprimée  de  1533  i  1542.  Ce  fut  néanmoins  le  contraire 
:  les  éditeurs  du  Jtviii'  &  du  xix«  fiècle  ne  fe  conten- 
tèrent pas  de  réimprimer  les  Repues  franches,  le  Franc-Archer 
dt  Bofnolct  &  le  Dialogue  de  Mallrpaye  &  de  BailUvent,  en  dé- 
pit de  ■'«/'/iW;  qui,  chez  eu»,  fépare  eucore  l'ceuvre  au- 
thentique de  Villon  de  ces  pièces  annexes  ;  éditeurs  &  com- 
meatateurs  ont  trouvé  dans  les  deux  fcènes  cottiiques,  fi  légè- 
I  attribuées  au  vieux  poète  parifien,  des  arguments 
pour  prolonger  fou  exiftence  au  moins  jufqu'.'l  k  fin  du 
règne  de  Lotiis  XI. 

En  reproduifant  fervilement  cet  affembisgc  fans  prélen- 
1531,  les  éditeurs  de  Villon  font  parve- 
nns  i  faufTer  l'hiftoirc  littéraire  &:  la  biographie  de  Villon. 
On  enfeigne  communéraent  aujourd'hui  que  ce  poète  eft 
l'auteur  du  Franc-archer  de  Bagnolel  8t  du  Dialagiu  de  Malle- 
paye  &  dt  BailUvent,  dont  la  compofiiion  ne  femble  pas  an- 
térieure i  14&0.  Cette  confidéraiion  m'a  porté  i  bannir  du 
piéfent  volume  les  pièces  que  mes  devanciers  plaçaient  fous 
la  prudente,  mais  trompeufe  rubrique  :  Potfies  altribuies  à 
Villon.  Je  n'ai  point  trouvé  de  plus  fi^r  moyen  de  faire  corn- 
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prendre  aux  amis  du  poèie  que  «Ue  aitriburion  cil  totale- 
ment  déauéc  de  preuves. 

Je  me  fuis  donc  étudié  i.  ne  donner  ici  que  les  poélîes 
authentiques  de  Villon  &  quelques-unes  dont  l'ailribu- 
lion  A  cet  écrivain  repcfe  fur  des  b^fes  alTez  solides.  En 
dehors  du  Pelil  &  du  Grand  Tiftamenl  pour  lefquels  il 
n'y  a  point  lieu  de  dlfculer,  puifque  l'auteur  s'y  comme  i 
plufienrs  reprifes,  on  peut  placer  au  nombre  des  morceaux 
dont  Villon  eft  inconteftableinent  l'auteur  tous  ceux  que 
rcDfcTmenc  les  éditions  gothiques  &  fix  autres  pièces  dont  la 
paternité  n'eft  pas  moins  cenaioe  :  VEpiflrc  di  l'iltini  à/ti 
amis  &  la  Balladi  au  nom  de  la  Forliuu,  où  le  poêle  fe  nomme 
dans  le  refrain  ;  la  ballade  du  concours  de  Bloîs  |que  le 
mf.  V  place  dès  1457  ibus  fou  nom;  trois  autres  ballades 
dam  r«  envoi  a  préfenteenacrodlche  le  nom  de  Villon  fi:  qui 
ont  été  récemment  publiées  pour  la  première  fols  (la  bal- 
kdu  des  Ceatrt-vérilés  Si.  celle  de  Bon  Coii/eil,  par  M.  Kj- 
vaack  en  18S2,  &  la  rcpiiènK  ballade  en  argot,  par  M.  Au- 
guilc  Vitu  en  1884)  ;  enâu  un  rondeau  fans  intérêt  qui 
figure  dans  le  Jardin  dt  Plai/ana  au  milieu  des  ballades 
empruntées  i  ViUou. 

J'ai  divifé  les  peiites  oeuvres  du  poète  en  trois  parties. 
Sûus  la  rubrique  :  Codicille,  expreffion  qui,  dans  les  éditions 
gothiques,  femble  avoir  été  plutôt  un  complément  du  titre 
du  Grand  Ttfiament  que  la  défignatioD  d'un  recueil  de  pièces 
divetfes  de  fon  auteur,  j'ai  placé,  i  l'exemple  de  P.  Lacroix  & 
des  éditeurs  modernes,  fept  moiceauK  qui  fe  rattachent  plus 
ou  moins  direaemem  au  doffier  criminel  de  Villon  :  je  re- 
grette de  n'avoir  pu  les  ranger  félon  l'ordre  probable  de  leur 
comporuion,  que  je  n'entrevoyais  pas  encore  fufâfjmment 
au  moment  où  on  les  imprimait.  On  trouvera  immédiate- 
ment après,  fous  le  litre  de  Porfies  diverfes,  les  autres  menues 
pièces ,  dont  fix  ballades  &  un  rondeau.  Enfin ,  la  troifième 
partie  eft  formée  par  le  Jargon  ou  Jobeïin,  dans  lequel,  i 
l'cieniple  de  M.  Si:liâse  ' ,  je  a'ai  cru  pouvoir  admettre, 


Notice  bibliographique 


qu'une  feule  des  àn<\  bdlades  en  jargon  que  renferme  le 

A  U  fuite  de  ces  ceuvres  incomeftabks  de  l'<ècolier  pari- 
fien.  je  donne,  fous  le  titre  de  Paéfirs  attribuées  i  Villon, 
quatre  pièces  feulemeni,  dont  les  deux  plus  importantes  ren- 
ferment enfcmble  131  vers  ;  le  DU  de  la  naijjcnct  de  Marie 
à'OrUans,  que  la  fignalurc  finale  —  votre  fwre  eJcoUer  Fran- 
çois — ,  non  moios  que  la  date  où  il  fui  corapoK,  permet  de 
placer  avec  une  certitude  prefque  entière  au  nombre  des 
ceuvrex  de  Villon ,  &  la  doiitle  ballade  fur  te  mime  Jujel  qui 
cil  inconteftablemeut  du  même  auteur  que  le  Dit.  j'y  ai 
joint,  un  peu  imprudemment,  la  ballade  des  Povres  HovJ- 
fturi  qui,  dansle/orJin  de  Plai/ance,  fuit  immédiatement  les 
ballades  empruntées  i  ce  recueil  par  Villon;  mais  je  ne 
pouvais  me  difpeoler  d'accorder  une  place  â  VintérelTanie 
ballade  fonlre  les  mefdtfans  de  la  Fratue  que  le  mf.  R  range,  i 
ton  d'ailleurs,  parmi  les  <•  ballades  extraiâes  du  Icftameol  & 
codicille  de  M'  François  Villon.  » 


CHROXOLOGIE 


Les  phafes  principales  de  l'eûftence  de  Villon  font  au~ 
fOUrd'taui  fuffifaminent  connues  pour  qu'on  pHifle  tenter  un 
effai  de  daflement  chronologique  de  fcs  œuvres  poétiques, 
ou,  du  moins,  de  celles  d'entre  elles  qui  fe  rapportent  A  quel- 
que événement  de  fa  vie  ou  qui  renferment  di's  allufions 
foit  i  quelque  fait,  foit  â  quelque  nom  de  perfonnagcs  con- 
leinporains. 

Il  femble  qu'on  doive  attribuer  à  l'époque  où  il  était  en- 
core adii  fur  les  bancs  de  l'école  deux  pièces,  impoffibles  à 
daler  d'une  manière  certaine,  que  l'on  n'aurait  jamais  fongé 
i  aitribuet  Jl  Villon  f\  elles  ne  portaient  pas  en  acrofti<:he, 
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i  V  â  envoi  »,  le  nom  de  Villon.  La  balladi  dis  conlrM/M- 
t/s  &  celli:  de  bon  con/eil,  où  l'os  ne  retrouve  aucime  des 
qualités  du  poète,  font  certainetreiii  cd  efTei  des  vers  de 
débutant,  des  œuvres  de  fa  pretniàre  jeunefle. 

C'efl  vers  le  mfme  temps,  fans  doute,  que  Villoa  cotnpofa 
pour  Robert  d'Eftouteville  h  ballade  en  Hyle  allégorique 
dont  les  quatorze  premiers  vers  donnent  en  acroftichc  le  nom 
vénéré  d'Ambroife  de  Loré,  l'époufe  du  prévât  d^  Paris, 
également  chantée  en  14^2  par  un  autre  poète  de  la  capi* 
tile.  Si  l'on  feu  rapportait  au  titre  que  Marot  donna  â  cette 
pièce ,  elle  ne  ferait  que  peu  poftérieure  au  mariage  de 
Robert  &  d'Ambrolfe,  qui  parait  avoir  eu  lieu  en  1446; 
mais  la  troifième  des  Itrophes  qui  la  compofent  indique  cer- 
tainement qu'Ambroife  était  déjù  mère  lorfque  Villon  l'é- 

Le  roiiian,  aujourd'hui  perdu,  du  Pc!  au  Diablt,  dont 
maître  Guy  Tabarie  avait  exécuté  une  copie,  eft  évidemment 
contemporain  des  tumultueux  événements  qu'occafionna 
de  1451  i  145;  l'enlèvement,  par  les  écoliers,  de  la  borne 
dont  le  nom  défignait  aufli  l'hdtel  de  M^'  de  Bruyères.  Il 
eft  poffible  que  Villon  ait  inféré  dans  cette  œuvre,  comme 
il  le  fit  plus  tard  dans  le  Petit  Tejtamtnt,  quelques-unes  des 
menues  poéTies  de  fa  jeunefle,  notamment  la  ballade  des 
femmes  de  Paris,  infpirée  fans  doute  par  les  démêlés  que  lui 
ou  fes  camarades  avaient  eus  avec  les  chambrières  de  M"*  de 
Bruyères,  lors  du  tranlTeri  des  bornes  placées  fucceflivement 
devant  la  demeure  de  celte  orgueilleufe  bourgeoife. 

C'eH  au  mois  de  juin  14)5,  à  l'occafion  de  fa  condamna- 
tion â  mort,  en  raifon  du  meurtre  de  Philippe  Sermoife,  que 
Villon  écrivit  le  quatrain  en  forme  d'épitapbe  &  la  fa-  '. 
meufe  ballade  des  Pendus  :  peu  de  temps  après,  le  fucccs  de 
l'appel  qu'il  avait  interjeté  au  Parlement  lui  infpira  h  ballade 
de  remerciments  d  cette  cour  &  celle  qu'il  adrefla  â  Garnier, 
le  geûlier  de  la  conciergerie  du  Palais. 

Dix-huit  mois  plus  tard,  auï  environs  de  Noél  1456,  au 
moment  de  partir  pour  Angers,  il  compofa  un  poème  de 
quarante  oâaves,  auquel  il  parait  avoir  donné  le  nom  de 
Lais  &  que  fes  contemporains  défiguéreni  fous  le  nom  de 
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Trament';  c'eft-à-dire  le  poème  que,  depuis  quatre  lîèdes, 
l'on  appelle  h  Pdit  Teftamtnl. 

La  ■  requefte  X  monfcigncur  de  Bourbon  u  fut  peut-être 
édite  au  cours  de  l'exiftence  vagabonde  menée  par  Villon 
de  1457  i.  1461  &  que  termina,  en  celte  dernière  année. 
Ton  iacatcëration  i  Meung-fur-Loire.  La  «  dure  prifon  »,  qui 
le  retint  alors  tout  un  été,  paraît  avoir  ranimé  la  verve  poé- 
tique du  malheureux  captif,  car  c'eii  là  évidemment  que, 
raifonnant  i  loifir  fur  fa  itifte  deltiaée,  il  produifit  /;  Dibat 
du  euer  &  du  corps,  la  haJIade  au  nom  de  la  Fortune  6c  l'tpijlrt 
à  Ja  amis  :  le  fait  ell  preTque  certain  ea  ce  qui  touche  h 
prcmiérr  de  ces  pièces  qu'il  compofa  à  l'âge  de  trente  ans  ■ 
Se  pour  Vtpiftrc,  œuvre  d'un  prifonnier  détenu  dans  un  cul 
de  baflé-folTc  &  fournis  i  la  queftion. 

Rendu  i  la  liberté  par  le  roi  Louis  XI ,  Villon  foccupa 
alors  de  foD  poème  capital,  le  Grand  Ttftamint,  qu'il  écrivit 
vcn  U  fin  de  l'année  1461  avant  de  rentrer  i  Paris,  &  dans 
lequel  il  enchâffa.  avec  un  art  véritable,  une  vingtaine  de 
menues  pièces,  —  ballades  &  rondeaux  ■ —  dont  une  partie 
éuïl  déjÂ  connue.  Cependant,  plufieurs  d'entre  elles  paru- 
rent U  fans  doute  pour  b  première  fois;  tels,  du  moins ,  Us 
S4ignairi  du  Irm^  jadis,  ballade  podérieure  au  décès  de 
Oiafles  Vil  (11  juiUet  1461),  &  la  belle  !e(on  aux  tiifans 
pitdui  dans  laquelle  il  fait  alIu£on  d  la  mort  infamante 
de  Colin  de  Cayeux. 

Le  Grand  Tejlamtnl  eft  ceriainemeoi  U  dernière,  en  date, 
des  cEUvrcs  de  Villon,  &  les  ballades  en  jargon,  dont  je  n'ai 
point  encore  parlé,  doivent  lui  être  antérieures,  bien  que 
l'une  d'elles ,  où  Colin  de  Cayeux  efl  roeutionné  comme 
n'ciiftant  plus,  n'ait  été  probablement  écrite  qu'au 
cément  de  l'année  1461. 


I- 


Afin  de  ménager  l'efpace,  les  divcifes  fouices  de  celte 
âdiiioo  de  Villoo  ont  été  génfralemect  défigoêes  par  l'une  des 
lettres  du  l'alphabet.  Ainfi  : 

A  dÈfigne  le  mf.  3513  de  la  Bibliothèque  de  TArfeiial; 

B,  le  mf.  1661  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale ; 

C,  le  mf.  qui,  de  la  bibliothèque  de  Coiflin,  eft  paffé  i  la 
Bibliothèque  du  Roi,  aujourd'hui  Bibliothèque  nationale; 

D,  le  texte  de  la  ballade  conire  Us  mefdifans  de  la  France, 
imprima  i  la  &□  de  l'andenne  édition  du  Dchat  des  hiraulx 
d'armet  dt  Franct  &  d'Angieterrt; 

F,  le  mf.  qui,  après  avoir  appartenu  à  Fauchet,  t&  con- 
fervé  aujourd'hui  i  la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm; 

I,  le  manufcrit,  iaconnu,  qui  a  fourni  le  texte  des  édhions 
gothiques  de  Villon; 

J,  U  Jardin  dt  Phi  fana; 

M,  l'édition  de  Villon  donnée  par  Cl.  Marot,  &,  excep- 
tioEinelleinent,  pour  la  hailade  de  bon  eon/eiJ,  le  mf.  fronçais 
833  de  la  Bibliothèque  nationale; 

Mo,  le  texte  de  la  balladt  conire  les  mtjdifans  de  la  Franct, 
que  M.  de  Montaiglon  a  inféré  au  tome  V  du  Steutil  des 
poifus  françoifes  des  W  &  xvi»  fiicUs. 

O,  le  mf.  des  poéfies  de  Charles  d'Orléans  qui  porte  au- 
jourd'hui le  n°  1 104  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque 
nationale; 

P,  le  mf.  1719  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale: 

R,  le  mf.  exécuté  poui  Jacques  Robertet,  qui  porte  au- 
jourd'hui le  n°  12490  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque 
luttoiule,  8c 


■ 
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V,  l'aaden  manufcrit  La  Vallière  (auj.  2>4}^  ^''^  fonds 
français  de  la  BiblioihËque  nationale)  des  poéfies  du  duc 
d'Orléans. 

Ia  Pttit  Tijtament  nous  eil  pan'enu  en  cinq  copies,  que 
{oumifTent  A  B  C  F  St  I.  Plufieurs  d'entre  elles  offrent  des 
lacunes.  A  B  8:  1,  par  exemple,  n'ont  pas  le  huitain  23  -, 
C  &  1  ne  poOëdent  point  non  plus  les  ftrophes  4  â  9  &  36 
1  39,  de  forte  que  So  vers,  c'efl-à-dlre  le  quart  du  poème, 
manquent  dans  I,  fource  de  toutes  les  éditions  antérieures 
A  Tannée  1831. 

Ia  Grand  Teftamtnt  n'eft  repréfentâ  aujourd'hui  que  par 
quatre  copies  andennes  :  A  C  F  8t  I,  Les  lacunes  y  font  re- 
lativemeut  moins  confidérables  que  dans  U  Petit  Ttftamait. 
Le  mf.  A  ne  reuferrae  oi  les  huitains  46,  86,  S7  &  96,  ni  la 
boitait  en  vieux  langage,  ni  celle  de  Bonae  doÛriiu.  Le  mf. 
C  eft  privé  des  huiums  jg,  76  &  ISÎ.  ainfi  que  de  la 
ballade  finale.  Le  mf.  F,  moins  foigné  que  les  précédents, 
préfente  de  plus  nombreufes  lacunes  :  il  n'y  manque  pas 
moins  de  vingt  &  une  ftrophes  (87,  tji,  156,  137, 
IJ9,  140,  143.  «44.  '47  *  'Sî.  ii7.  i6i  i  i6î,  166 
&  167),  aînfi  que  la  ballade  dt  mtrcy  &  k  ballade  Ënale; 
deux  autres  des  pièces  intercalées  dans  l'œuvre  capitale 
du  poète  (la  douiit  ballade  fur  les  folUs  aniours  &  les  Contre- 
dit! di  Franc-Gonlier)  y  font  fort  mutilées  ;  il  y  a  lieu  de 
mentionner  aufli  li  iranfpofitîon,  dans  ce  texte,  des  hui- 
tains 6;,  66,  67,  86  &  96'.  Quant  i  I,  qui  iranfpofc  la 
llrophe  76,  on  n'y  trouve  point  les  huitains  i;â,  i;i  &  i;4, 
&  la  ballade  finile  n'y  cft  repréfeotée  que  par  fon  premier 

Les  pièces  que  Villon  a  enchâffées  dans  le  Grand  Tifia- 
:J  ayant  été  parfois  copiées  ifolément  en  divers  recueils. 


J^H*  «u  Eorpt  lU  ca  poimt. 
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je  crois  devcnr  ni 


:i  les  tricrciiptioiu  de  chacune  d'elles  : 


!•  Balladt  dti  damts  du  ttmfi  iadis  .■  A  C  F  I  F  R. 

3»  Bailadi  dts  fiigniurs  du  temps  iadù  .-  A  C  F  I  P  R. 

3»  Balladi  tu  virJ  iattgait fi-ançeù  .-  C  F  1  F  R. 

4°  Lts  rigrtis  dt  la  iilU  HïaulmUrt  ;  A  C  F 1. 

S°  BaUadé  dt  la  UIU  /fiaulmièrt  auxfiùs  dt  icit  !  kCF  \. 

6»  Douàli  èaUaJiJkr  Us  folUi  a-nouri  .■  A  C  F  I  R.  Le»  cou- 
pleLs  3  &  3  manquent  dans  F. 

j"  J^itrt  à  Nefiri  Dam,  .■  A  C  F I  R. 

go    Villon  h  famyl:  KQ¥\. 

9"  Laypeur  Ylitr  Marchant .-  A  C  F  1. 

10"  Balladi  et  orei/oH  peut  Jikan  Colart  .•  ACFI  PR. 

Il»  Balladi  pour  A  mirei/i  dt  Lori  .-  A  C  F  I. 

12'  Balladi  dts  Languts  tnviikfis :  ACFIJFR. 

IJ"  Let  Centrtdits  dt  Franc -Gontitr  .-  A  C  F  I  P  R  —  Le 
premier  couplet  feul  figure  dans  F,  &  l'envoi  manque,  non  teule- 
ment  dam  ce  mf.,  mais  autTi  dini  A. 

H'  Ballade  dis /,>nmis  di  Paris  .ACFI  R. 

15=  Balladtdt  la  Grsp  Margot  :  A  C  F  I  J  P  R. 

16°  Btlli  leçon  aux  n/oiii  ptrdut  ;  A  C  F  L 

17°  Balladi  dt  boani  daitriHt  à  ceux  di  mamiaijt  vit  :  C  F  1  R, 
On  •  oublié  de  noler,  dins  les  Notis  &-  varianlts,  les  différencea, 
fana  imponance  d'ailleurs,  que  préfente  R. 

lS°  Rondeau  :  Au  ritour  .-ACFI. 

19°  Rondiau  :  Ripes  tlinul  domnr  à  cil,  ACFI. 

içfi  Balladt  d,  mercy  :  A  C  I  P  R.  Elle  manque  dans  F. 

lalladi  di   conclu/Ion  .-  A  C.  Elle   manque   totalement 


dans  F:  I  n'en  doonc 


^uptet. 


Le  Codicille  n'exille  i  proprement  parler  dans  aucun  ma- 
nufcrit,  car  les  pièces  qu'on  f'eft  accoutumé  i  ranger  fous 
cette  nibriijue  ne  font  jamais  réunies  dans  les  recueils  du 
XV*  fiècle.  11  eft  donc  nîceflâire  de  prendre  féparément  cha- 
cun des  fepi  morceaux  qui  le  campofent  dans  la  préfente 
édition,  en  accompagnant  fon  titre  de  l'indication  des  co- 
pies qu'on  en  connaît  : 

1°  £pi//ri  de   Vtllou  à  Ja  amys .-  C. 

3°  Le  dibai  du  cuir  fr  du  corps   dt    Villon  .'   F  I  J  P  R.  Le 
fécond  couplet  manque  dans  J  P  &  R. 
3"  Ballade  au  nea  di  U  Ferluni .-  A  C  P. 
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,      4>  Z#  fKatram  gwe  fàt  Vithn  qtiand  U  fid  iagi  h  moKrà-  ; 
AFt  R. 

^       5"  É/iilafAi  m  forme   di   boUadi   (1»  ballade  d«   Pendus): 
CFIJPR. 

6»  La  ttqtuftih  la  cour  du  Parltnunl  .-  F  [  J  P  R. 
7»  Ja-ïflA  dit  rafifi/  di  ViUen  .■  C  F  I  P  R. 

Le»  pièces  que  j'ai  rangées  fous  le  titre  de  Poi-ftu  diverfes 
lODt  encore  plus  difperfées  dans  les  recudls  du  xv"  &  du 
XVI*  fiède.  On  en  trouvera  la  preuve  dans  le  tableau  fui- 


J  PR 


r.ju,/lr  su. 


■ailla 


à  Monfiignevr  de  j 


"ialladi  dn  concours  dt  Bloii  :  O  V. 

y>  BaJtaJt  dis  firoBtrits  .-  F  I  J  P  R.  Le  recond  de  ces  cou- 
plets n'exifle  pu  dans  I  P  &  R . 

4*  SaUadi  dri  mtHUi  firopos  :  F  I  j  P  R. 

S"  BoUadi  des  cenlri-virtlis  :  F. 

6"  Bailade  dt  bon  can/til  :  M  (mf.  833  du  (onda  français)  &  les 
«ditioiii  d'Alain  Cbirtier. 

T  Jtondtl  :  J, 

I^  Jargmi  oa  JobiltH  e(l  moins  divers  comme  fources.  Les 
fix  premières  ballades  font  uaiquement  fournies  par  I,  &  la 
feplième  ne  fe  trouve  que  dans  F. 

Pu  contre,  les  Pùifiis  altribu/es  à  Villon,  comme  il  efl 
Uà\t  de  le  compreodre,  fc  trouvent  autrement  difperfées. 

Lt  dit  dt  la  naifanci  dt  Marit  dOrllaia  eiifle  dam  O  & 
cUni  Vi 

La  dàtilt  baUadifur  U  nUmtfujtl  figure  dans  ces  mimes  nu- 
□ulcriu,  intetcatfe  à  tort  dans  le  DU; 

La  batladt  dti  fevres  Àou£iurs  ell  donnée  par  J  i  la  Tuile 
de*  pièces  authentiques  de  Villon; 

Enfin,  la  balUdi  contre  lit  mtfii/mti  dt  la  Fraici  fe  trouve 
daniD  J  Mo  R  £  dans  le  mf.  14315,  dont  je  n'ai  puutilifi  les 


Hais  il  ne  fuf&t  pas  de  dire  en  quels  recueils  fc 
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les  poéfies  de  Villon,  il  convient  aulli  défaire 

CUD  d'eux  &  de  décrire  tout  au  moins  la  partie   qu'ils  et 

facrent  aux  produits  de  la  mufe  du  pauvre  maître   es  a 


Le  manufcrii  de  la  Biblioihùque  de  l'Arfenal,  que  je  dé- 
figne  par  la  leitre  A,  cft  un  beau  manufcrit  fur  papier  du 
XV"  fiècle.  Il  a  é\é  décrit  par  M.  Henry  Martin  dansle  Caia- 
iogut  des  inaiwfcrils  du  dépôt  auquel  il  appartient  (lome  III, 
p.  415-416)  &  renferme  trois  écrits  de  Villou  :  U  Grand 
Teftamtnt,  qui  n'y  porte  aucun  titre  (p.  647),  la  ballade  de 
la  Fortune  :  Fortune  Juù  par  cltrci  iaJij  nommée  {p.  719), 
&,  enfin,  [eLays  Françoit  Villm,  c'eft-i-dire  U  Petit  Tefia- 
ment  (pages  731-753)-  Ce  dernier  morceau  a  été  tranfcrit 
indépendamment  des  [nèces  précédente'-  :  non  feulement  il 
commence  un  cahier  diftinft  (chiffré//),  mais  il  eft  d'un 
copîfte  différent. 

Le  manufcrit  de  l'Arfenal  a  été  fignalé  pour  h  première 
fois,  en  1866  feulemeni,  par  Paul  Lacroix,  qui  publia  alors, 
d'aprËs  lui,  en  un  petit  volume  in-i6,  une  tranfcriptîon  fuf- 
fîfammem  cotrefte  des  trois  écrits  d-deffus  défignés  (voir, 
plus  loin, le  no  j8  de  la  bibliographie  deséditions  de  Villon]  : 
il  les  y  falfait  fuivre  du  teite  du  Baitcquet  du  boys  qu'oflre  le 
mfme  volume.  J'ai  i  peine  befoin  d'ajouter  que  je  me  fuis 
fervi  du  manufcrit  même,  a<in  de  ne  pas  lui  attribuer  des 
réfuiiani  fimplcment  de  lapfus  échappis  i  fon  édi- 


B,  c'eft-l-dire  le  manufcrit  i66t  du  fonds  français  (ancien 
7651)  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  été  écrit  fur  papier  du 
XV'  fiècle  &  compte  344  feuillets.  Il  fe  compofe  de  dix-huit 
pièces  indiquées  au  tome  1*'  (p.  2S1)  du  Cataîogui  des  ma- 
nufcrits  fratiiaii  de  ladite  bibliothèque  &  dont  la  demiire,  fe 
TeflanutU  it  maijlre  François  ViUon.  qui  commence  au  feuillet 
3j6,  n'eff  auire  que  \e  Petit  Tefiamtnt  du  poète  L'abfence  du 
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mot  ptlU  dias  le  titre  de  cet  ouvrage  permet  d'attribuer  1 
U  tranfcription  dont  je  parle  une  date  a^ez  vaifinc  de  l'année 
1461.  Il  femble  en  efiel  difBdie  d'admettre  qu'on  l'eût  omis 
i  aoe  Époque  i  laquelle  le  Grand  Ti/liinunt  aurait  Été  dans 
la  circulation;  ajouierai-je  qu'3Ui:uii  autre  mxnufcrit  ne 
donne  ifolément  h  Pttit  Ttpûnait,  que  peribnne,  après  1461, 
ne  pouvait  ronger  â  faire  tranfcnre  fans  y  joindre  l'ceuvre 
capitale  Se  plus  récente  de  fon  auteur. 


Le  mf.  20041  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, que  j'indique  par  la  lettre  C,  faifait  partie  au  xvii°  Tiè- 
de, de  la  bibliothèque  du  chancelier  Séguier,  que  Henri  du 
Camboui,  duc  de  Coillin  &évéque  de  Mci2,  pctii-fiU  de  cet 
éminenl  magiftrat,  légua  en  1731  aux  religieuï  de  Saiat- 
GennaÎD-des-Préi.  Avant  de  recevoir  le  numéro  qu'il  porte 
aujourd'hui,  il  conftituait  le  mf.  1661  du  fonds  de  Saînt-Ger- 
maio  de  la  grande  bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu. 

Ëaii  au  XV'  fiècle,  le  mf.  C  eft  formé  de  deux  parties 
inhales  féparées  par  une  page  blanche.  La  première  partie, 
qui  occupe  les  f°'  1  r  à  106  v",  eft  remplie  par  !e  roman  en 
vers  de  Milujini,  compofé  par  Coudreite.  La  féconde,  ren- 
fermant une  partie  importante  de  l'txuvre  poétique  de  Villon, 
fe  décompofe  ainll  : 

Frtrtt  kumaiiu  gui  aprU  hcus  vivti  (f"  107  v").  —  Le  Petit 
TelUmcnt  Villon  (108  r").  -  S'enfuit  l'appel  dudit  Villon  :  Qut 
JiOtt-oaus  Ji  mon  apfil  (lu  v»),  —  Le  Grant  Teftament  Villon 
Cri3  r-lSî  V),  —  Efpitte  :  Aiii  pMi  di  nsoy  (t"  15Ï  V). 
—  Problème  :  Farluin  fiix par  cltrcs  iadù  nommât  {,-ill  r^)  ;  à  la 
fin  de  cette  dernière  pièce,  on  lit  :  ■  Ëiptmit  le  (edament 
maiftre  Ftioçoii  Viltou.  • 

Les  vers  53  &  fuivanls  du  Granà  Teftament,  c'eft-à-dire  la 
prefque  totalité  de  ce  poème,  &  les  deux  pièces  qui  terminent 
le  volume,  font  d'une  autre  main  que  le  furplus  du  manuf- 
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Je  donot:,  fous  la  lellre  D,  ks  variaDies  de  ïi  Ballade  conirt 
Us  mtfdifaiis  de  la  France  que  pr£feuie  le  texte  placé  â  la  fiu 
de  l'édition  gothique  (petit  in-4°  de  1 1  feuillets)  du  Ikbal  dts 
iMraulx  d'arnus  de  Franie  &  d'Angleterre,  imprimée  vers 
l'an  1500,  i  Rouen,  par  Richard  Auîoult,  pour  le  libraire 
rouennais  Thomas  Laifoé,  Je  me  fuis  fervi,  pour  ce  texte, 
de  la  reproduffion  qu'en  a  donnée  M.  F.  Meyer  dans  les 
notes  de  l'édition  du  Dibat,  cotnmeticée  par  L.  Pannier  & 
achevée  par  lui  pour  la  Société  des  anciens  textes  français  ■. 


J'ai  réfervé  la  lettre  F  au  manufcrit  LUI  du  fonds  français 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Stocldiolm,  qui  feinble  dater  de 
1470  environ*  &  appartenait,  un  fiècle  plus  tard,  i  Claude 
Faucher,  l'énidit  préfideut  de  la  Cour  des  Monnaies.  D'une 
eiécution  peu  foignée,  il  eft  peut-être  l'oeuvre  d'un  certain 
Nicolas  {ou  CoUenet]  Couliellier,  ferwiteur  de  Jean  de 
Jouaignes,  contrôleur  de  Cotnpiègne  '  &  fe  coiiipofe  de  272 
feuilleu  de  papier,  dont  le  contenu  a  été  décrit  par  Stepbenï*. 


ic  R,  bu]  lu  en  11I1U  d'un  eu  pu  CEI  éiUinr 

1.  Oiu  (Uic  r^fulic  it  la  CQmpolldCMi  in£ine  du  ibinufcrlr,  amii  «ll«  pour- 
nh  (anbJED  n'ttni]ue  celle  i'\m  recueil ilcml lidlt mf. fEtiit  luopïc  (Bqniiek, 
Sfitimm  i'tin  >/«/  trilijm  fiir  là  «im  <<•  fmfOÛ  yilUm,  p.  |i). 

].  On  lii  du  Builiu,  lu  folio  t^o  t*,  t  U  fuite  du  QHairiUft,  d'Alain 
Cbiniir,  ri>i>  fuivint  I  •  Se  wltm  rciniii  qui  t  Ud  lia  baulK  diiiem,  ta 
■  eM  CoUenci  CouOdllec,  rnriienr  de  noble  bomme  Jdun  de  Jouesgne^ 
ccmmleur  de  Compicngne-fur-Oife  ■  Le  DOm  Du  la  lïgDftlurc  de  K.  Cduflel- 
Uer.  qui  fe  quatifiâli  aulli  aulitt  a  uu  de  rempUITail  [au  doute  le*  Am- 
^oni  de  ïleK  ou  de  fecrétaire  auprèi  du  CDnIrAleur  de  Complï^nc,  f4  IC' 
trouve  également  au  fol,  )6  T*  Â  Ë?  f*,  &  l'on  irnil  paiement,  en  a 
demlct  ladiDÏi.  una  autre  mtniloa  de  Jeaa  de  Jouaignei. 

i.  FOrUclàn  Sjrtr  Ai  fl.i,4mlkhrïui!lui  al  fr"jV^  Haitlflriflaiii  nlî  Kmfl 
HUialtakl  i  SuxUKlm.ia-»',  Slcckboloi,  1S47. 
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L«  produâioQî  de  Villon  y  font  mêlées  i  des  pièces  beau- 
coup plus  nombreufes  dont  les  auteurs  ne  foni  pas  toujours 
connus,  &  je  me  bornerai  à  les  mentiouner  ici  fuivant  l'oidre 
OÙ  elles  fe  préfenient  : 

Quoy  çKt  DH  lilH/  éillts  langagUrts  ([»  I  v").  — // 

n'fflfitng  gtu  quant  en  a  faim  (3  v^).  — Si  j'aymi  b  fin 

ma  damt  dt  ôtm  iti  (il  v").  — Eh  riagal,  m  arcnk  rri- 

riïrr  {%%  r*>).    —    En  Parouart    a  pant  mafft  gaudyi  i 

(iSr°;.-»'<>"f«i^'î  M» '*""&"»>/'  {iSï").  -  Ww 
girr  cayt  ât  la  vtrgai  Cygault  (16  r^).  —  Bmuti,  benards,  ifikt- 
çua  à  la/anhit  (16  r°).  —  Di  dtvtrt  çuay  par  vn  limpt  ditir- 

mil  (17  v").  —   Le  premier  tellement  maidre  Françoif 

Villon  (19  t").  —  La  complainte  Viilon  à  fon  cuer  :  Qu'cft-a 
}M  Faj}  Ct  fuii-j,.  Qui.  Toii  E«(r  (34  r").  -  L'epiUphe  Vil- 
lon :  Frtrts  humains,  qui  apris  nous  vh'ti  (351°), '-La  louange 
que  Icill  Villon  quant  /ut  dît  que  il  ne  mouiroît  point,  &  puil 
requit  Uoii  joun  de  relâche  :  Tbhi  tats  cinq  fins,  yttdi,  orailts 
ir  iaatii  (jj  t°).  —  La  quellïon  que  feïft  Villon  au  clerc  du 
guichet:  Qui  tiousfimSU  dt  mam  apptl  (36  r»).  —  Le  leftameuC 

lecond  de  miiftre  François  Villon  (37  r").  — Jt  congneis 

hun  mouchi  en  lil  (70  r"). 


Par  !a  lettre  I ,  je  diiigne  le  nianufcrit  inconnu  aujour- 
d'hiû  qui  a  été  livré  â  l'impreflïon  pour  la  première  édition 
imprimée  des  oeuvres  du  poiète,  édition  peut-être  également 
perdue  &  de  laijuelle  dérivent  toutes  les  impreffions  du 
XV»  &  du  xvie  fiède  ■. 


1.  Ctne  bilkde,  milgi*  Coa  «n  idiiil.  Job  «An  diftlngait  iK  11  pn- 
nOlnlMlUlc  iafétimirVîlUm.  Bilg  cRloulrfsli  teriic  «d  ittgon,  lind  qge 
Ib  <|iiir  pMcn  roivuut  que  M.  Viiu  •  rublléu  on  1BS4  du»  l'J'rf  iu 
Xy  fikh,  u  Ict  mllribiual  A  VtlLcil.  leqDïl  p'i  pnïbableiiHDt  fOmpofA  qut 
l'ail*  4'cU»,  quJ,  tu  et  folumc.  foma  1a  fcpiïème  des  biLUdn  du  Jatgon, 

1.  J'ai  en  pluf  [unïculiticnvDI  fout  l«  yeai  lu  èdidqoi  quï  figrjrciit  pltia 
t<^  dau  II  BlbliopiphJe  foui  L»  g»  7  «  «,  &,  locTiiue  i'>B<Ilque  un*  leçon 
fMlnlïtn  1  l'une  d'ellii,  je  In  dtGpie  an  pea  arblmlmneni.  la  pn- 
raUta  par  la  Icnica  fim  (pour  Bihliothique  Haiarlna),  la  Ceuade  par  l'ekrt- 
Tiallea  Tnff.  (pour  Treperel). 
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Il  renferiuaii  la  plus  graude  partie  des  produâiom  poé- 
tiques de  Villon,  diïpofées  dtms  l'ordre  fuivam  : 

Cy  commence  le  grani  teftimeni  i  codieille  '  mettre  Fr«ii- 
çoia  Villon  (c'eft  le  Grand  Teftacneni).  —  Caufe  d'appel  dudic 
Villon  :  Qhi  vous  /tm6U  di  mon  affiil.  —  Le  rondeau  (/K;)  que 
feift  Villon  quant  il  fut  iugié  :  h  Jais  Frantryi  dont  et  mt  poifi. 
—  Epitaphe  dudil  Villon  :  Frères  humaini  qui  aprèi  aoiu  ««j.  — 
Le  dcbat  du  cueur  &  du  coips  de  Villon  ;  Qhi  tfl-ti  gut  îoy. 
Ce  Juis  ie.  Qui.  Tôt  cutur.  —  La  requeile  que  bailla  ledit 
Villon  i  mefieiEneuis  de  Parlement  :  Tou  nui  càj  fns,  ynU*, 
Breillts  Sr  iouekt.  >-  La  requefte  que  ledit  Villon  bailla  i  mon- 
fcigneur  de  Bourbon  ;  Le  mien  feigneiir  &  firinte  rtdotihli.  — 
Autre  balade  :  Tant  gtati  ckieure  que  mal  giJI.  —  Autre  ba- 
lade ;  Jt  cBHgHi'is  èitn  meachrs  fit  UU. 

Le  iargon  &  iobclïn  du  dit  Villon  :  A  Parauatt  la  grani  ma- 
thegaudù.  —  Balade  :  Coquillan  enarvani  à  Rnel.  —  Autre  ba^ 
lade  :  Spelicani.  —  Autre  balade  ;  Saupicque* fronans  ies  gonri 
arques.  —  Autre  balade  :  lonckiurs,  ionckans  en  ioncketii.  — 
Autre  balade  :  Cantra  de  la  gaudigerit. 

La  fin  du  grant  leltament,  du  codicille,  du  iargon  &  de*  ba- 
lades. S'enfuit  le  petit  teftament  roaiftre  Franco)^  Villon. 


Le  Jardin  de  Plai/anet,  compofi!  à  la  fin  du  xv'  ÛËcle  & 
dont  l'une  des  parties  conltiiue  uoe  forte  d'anthologie  des 
poètes  du  temps  de  Charles  VU  &  de  Louis  XI,  renferme 
un  certain  nombre  de  piËces  de  Villon,  ainfi  groupées  dons 
la  plus  ancienne  édition  de  ce  recticiP. 


.    Autre  balade  :  Que  didlei 


lafifiel  ({"lOTi'). 


m  èdhlom  poneuL  :    Cj  BommeMa   il  grmmà    w 
QD  laptut  fiUciit,  que  lotiigt  d'tiUcd»  \e  itirv 
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—  Autre  balade  :  Frtrts  humains,  qui  afrh  loits  vnitj.  (ia&  r°). 

—  Autre  b»l»de  :  Qu'tfl  et  gut  l'ay.  Ctjua  it.  Qui.  Ton  ctitar. 

—  Autre  b«l»de  :  Tins  nus  cinq  fins,  ytubt,  ortillis  b  ioucÀt 
(108  V).  —  Autre  tulade  :  Tant  graU  ciiairi  gut  mal  gifl.  — 
Roodel  :  ymiH  faxtmy  (109  r").  —  BaUde  ;  E»  rtagal,  tu  ar- 
cmic  rotitr.  —  Aulie  b»l»de  ;  St  Caymi  &  fin  la  hilli  dihùn 
kail.  —  Autre  balade  :  Ti  congnois  Ut»  moiifikis  n  lit  (  109  t"). 

—  Autre  balade  :  On  parlt  di  champs  labourir. 

Ce  groupement  de  huit  pièces  appartenant  auihentique- 
ment  1  Vîtlon,  puîrqu'elles  figurem  dans  les  plus  anciennes 
iditiotis  de  fes  ceuvres,  permet  d'attribuer  â  l'.iuteur  du 
Grand  Ttjlanunt  le  rondeau  qui  ligure  au  folio  109  r",  entre  la 
battadt  dds  Proverbes  &  celle  des  Langues  titvieufu,  ron- 
deau qui  n'eft  d'ailleurs  qu'une  boutade  affeï  infîpîde.  Promp- 
fauk  a  cru  devoir  placer  aulTi  dans  fon  Édition  Je  Villon  la 
baUait  dts  Pauvres  houjfeurs,  >:ommençanI  par  le  vêts  : 


p3rL:e  qu'elle  fuit  immédiatement  te  choix  de  pièces  villonef- 
ques.  L'argument  eA  faible  :  il  n'eft  pas  toutefois  fans  va- 
leur, &  comme  le  morceau  n'eft  pas  de  ceux  qu'on  rejette- 
riit  d  première  vue  de  l'œuvre  de  nialire  François ,  je  lui 
ai  donné  pince  parmi  les  poéfies  attribuées  à  Villon. 

A  quatre-vingt-onze  feuillets  de  diftance  [au  folio  Joov"), 
U  première  édition  da  Jardin  de  Plai/atice  préfente  la  fameuie 
biiIkiU  contre  1rs  tntfdifans  de  la  France  : 

Raiocai  foli  do  IxIIei  hu  gcaini  i/U) 

qu'un  manufcrit  du  xvi'  fiÈcle  —  le  luf.  R  ^  a  intercalée 
dans  un  choix  de  ballades  empruntées  i  l'œuvre  de  Villon. 


La  lettre  M  indique,  fauf  en  une  feule  des  piices  que  rea- 
fenne  ce  volume,  les  vaiiantes  de  l'éditioa  que  Gémeni  Marot 
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donna,  en  i^ja,  de  l'œuvre  du  pauvre  écolier  paiiâen '. 

M«roc,  pour  complaire  au  roi  François  I",  fe  propofaii 
de  remettre  en  itat  l'œuvre  de  Villon,  où  l'ordre,  la  me- 
fure,  la  langue,  la  rime  &  la  raifon  étaient  alors  également 
outragées  par  les  fautes  accumulées  des  imprimeurs  fuccef- 
fifs'l  courïgeufe  leoiative  dont  le  réfuliat  ue  parait  pas  gé' 
néralement  apprécié  i  h  jufte  valeur.  C'eft  ce  que  M.  Bij- 
vanck  a  déjà  eflayé  de  faire  comprendre  s. 

En  fomme,  Maroi  i  voulu  faire  une  édition  criii.jue  des 
poéfies  de  Villon,  en  employant  une  méthode  qui  n'eft  point 
celle  dotiC  on  ufe  aujourd'hui.  Se  laiSaut  guider  par  fon 
inAinâ  de  poète  dans  un  certain  nombre  des  correflions  que 
Déceflitaient  les  graves  altérations  dont  fouffraicni  les  flro- 
phes  &  les  vers  de  fon  devancier,  il  interrogeait  en  mSme 
temps  la  tradition,  car  telle  avait  été  la  popularité  de  l'oeuvre 
du  poète  parifien,  durant  le  dernier  tiers  du  xvfiècle,  qu'on 
rencontrait  encore,  en  i;}2,  des  vîeillardsquicaavaient  ap- 
pris des  parties  ailleurs  que  dans  les  copies  manufcriies  ou 
imprimées.  C'ell  grlce  â  ce  moyen ,  fans  Joute ,  que  Marot 
a  pu,  d'une  part,  redituer  U  (Iropbe  S7  du  Grand  Ttfta- 
«unt,  retrouvée  depuis  dans  les  mff.  A  &F,  &,  d'autre  pan, 
faire  bon  nombre  de  corredions  également  juiUfiées  aujour- 
d'hui par  les  manufcrits  ' ,  correflions  que  leur  nature  ne 
permet  point  d'attribuer  i  fa  feule  conaaîlTance  de  U  poé- 
tique. M.  Bijvanck  révoque  en  doute,  i  la  vérité,  l'allégation 
de  Marot  :  lelon  lui,  cet  écrivain  n'aurait  pas  confulié  U 
tradition;  il  fe  ferait  borné  à  confultet  un  manufcrit.  Mais, 
outre  que  le  manufcrit  dont  fe  ferait  fervi  Marot,  à  en  juger 
par  ceux  qui  nous  re (lent,  aurait  dû  lui  fournir  un  plus  grand 


1.  Peui  U  ialUdi  i.  Un  lo-fiil,  1>  Iciire  M  indique 

auii  li  léutcmai   1« 

■■>t»Hlc  [iiual  nv 

fcnae  Jtt  fotSo  d'AliiB  Chinici. 

1.  Voir  1  ce  ruin,  U  cutkuft  fplae  ie  Uun  m 

^atun  de  roa  Mitloo 

nin  ik  u  pohc.  pom  1c  repralDlrc  *  li  Culte  4t  iiiu 

,.  Bi),««k.  S^W.  d-.-  tiW  cri,^,  /.r  ;«  ,.r™ 

|-'»S  *  'J»du  GrmmST^mf 
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nombre  d'additions,  il  efl  difficile  de  comprendre  pourquoi 
r^dîleur  de  Villon  aurait  donné  le  change  i  fes  leâeurs  en 
n'avouant  pas  un  procédé  tout  lufli  licite  que  ceui  qu'il 
indique  Au  refte,  pourquoi  douter  que  Marot  ait  pu  inter- 
roger des  vieillards  qui  favaient  par  cœur  certaines  parties 
de  l'œuvre  de  Villon,  alors  que  le  mf.  V  offre,  furundcfes 
feuillets  de  garde,  lo  btûîaiU  de  la  GrvJJe  Margot,  inconie- 
ftablement  tranfcrite  de  mémoire. 


Mo 


L'abréviation  «  Mo  a,  employée  feulement  dans  les  va- 
riantes de  la  ballade  contre  la  mejdijam  de  la  Franct,  défigae 
un  imprimé  gothique  in-S",  de  quatre  feuillets  de  26  lignes 
à  la  page,  renfermant  trois  ballades,  dom  la  féconde  eft  pré- 
cifémeot  celle  que  je  viens  de  nommer. 

}'îgnore  en  quelle  colleâion  il  ferait  poflîble  de  confulter 
la  plaquette  en  quellion,  que  je  connais  feulement  par  la 
tranfcripiion  qu'en  a  donnée  M.  de  Moniaiglon,  au  tome  V 
(p.  )2a-jaa)  de  fon  Recueil  d'ancimiiti  {Hx/ies  franfoi/es  du 
xV&vrf  fiidis. 


Le  nianufcrit  indiqué  par  la  lettre  O,  aujourd'hui  le  n>  1 104 
du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  nationale,  eft  un  (on 
beau  manufciil,  grand  iQ'40,  fur  vélin  blanc,  de  113  feuil- 
lets k  deux  colonnes, par  page,  d'une  belle  écriture.  Mais  il 
offre  peu  d'intérêt  au  point  de  vue  des  textes  poéiiques  qu'il 
contient,  oeuvres  du  duc  Charles  d'Orléans  &  de  fon  entou- 
rage, car  c'cft  une  (impie  tranfcriptioo  du  manufcrit  que 
je  défigne  fous  la  lettre  V  :  il  renferme  comme  ce  dernier, 
par  conféquent,  le  Dit  Je  la  naiffaïKc  Marie  d'OrUans ,  dans 
lequel  ell  inférée,  â  ton,  une  double  ballade  fur  le  mime  fu- 
jet,  &,  un  peu  plus  loin,  la  ballade  que  Villon  compofa,  pour 
le  concours  de  Blois:  }e  meurs  de  foi f  auprès  de  h  fontaine. 


C'eft  à  l'un  des  feiiilleis  de  garde  de  ce  maaufcrit,  infuf- 
fifamment  décrit  dans  le  Calaiogut  des  manu/cr ils  français  de 
la  Biblhlhique  nalioitalt  (l.  I,  p.  i36),  que  j'ai  empruuté  le 
lexie,  tranfcril  de  mémoire  par  un  coDteiuporaio  de  Villon, 
de  la  baUadt  dt  la  Greffe  Margot  qu'un  trouvera  aux  pages 
229-230  du  préfent  volume. 


Je  défigne  par  la  lettre  P  le  manufcrit  171g  du  foads 
français  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui,  remontant  peui- 
ttrc  i  la  fin  du  xv  fiicle,  comprend  1S2  feuillets.  Ce  ma- 
nufcrii  fe  divife  alTez  naiurelletnem  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière, qui  occupe  les  feuillets  1  à  144,  eft  compose  prdque 
eidufivcment  de  rondeaux,  dont  plufieurs  ont  été  écrits 
par  des  poètes  de  l'entourage  du  duc  d'Orléans;  la  féconde 
partie,  qui  commence  au  feuillet  145,  ne  rcnfemie  que  des 
ballades. 

Le  onzième  morceau  de  la  féconde  partie  &  les  quinze 
pièces  qui  fuivent,  une  exceptée,  appartiennent  à  l'œuvre  de 
VUlon.  Le  manufcrit  les  donne  dans  l'ordre  fuivant  : 

£«  rtagat,  m  archnic  rochûr  (f°  IJI  v").  —  /Vr/  Nai,  çui 
floHlafifs  ta  tigMi  (151  t»).  —  Di^es  moji  ai,  nt  tn  çuil  fiayi 
(tS3  r").  —  ^  pins  ifl.  le  titrs  CaliiU  (153  V).  —  Li  myn 
ftigiuio  fi-  prmct  ride^UI  (154  r").  —  Stfaymt  fr  firt  la  hiUt 
ditùH  bail  (iSS  f)-  —  TaKlgmU  ekÙHrt  qu*  mal giJHiiSV). 
—  yt  cBngHoii  iÙH  momits  /■  lait  {156  '')■  —  CAar/rtax,  auffl 
CtU/Nns  {IS7  f>).  —  Qu,  vom,  fimil,  d,  man  apptl  (IS7  V").  - 
Frtrts  humaàis  qui  apris  noaî  vyvis  (t"  tjS  r").  —  Qiti  ifl-ct 
çué/iy.  Cr  fuit-jt.  Quif  Im  cnr  [Cic]  (f-  Ijg  r*),  —  Sur  mel 
dmul  affy$  «m  gtei  ckanaint  flS9  ï").  —  fi  vy  It  Itmps  yui 
i^nmiftjhii  (160  Y").  —  FertUHt  fus  par  clirs  jadis  nommit 
(t6lr<'). —  Tuatmts  cinq  ftta,  y  fit,  ortilits  b  haïuAt  ([°  161  v>). 

Il  femble  aflci  naturel  d'afligner  i  Villon,  en  raifon  de 
la  place  qu'elle  occupe,  l'avant -dernière  de  ces  feiie  bal- 
lades, qui,  jufqu'ici,  ne  lui  a  ét£  attribuée  par  aucun  de  fes 
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éditenn  :  je  veux  parler  de  la  balUde  commeaçaat  par  1 


&  qui  a  pour  rerrain  : 


C'eft  d'ailleurs  ce  que  vient  de  faire  M.  Bijvanck',  en  fe 
rélervant  de  prouver,  dans  une  publication  ultérieure,  l'attri- 
bution qu'il  en  fait  i  Villon.  J'attends  le  démondration  du 
favanc  néerlandais  &,  )iifque-là,  je  me  garderai  bien  de  coq- 
fidérer  comme  une  œuvre  de  maître  François  uns  ballide 
que  fon  auteur  confie  au  «  roffignol  des  bois,  n  D'ailleurs, 
le  nom  de  cet  auteur  femble  précifément  indiqué  par  l'a- 
croftiche  RADO  que  forment  les  quatre  vers  d'un  »  envoi  h  de 
nature  trop  idyllique  pour  être  de  Villon. 


Le  nif.  11490  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (ancien  fuppl.  fiauçais  20ti},  que  je  défigne  par  la  lettre 
R,  n'eft  certainement  pas  antérieur  à  l'an  151;',  Esécutri 
pour  Jacques  Robertct,  il  renferme  les  poéfies  de  Jean 
Robenei,  fon  aieul,  &  une  note  manufi:riie  conltaïc  que 
Lcnglei  du  Frefnoy  le  donna,  le  2^  avril  1744,  A  la  Biblio- 
thèque du  Roi'.  Qjiinze  feuillets  y  font  coafacrés  ii  un  choix 
de  morceaux  de  Villon  qui,  fils  n'ont  pas  été  empcumés 
aux  éditions  gothiques  de  l'ceuvrc  de  ce  poète,  coujeâure 
<]ui  me  paraît  d'ailleurs  extrêmement  probable,  auraient  été 


1- fkU  fmvH-oM  Mltil  itdiu 
ifomt,  n  cBn  (P  ii«  r),  an  .  t 


ndnu  &  bnUiulf  <lc  miiOn  Ichin 


J 
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tiré*  if  UD  nunulcrit  apparenta  de  très  près  â  celui  dont  ils 
dérivent. 

Voici,  d'ailleurs,  l'ardre  dans  lequel  Cy  ptéîeaieat  les  es- 
iraits  de  Villon  Bi  qui  eft  prefque  identique  i  celui  des  édi- 
tions gothiques.  On  remarquera  que  le  copifte  de  Robenet 
n'a  pas  feulement  omis  les  ballades  de  jargon  :  il  n'a  pas  cru 
devoir  donner  place,  non  plus,  dans  fon  recueil,  à  huit  des 
piÈces  que  renferment  cependant  les  imprimés  gothiques, 
c'eft'à-dice  les  Regrets  de  la  bellt  hiaulmière,  la  ballade  dt  la 
bellt  htaulmiirt  aux  filles  de  pie,  h  ballade  de  yHloe  àj'amye, 
It  lay  donné  à  Ytier  Marchant,  la  ballade  compofée  pour  9.Q- 
bert  d'EAouieville,  les  deui  rondeaux,  Ec  la  belle  leçon  aux 
enfans  perdu^.  Il  comprend,  en  revanche,  la  ballade  contre  les 
mefiijans  dt  la  France,  dont  la  préfence  conftlme  peut-être  le 
meilleur  argument  pour  fupporer  que  le  m.inufcrit  R  dérive- 
rail,  non  pas  des  imprima,  mais  d'un  manufcrit  très  rap- 
proché de  ceux-ci. 


Premiire  ballade  :  Diiiit-moy,  m  «  çml  fiaU  (F°  84  r°). 
Autre  ballade  :  Qui  plus,  oà  tfi  It  liirs  CalixU  (84  V). 
Autre  ballade  :  Car  ou /ail  lyfainU  apo/hllis  (85  f). 
Autre  balUde  :  Ballitle  treple  ■  :  Pour  ce,  aymti  tant  jue  WM 
veuidrêi  (S5  r»). 

Ballade  :  Damt  du  cieulx,  rtgmît  Utrituut  {Z^  r"). 

Bonne  ballade  :  Ptre  Nohl,  qui  plantajitt  la  vigtii  (88  !•). 

Autre  ballade  :  En  reagal,  e»  arcinic  rechir  (Sg  r"). 

Autre  ballade  :  Sur  mol  durtl  a^t  Kag  gros  ckancifni  (89  r>). 

Autre  balUde  :  Q*e^  que  litnntKt  belUs  langaigtres  {^  y). 

Autre  ballade:  St  j'aime  b  ftrs  la  iillt  dt  bon  iaiHi^-^'). 

Ballade  :  Car,  or  fiiits perteur  de  bullu  (91  r"). 

Efpiimphc  de  Villon  :  Cy  gifl  b  dort  en  ctjollitr  (91  >■"). 

Ballade  :  A  Chartrtux.  aufi  Celt/Hns  (gj  r°). 

Autre  ballade  de   fon  appel  :  Qui  vous  ftmllt  dt  mon  afpel 
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Talraftique  quind  iî  fut  iugé  ;  Jt  Juà  François,  dent  ci  me 
Poi^  (93  r>J. 

Epilipbe  du  dit  Villon  :  Frtrti  humains  qui  aprt*  Haus  VIVft 
(93  V). 

Le  d«bat  du  cueur  &  du  corps  du  dil  Villon  :  Qa'tfl-cf  qui 
fey.  Ctjuis-jt.   Qui.   Ton  cuiur  (9+  V). 

Lu  requclte  que  bailla  te  dil  Villon  ï  iiie[TeigncurB  du  Pirle- 
roml  :  Tbui  m/s  cmç  cms,  ymlx,  arnilis  fr  ionchi  {95  i*). 

L>  requelie  que  bailla  le  dil  VttloD  à  mon  feigneur  de  Bout- 
bon  :  Li  mitnftigniUT  érfirinci  rtJcuàU  (96  r"). 

Ballade  :  Tanl  grali  ihiiuri  qui  mal  gifl  (96  v')- 

Aulr«  ballade  :  Jt  cognais  Un  mouikts  tn  lait  (97  v"). 

Ballade  :  Rtncontré  foit  dt  k,JIif,u  giflant  (98  (°). 

Cy  fineni  les  balladei  de  Villon, 


V  repréfente  un  nianuftrii  des  poéfîes  de  Charles,  duc 
d'Orléans,  qui,  de  la  bibliothèque  du  duc  de  U  Valli^,  eft 
palTé  en  1784  d  ta  Bibliothèque  du  Roi.  Il  porte  aujourd'hui 
i  U  Bibliothèque  nationale  le  n°  3;4s8  du  fonds  français. 
C'dt  un  petit  volume  fui  parchemin,  du  milieu  du  xv  fiË- 
de,  &  diverfes  cîrconftances  pemietteni  d'y  reconnaître  l'un 
des  exemplaires  des  poéfîes  ducales  qui  furent  compliît^s 
par  ordre  de  leur  auteur  en  l'an  1456'.  On  y  rencontre  un 
certain  nombre  de  pièces  de  vers  compofées  par  des  perfon- 
oages  de  l'eniouragc  de  Charles  d'Orléans,  notamment  les 
ballades  do  concours  poétique  de  Blois,  concours  dont  le 
fujn  était  :  Je  meurt  de  foif  aiipt^i  de  la  fontaine.  Se,  00- 
Utnment,  celle  que  compofa  Villon,  précédée  de  fon  nom 
(p.  163-164).  Cette  dernière  pièce  eft  écrite  de  la  même  main 
que  le  DU  de  la  naiffanee  Marie  d'Orléans  lequel  occupe  les 
p«ges  IS4  i  158  du  même  manufcrit  ;  mais  il  fembic  toute- 
fois difiïcilc  d'admettre  le  fentiment,  encore  ioédit,  d'un  criti- 
que moderne,  fuivant  lequel  ces  pièces  auraient  ététranfcrites 


ULimiiXn.  lomcl 
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par  Villon  lui-même.  11  n'eft  guère  poffible  d'attribuer  i 
l'auteur  du  DU  la  tranfpoGiion  qui,  entre  h  lixième  &  la 
feptiËnie  ftrophe  de  cette  compofiiioa,  a  fait  introduire  une 
double  ballade  furie  même  fujet  &  du  même  poêle'.  Cette 
Iran fpofit ion  ti'efl  imputable  qu'à  un  fecrétaire  iuatteniif  qui 
aura  brouillé  les  feuillets  qu'oo  l'avait  chargé  de  copier.  Se 
c'eft  auŒ  un  copille  négligent,  non  le  poète  lui-même,  qui, 
en  tranfcrivant  la  double  ballade,  a  pu  commettre  les  lap/us 
qui  rendent  fes  42'  Se  45'  vers  peu  compréhenfibles'. 


/  Si  le  texte  de  Villon  a  été  &  eft  encore  fi  défeftueui,  mal- 
gré les  efforts  des  éditeurs  fucceffifs,  cela  réfulce  furtout  de 
l'irameofe  popularité  dont  l'œuvre  du  poète  jouit  à  la  fin  du 
XV'  &  au  commencemem  du  xvi=  fiècle.  La  multitude  des 
copies  manufcriles,  comme  plus  tard  la  fréquence  des  édi- 
tions imprimées,  altéraient  progreflivetnent  le  teiie,  &  celles 
qui  nous  ont  été  confervécs  —  elles  ne  (ont  pis  des  meil- 
leures —  ne  fe  rattachent  fans  doute  il  l'original  que  par  un 
grand  nombre  d'intermédiaires.  Cette  confidération  m'inter- 
dit de  me  livrer  utilement  i  une  tentative  de  clalTement 
des  manufcrits  que  je  viens  de  décrire;  auITi  bien,  la  pince 
me  fait  défaut  pour  produire  quelques  hypoihèfes  à  ce  fujel. 
Je  dois  renoncer  également  i  parler  ici  de  la  langue  &  de 
l'orrliographe  du  poète,  qui  ont  fourni  déjà  i  M.  Bijvanck 
d'excellentes  &  judicieufes  remarques  ';  mais,  je  conftaieraî 
néanmoins  qu'on  peut,  en  plus  d'un  cas,  déterminer  l'ortho- 
'  graphe  perfonnelle  du  poète.  Ainfi  Villon,  contrairement  i 
la  plupart  de  fes  contemporains,  éc rivait /liii/ au  lieu  de/oif  : 
non  feulement/»/ figure  au  vers  729  du  Grand  Tejlamenl 
rimant  avec  tjlaïf;  mais  encore  cette  orthograplie  fe  trouve, 
dans  le  mf.  V,  au  premier  vers  de  la  ballade  qu'il  adreda 


'CUpt  lu  piKGt  e6;-iA7  de  It  prient 


nac  fjrllabc  t  chuna  ie  ca  vin  oacr^ llibique 
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au  concours  poétique  Je  Blois,  puifque  Le  fecrétaire  ducal 
chargé  d'y  tranfcrire  l'ecvoi  du  poète  parîrien  a  coa- 
fervé  fiuf,  alors  que  les  compolidons  des  autres  poètes 
portent  fans  excepiion  Joif.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  égale- 
ment  la  [erinmûfoa  ea  i,  pour  ai,  de  la  première  perfonne 
du  Tingulier,  au  prétérit  de  l'indicatif,  dont  le  huitain  CXXI 
du  Grand  TtflamenI  fournit  jufqu'd  quatre  exemples,  qui, 
dans  les  copies  fucceflives  de  ce  poème,  ont  été  l'oriffinc  de 
mauvaifes  leçotis  :  la  notation  dont  je  parle  &qu'on  retrouve 
en  d'autres  paflàges  de  Villon'  était,  d'ailleurs,  afleî  répan- 
due', 8t  on  la  trouve  encore  un  fiècle  plus  tard  dans  le 
journal  du  fieur  de  GouberviUe,  gentilhomme  campagnard 
du  Cotentin. 


Je  termine  néceffa  ire  ment  cettenotice  par  une  bibliographie 
aullt  complète  que  poiEblc  des  éditions  de  Villon,  pour 
laquelle,  en  raifon  de  la  rareté  d'un  grand  nombre  d'entre 
elles,  j'ai  dû  reproduire  feulement  les  indications  de  quelques- 
un*  de  mes  dcvanciersi.  Dans  ce  dernier  cas,  il  ne  m'était 
guère  polEble  d'être  aulli  précis  que  je  défirais  l'être,  &  il 
m'a  fallu,  par  exemple,  renoncer  foit  i  donner  le  titre  com- 
plet, foil  encore  i  indiquer  la  coupure  des  lignes  dom  il  fe 
compofe. 

n  eft  prefque  inutile  d'ajouter  que  plufieurs  des  anciennes 
éditions  ci-defliis  décrites  ne  repréfenient  en  réalité  qu'un 


I.  Vofc,  p.rc.TOp1,,  ,.j 


J  Tijkim.  i^i6]tr.HC<iJii,lh, 


I.Bnuet,  »lim.4lJ 
FiBl  Lueû,  dini  1. 


bibUofnflile  qu[  ïgurt  1  la  foil  «  (on  tdiiioa  il  iSu 
elle  <lc  1S77  (p.  ii-iTi|j  U.  Looli  Uolui  (p.  )l1-t'} 
J  B79  cbci  Garnici). 
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texte  unique,  pour  lequel  l'imprimeur  variait  parfois  le  feuil- 
let initial  &  le  feuillet  final  '. 


§  I.  —  Éditions  des  Teflaments  de  Villon. 

/i  I.  Le  grant  teftamenl  Villon,  &  le  petit  ||  Son  codicille.  Le 
'  îargon  &  fes  balades  (marque  de  P.  Levet).  —  Cy  finift  U 
grant  teftanunt  \\  maiftrc  français  villon.  Son  \\  codicille,  fes  bal- 
lades &  fflr^d||£/  le  petit  teflament.  Impri\\me  a  paris  Lan 
mil,  CCCC.  qua  \\  tre  vings  et  neuf.  In-40  goih.  à  figures,  de 
58  f[.  non  chiffrés,  fignés  a  b  c  g  h  psirS,  d  ef  par  6. 

Biblioth.  nation.,  Y  +4415  ;  un  autre  exemplaire  fait  partie 
du  recueil  Y  +  4405  du  même  établiflement. 

2.  (Édition  reproduifant,  page  pour  page,  l'édition  à  la 
marque  de  P.  Levet.  Le  titre,  plufieurs  feuillets  intérieurs  & 
le  feuillet  final  manquent  dans  l'exemplaire  confervé  à  la 
Bibliothèque  nationale,  fous  la  cote  Y +4414  A.  In-40 
goth.  à  figures  de  58  ff.  non  chiffrés,  fignés  a  b  c gb  par  8, 
d  efpit  6. 

3.  [Le  titre,  qui  manque,  e(l  fuivi,  au  2«  feuillet,  de 
cette  mention  :]  Senfuit  le  grant  teflament  et  codi  ||  cille 
maiflre  francoys  villon.  —  Cy  fini/l  le  grand  teflament  \\  maiftre 
francoys  villon.  Sa  \\  ccdicile.  Ses  balades  et  iar  \\gon.  Et  le  petit 
teflament,  In-4<>  de  58  ff.  non  chiffrés,  fignés  a-f  par  8  & 
g  par  10. 

Bibliothèque  nation.,  Y  +  44t^  +  Ab  (exemplaire  provenant 
de  la  bibliothèque  des  Dominicains  de  la  rue  Saint-Honoré,  à 
Paris).  L'opinion  du  fameux  bibliographe  Van  Praet,  qui  attri- 
buait cette  édition  à  Lyon,  ne  paraît  pas  avoir  été  prife  en  férieufe 
confîdération  :  cependant  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  des  gra- 
phies Dighon  {Grand  Teft.^  vers  403),  Nyghon,  changhon,  don- 
ghon,  ejlurghon  {Petit  Tefl,^  flr.  18),  parce  que,  dans   l'ortho- 


I.  Il  ftfmblc,  par  exemple,  qu'à  cette  dlfllrence  près  le  a*  7  de  cent  biblio 
rapfaie  foit  idenUquc  au  n*  6,  le  d*  aé  au  &*  «5  ft  le  n*  ja  an  s*  3t. 
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giaplie  bourbonnifienne  &  auvergnate  des  derniers  fiècies  (& 
peut-îlre  >ufS  dan»  l'orthogriphe  Ijonnaife  du  xv°)  le  ip'oupe 
gh  derant  les  voyelles  a,  b,  &  u,  fe  prononçait  comme  iiny. 

4.  Le  graot  teftament  villon  &  le  petit,  fon  codicille,  le 
iargon  &  feî  balaJes  —  Cy  Jinifl  h  grant  Ujlammt  maiftrt 
français  Villon  Jon  codicille  f es  ballades  &  iargi  El  le  pelilUjta- 
mevl  Jmprime  a  paris  (mr  germain  hineaut  jmprirmnr  demoti- 
rani  au  fauwoni  dev-inl  h  poUois  Tan  mil  IIII  C  quatre  vings 
&  dix.  In  4'>  goth.  de  }8  IT.  non  chifFr.  i  longues  lignes,  au 
nombre  de  25  &  26  â  la  page,  avec  fîg.  fur  bois  &  figna- 


j.  Le  grani  leftament  vil||  Ion,  &  le  petit.  Son  codidlle. 
Le  iargon  H  Et  fes  balades.  —  Cy  fiiiifi  U  granl  Uflatmnt 
mai-\\Jlie  fraiiceys  villon  Son  todkiile,  \\  et  Jes  ballades:  le 
iargon.  El  U  ptlil\\lejlamenl.  Imprime  a  Paris.  S.  d.  [vers 
1490],  \a~^°  goih.  de  5S  fT.  dont  les  pages  les  plus  pleines 
comptent  2;  lignes  (elles  en  coroporteraîem37,)rign.  abc  ef 
par  S,  e  g  b  par  6. 

Biblioth.  nslionale.  recueil  Y 4404 +.  R^fcrve.  —  Biblîolh.  du 
baron  Jamei  de  Rathfchild,  Calaingue,  o"  4S0.  où  elt  reprodui: 
le  grand  L  grotefque  qui  orne  le  litre. 

M.  Holand  fuppolé  que  celte  ëditian  ne  (était  pu  différente 
de  celle  que  PrompfaulC  (p- 54}  confidère  romme  la  plus  an- 
eienne  de  toutes  &  qu'il  auraii  décrite  inexacte  m  en  t. 

6.  Le  grant  telbmem  villon  &  le  petit  :  Son  ||  codicille  : 
le  iargon  {(  fes  balades  |]  [Marque  de  Jean  Trepcrel  avec  la 
deiifc  :  En  provocant  ||  ta  gram  raifericorde  ||  oiroye  nous 
Il  chantË  &  concorde].  —  Cy  jinifl  It  granl  teflamenl  mai-  Wflre- 
fianais  villon  :  Son  codicille  :  \\Jis  ballades  :  &  iargô  ElU petit 
U\\fiameiit.  Imprimes  Paris  par  }e\\haiitrtperel  demourant  Jor 
li  pirnl  II  nofiredame  a  Un/tigiufatt  ||/ijurcnf  ;  [\  Acheuts  tau  mit 
quattrtiit qiialtre\\vin^tl^  :  &:  xvii  :  [1497]  Le  viii.  iourde 
luUet.  In-4'  de  51  ff.  non  chiffrés,  lignés  abede  par  8,  fg 

Bibliolh.  de  i'Arfenal  (Bellei-Lellie-,  EjS8|.  —  Biblioth. 
nation.  Y  -(-  4416  -(-  A  (exemplaire  provenant  de  la  biblio- 
Ihique  de  M.  Armand  Bertin). 
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7.  Le  gnat  tell^iinent  Villon  Se  le  petii.  Sua  ||co(iicilI<:.  Le 
iargan  et  f»  bakdes.  [Marque  de  M.  Lenoir,  entourée  de 
la  devife  de  ce  libraire  :  C'eft.  mon.  defir.  H  de  dieu  feniir  || 
pour  acquérir  [|  fon  doui  plaiTir],  —  Ci  fmijl  h  grtatt  ttfia- 
menl\\maifiTt  Jraneoyi  vilhn.  ioii\\coJici!lt.  fil  balladts  & 
jargon  \\  ri  le  petit  tejlamèl.  Imprime  \\  a  paris  Par  Jthan 
Ireperil  de  \\  mourant  fur  Ir  pont  tïre  dame.  S.  d.  In-4°  goth. 
de  52  ff.,  dont  les  pages  les  plus  pleines  comptent  27  lignes 
(elles  en  comporie  raient  30),  Cignù  abc  de  par  8,  /g  par  6, 
le  dernier  feuillet  blanc. 

liibliuilièque  Mazarîne.  10818  J.  —  Cette  édition,  bni  date, 
e(l  ornée  des  mSincs  vignette*  que  la  priddtoce,  qu'elle  repro- 
duit page  pour  page. 

8.  Legrant]|Teaamèt  Uillon||&le  pciil.  Son  codicille. 
Le  iargon  &  fes  balades  ||  Aulïï  le  rondeau  que  le  d.  Villon 
Ëll  quant  il  fuft  \\  iugie  a  mort  :  et  la  requefte  qu'il  bailla  a 
mefleignrs  de  parlement  ]]  &  a  monfeigneurU  de  Bourbon. 
[Marque  de  Franboys,  1497].  —  Cy  finift  le  grant  Tefta- 
menl\\mai/lrffra>tcois  Villon  : /on  \\  CadicilU  : /es  bakdei  :  & 
largo \\&  k  petit  Tefiametit  || Imprime  a  Fart! par  Jehan  Tre- 
ptrti  ianmiraat  \  \  /ur  h  pont  Nofire  Dame  a  len/àgne  Sait 
Laurel  :  \\acheuees  l'an  miîqualtre  ces  vingt  j^  :  &  xvii\[lt  viii. 
iour  de  lulltl.  Id-4°  goth.  de  60  ff.  non  chiffrés,  dont  les 
plus  p/nWi  comptent  1;  lignes  {'Wm  en  comporteraient  18), 
fignieta-h  par  6. 


ir  Six-Horemans,  pour  Baillicu 


9.  Le  grand  leflamét  villon,  &  le  petit  fon  codicille.  Le 
iargan  £<  fes  balades  Aufïï  le  rondeau  que  led.  villon  fift 
quant  il  fut  iugie  a  tnort  ;  &  la  re^uefte  qu'il  bailla  a  mef- 
feigneurs  de  parlement  &  a  monfeigneur  de  bourbon.  — 
Imprime  a  paris  par  Pirrre  Caro*  :  demeurant  en  la  rut  dt  la 
iuifrie,  ou  a  la  première  porte  du  palais  (avant  lîoo).  Ia-4° 
goth.  de  44  ff.  non  chiffrés  de  32  lignes  à  la  page,  fignés 
a-g  avec  des  figures  fur  bois  &  au  litre  la  marque  de  Pierre 
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lo.  Le  granl  teftanieat  Villon  ||  et  le  petit.  Sas  (fit)  codi- 
cille. Il  te  jargon  et  fes  Batlides.  —  Cyfiniji  U  granlUftamttU 
Maiftre  frâeoys  vilhn  Sô  caiicille  /es  balladei  \\  &  iargù.  Et  U 
petit  Uftamtnt  Imprime  a\\parii  par ]thâ  trtptrtl  dentourant  a 
la  II  rut  fainà  iaques  prts  /aint  yves  a  Unfii-  \\gnejainlt.  Lan- 
rtiu  (f.  d.  ;  aprùs  isoo).  1q-.|"  goth.  de  46  ff.  non  chiffrés, 
fignds  a-h.,  32  lign.  par  page. 

Édition  du  comm.  du  xvi'  ûicle,  orn£e  dtt  mEme»  boli  que 
Ica  il°*  6  &  7,  &  avec  la  marque  de  Treperet  fur  le  titre.  Bi- 
bliothèque nationale,  recueil  Y  4458^. 

Elle  tepioduit  l'édition  datée  du  8  juillet  1497  &  ajoute  k  ici 


ti.  Le||graa[  leftament  villon  &||!c  petit  codicille.  Le 
iargon  &  (es  balades.  —  ^Cy  finijl  le  granl  Ufia-\\ni*nt 
maiflTc francoy!  vi}\\hn.  Son  codicilte.  fis  bala\\des  &  iargon. 
El  U  ptlii  II  WJIamail.  Imprime  a  paiis  \\par  Michel  te  noir 
demOU-  Il  TOnl  a  limage  tiojlre  dame  ||  deuani  faini  Denys  de  la 
Wcbarlre.  S.  d.  [vers  1505].  I11-4''  goth.  de  18  ff.  non  chif- 
frés i  }9  lignes  i  k  page,  impr.  à  2  col.,  lîgtiis  a  par  6, 
bcd  par  4. 

Bibliothèque  du  baron  Jac 
Le  catalo^e  reproduit  (E.  1 

naci  1«  titre. 

lï.  Le  gram  teilament  vilton  &  le  petit  codidlle.  Le  iargon 
&fes  ballades.  —  Cy  finifi  le  granl  lèjlameiit  iiusijlfc  francoyi 
vilhn..  ..  Jmprime  a  paris  par  Michel  le  Noir  dcmourant  en  ta 
rm  Satl  lacquei  a  l'enfiignt  de  la  rofi  btâclit  couronnée.  Petit 
in-40  goth,  de  18  ff.  non  chiffrés,  à  2  col, 

ij.  Le  grand  le  |j  (lamenl  Maiftre  Francoys  vilIon  :  et  le 
peljtit  fô  Codicille  Avec  le  iargô  et  fes  balades.  ||On  les 
vend  a  parii  en  la  rue  neufue  do  |  [  lire  dame  a  leafeigne 
(«lia  Nicolas. —  Cy^i;!  U  te\\JiameHl,  CodieUlt,  Jargon  : 
&  les  Balla  \\desde  Maiftre  Francoys  Fillon.  Impri  \\tnea  Paris. . 
Elft  vend  a  la  rut  neufue  no{\flrt  Dame  et  Unfiigni  Saina  Nico- 
las. S.  d.  Petit  in  8°  goth..  fignat.  a-f  par  8  ff. 

Bibliotbtque  ntlionalc,  Y  +  4415- 
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14.  Le  graol  Tefl^mëi  maiftre  frâçoys  Villon  &  le  petit 
fon  codicille  avec  le  iargoa  &  Tes  ballades.  — Cyjinift  ûttf- 

tmiunl iviprintt  a  Paris  en   la  nu  ntujuc  nojlre  Dame  a 

Unjeigne  de  l'èfcu  de  France  (par  la  veuve  de  Jean  Trepperel 
&  Jean  Jannot).  S.  d.  (vers  1  sioî),  petit  in-40  de  48  ff. 

ij.  Le  grant  y  Telkment  maiftre  Francoys  VilloQ||e(  le 
petit.  Son  codicille,  avec  le  Jargô  ]|  &  fes  Ballades.  —  Cy 
finift  h  teftament  eodtcU-  { |  U,  iargmi  &  les  ballades  dt  maifire  \  \ 
FrtHcoys  Villon.  Impriait  ii||Pari'i  par  Guillaume  nyuird, 
de  II  mourant  en  la  rue  de  la  Juy/rie  a  ||  lenfeigne  Jaint  pierrt, 
BU  a  Li  pre\\taiere  porle  du  palays.  la-S"  de  48  H.  non  chif- 
frés, fignés  a-/. 

Bibliothèque  nationale,  dans  le  recueil  Y'  1399b, 

16.  Le  grantTcfla nient  maiilre  Francoys  Villon  &  le  petit. 
Son  codicille  avec  le  iargon  Se  fes  ballades.  —  Imprime  à 
Paris  par  Guillaume  Nywrd,  demouraiit  en  la  rue  de  la  iuyfrie 
a  lymage  Jainâ  Pierre  (vers  1520).  Petit  in-S"  de  48  ff.  — 
Le  Recueil  des  repues  franches  de  maiftre  Francoys  villon 
&  fes  compaignoos.  S.  I.  n.  d.  Petit  in-S"  goth.,  dgn.  A-C 
par  8  ff  i  fur  le  dernier  la  marque  de  Guill.  Nyverd. 

17.  Le  grant  leftament  ||  Maiftre  Hrancoys  Uilloii  et  le 
pe||  tit  Son  codidlte  Auec  le  iargon  &||  fus  Ballades  —  Cy 
finijt  le  lejlaminl,  codicille,  iar\\gan,  &  les  haladus  dt  maijtre 
FraneopW  Villon.  Imprime  a  Paris  par  la  \\veiifui  de  feu  Guil- 
laume nyuerd  El\\}acques  nyueri  Dtmouràs  m  la  mi\\de  la 
Juyfrie  a  lymage  jainll  Pierre  \\El  a  la  première  parte  du  Pal- 
lays.  Petit  in-8=  de  48  ff.  non  chifirës,  fignés  a-f  par  8. 

Biblioth.  Nationale,  Y  -f 
n"  II),  des  exemplaiTU  de 
Nyverd,  fcul. 

18.  Les  œuvres  maiflre  Francoys  Villon.  Paris,  Denys 
Jattol  {ùoi  date).  In-i6,  (ig.,  lettres  rondes. 

19.  Les  Oeuvres  de  [|  raiiftre  Francoys  Villon.  [|  Le  mono- 
logue du  franc  archier]|de  Baignollet.  |]  Le  Dyalogue  des 
feîgneurs  de  [|  Mallepaye  &  Bailleuenl.  |1  On  les  \-end  au  pre- 
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■nier  pillier  a||la  grand  falle  du  Palays  pour  Ga|{liot  du 
fit.  ||M.  D.  XXXII  [isji].  -  [Au  reao  du  dernier  f.  :] 
Ce  prtfini  iivrt  \\  a  tjti  aebait  dt  imprimer  a  Paris  Ls  {{  xx. 
itna-  il  luilltt  M.V.CXXXII.  \\four  GaïHot  du  Pre,  Uhratre 
iun de\\  LmivetfiU  ie  Parii.  In-i6  de  146  ff.  non  chiffrés, 
de  10  lignes  i  la  page  (noa  compris  le  liire  courant),  lignés 
a-Jfij  8,  /  pat  2, 

Première  «dilion  de  Villon  en  leclies  rondes. 
Bibliothique  nationale,  Y  44;:;  &  Y  +   4411.   Réfcrve.  — 
Biblioih.  du  baron  Jamei  de  Rolhfchild,  Catalogui,  n-  +53. 

20.  Les  Œuvres  de  |[  maiftre  Krancoys  Villon.  H  Le  niOQo- 
logue  du  franc  arcbier  II  de  Baîgnollet.  ||  Le  Dyalogue  des 
feigneutsde||Mallcpaye  &  Baillevent.  1|  Imprime  a  Paris  par 
Amhûi  II  ne  Boanemerc  II  M.D.XXXU  [1,51].  —  Fi-i  \t5  {fic> 
(rirtT/i  &  Rtpua  de  feu  \\  Maiftri  Francoys  Vilhn  nouittl- 
II  louent  hnprinuts  a  Paris  par  \\  Anlboint  Bonnemert.  \\ 
M.D.XXXU.  In-t6  de  i}6  6.  non  chiffrés  de  21  lignes  i  la 
page  (non  compris  le  titre  courant),  figaés  a-r  par  8, 

Bibliothèque    de   l'Arfenal,    D    L    6390.    —    Cf.   Remania, 


31.  LesOeuures  de  ||Fraiiçoys  Villou|lde  Paris,  reueues 
&  remifes  en  1|  leur  entier  par  Clément  Mi-||toi  valet  de 
chambre  ||  du  Roy.  \\  Diftique  du  di£l  Maroi  ||  Peu  de  Villoas 
en  bon  fauoir||Trop  de  ViUonspour  deceuoir  ||  On  les  vend 
a  Paru  en  b  grant  falle  ||  du  Palais,  en  la  bauiicquede||  Ga- 
liot  du  PxK.  —  Findes  amures  de  Françoys  Vilion  de\\PaTis, 
rai4tM  &  remifes  m  leur  enlier  par  ||  Clemil  Marot,  valet  dt 
chambre  du  Roy:\\&  furent  parachiuas  de  imprimer  le  àer- 1| 
nier  tour  de  Septembre,  L'an  mil  citiq\\ans  trente  &  troys 
[iSÎ)].  Petit  in-8°  de  }  tï&  115  pp. 


Bibliothique  de  l'Inditut, 


Bibliotiièque  NaiioaiU.Y  +441Z.- 

0  m  '- 

ïî.  Les  Œuvres  maiftre  Françoys  Villon.  Le  Monologue 
du  franc  archicr  de  BaignoUel.  Le  Dyalogue  des  feigneurs 
de  Mallepaye  &  Baillevent  M  D  XXXIU  [  1  j } } ,-  On  les  vent 
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L'idreffe  pon*e  fur  le  titre  cft  celle  des  libraires  fiian 
langii  &  Fitrrt  StrgtnI.  —  Calalogut  H.  S.  Turnir ,  I878, 
n«  aoi  ;  cité  pu  M.  Emile  Picot, ^Bmaam,  XVI.  p.  533. 

23.  Les  Œ-  Il  mes  maiftre  Françoys  Villon.  IULe  Mono- 
logue du  frani:  Archier  ||  de  BaigauUet,  |!  %  Le  Dyalogue  des 
feigaeursdellMaUfpaye&BailleveDi.llf  MD.XXXlIL[i;};], 

Il  On  les  vent  a  Paris  a  la  rue  ueuf  |j  ue  noftre  dame  a  lea 
feigne  de  Lefcu  1 1  de  France.  —  Fin  des  navra  &  repues  dt  fht 

Il  Maigre  Frâfoit  Villon  aouvfUemenI  Imprinuts  a  Paris,  l\ 
^M.D.XXXIII.  In-i6  de  136  ff.  non  chiffrés  de  21  lignes 
i  la  page  (non  compris  le  titre  courant)  (ignés  a-r  par  8, 

édition  publia  pir  AUm  Lttrian  &  D.  Janat. 

24.  Les  oeuures  [(  de  françoys  vil  {|  Ion  de  Paris,  reueues 
&  rcniiles  en  leur  entier  par  ||  Clément  MarotH  Valet  de 
Il  diàbre  H  duroy.  |HDiftique  dudifl  Marot.||  ^Peu  dîVitlons 
^en  bon  fca-|[uoir.  ||Trop  de  Vil  Ions  pour  dece-||  uoir.— ^ 
fin  àts  (Tuiirts  Françoys  ||  Villon  àt  Paris,  reucuts  &  ri  \\  mifts 
m  leur  eitiier  par  Clt  \\  ment  Marol,  Valel  de  \\  chambre  du  Raj 
nofirt  \\  Sre  [sic).  Petit  in-S'  de  56  ff.  chiffrés  en  romain. 

BiblLoibique  nationale,  Y  +  (fie). 

2;.  Les  Oeuures  de  |]  Françoys  Villon  ||  de  Paris,  reueues 
&  remifes  en  ||  leur  entier  par  Clément  Ma-||rot  valet  de 
chambrelldu  Roy.  ||  Diftique  dudiaMarot||  Peu  de  Vil- 
lon en  bon  fauoir  ||  Trop  de  Villons  pour  deceuoir  ]|  On  le» 
vend  a  Paris  en  la  grant  falle  ([  du  Palais,  en  la  houticque  de 
Il  Galiot  du  Pre.  —  Fin  des  auures  ||  dt  Françoys  Villon  \\  de 
Paris,  Il  remua  à-  remiju  tn  leur  tnlitr  par  \\  CUmit  Marol,  \\ 
valet  de  diambre  du  Roy  \\  &  furent  paracheura  de  imprimer  le 
dtr-  Il  nier  iour  dt  Septembre,  L'an  mil  cinq  [[cens  trente  &  troys. 
Petit  in-8*.  de  j  ff.  &  iij  pp. 

Celle  ^diiicm,  dont  la  Bibliothèque  nationale  conferve  un 
exemplaire  fou»  U  cote  Y  +  4411,  efl  prefque  identique  i  la 


b 


Notice  bibliographique 


26.  Les  œuvres  de  Francoy  (/ïc)  Villoo  de  Paris,  re- 
oeues  &  reinifes  en  lear  entier  par  Clément  Marot ,  varlet 
de  chambre  du  roy.  ii37.  On  les  vend  i  Lyon,  chez  Fran- 
çoys  Julie.  Petit  ia-8.  de  4  ff.  prél.  &  gï  pp. 

Édition  en  lettres  rondes,  copie  de  celle  de  Galiot  da  Prt- 
(IS3Ï)- 

27.  —  (mime  titre).  On  les  vëd  ù  Paris,  en  la  boutique 
de  Jehan  Andry.  S.  d.  Vers  1 540.  In-i6°  de  ;;  ff.  chilfrés  ik 
partir  du  9*). 

a8.  —  (même  lilre).  Paris.  Fr.  Regnauld.  S.  d.  In-l6. 
(Catal.  La  Vallière-Nyoa,  n»  1290s). 

19,  —  (mime  litre),  Paris,  Denis  le  Long.  S.  d.  In-l6. 
(Citai,  de  Laurjgais,  n"  31;.' 

Voir  au  fujet  de  cette  édition,  Manuel  du  Hirairi,  fappU- 
ment,  L  II,  coi.  goo. 

^  îo.  Le»  œuvres  II  de  Françoys  Villon  ||  de  Paris,  reveves 
&||remifes  en  leur  entier  par  f]  Clément  Marot  va  ||  let  de 
chambre  I|  du  roy  ||  •  ||  ■  Diftique  du  dit  Marot  j] .  Peu  de 
Villoos  en  bon  fcavoir||  Trop  de  Villons  pour  décevoir  || 
.  On  les  vend  i  Paris,  aux  premier  8t  deuiiefme  ||  pîlliers, 
pir  Arooul  |[  &  Charles  les  (1  Angeliers,  |]  frères.  Fin  des 
«uvm  d*  FrançojsW  Villon  it  Parti,  rtueua  &\\remi/es  m 
leur  entier  \\par  Clemêt  Ma||rD/,  valet  de  \\  chambre  Ju||roy 
Hoflrejre.  In-16  de  63  feuillets  de  27  lignes  A  la  page  (non 
compris  le  titre  courant),  fignJs  AAa  —  HHh. 

Bibliothèque  de  l'Arfeniil,  B  L.  63S9.  —  Les  lignsiures  de. 
cabicra  indiquent  que  ce  volume  (ermaît  le  tome  III  d'une  édi- 
tion dea  œuvres  de  Marot. 

;t.  Les  oeuures  ||  de  francoys  villon  |[  de  paris,  reueveset 
{fie)  Il  remifes  en  leur  entier  par  ||  Clément  Marot  va- 1|  let 
de  chambre  du  Roy.  H  (.  ' ,)  ||  ^Diftique  du  difl  Marot,  |)  Peu 
âe  Villons  ea  bon  fcauoir  ||  Trop  de  Villons  pour  deceuoir 
Il  On  les  vent  a  Paris  au  Palais  a  la  galle  ||  rie  eu  la  Bou- 
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'  di  Fiaucoys  Villon 
par  Clem/I  Ma-  \\ 
Petit  in-B"  de  55 


tique  de  lehan  Longis.  —  Fin  dts  aauri 
dr  Paris,  rtueuts  &  \\  rtmifts  tn  Uur  inlitr 
rot .  valtt  de  \\  chambre  du  \\  roy  itoftre  \\fire. 
ff.  chiffrés  en  arabe,  fignés  AAa-GGg. 

Biblioth.  nationale,  Y  + 
édition  dei  œuvres  de  Clémi 
gnon,  imprimeur  à  Parii,  rue 


}2.  —  (même  litre).  On  les  vent  à  Paris  en  la  rue  Saina- 
Jacques  â  lenfeigne  de  Lliomme  Saulvage,  chea;  Nicolas  Gil- 
les. In-i6  de  ss  feuillets. 

M,  Molnnd,  qui  (i(;nale  cette  «dition  (p.  315  de  fon  Villon), 
l'a  trouvée  jointe  à  une  édition  de  Marot,  imprimée  ■  Paris  en 
IS44,  &  il  la  [uppofe  de  154a  environ.  C'eA  évidemment  un 
tirage,  avec  litre  différent,  de  l'édition  précédenle,  car,  comme 
dans  celle-là,  lesCgnalures  Ibut  formées  d'un  iroiQème  alpbabei. 


jj.  Autre  édition. 
n-i6  de  55  feuillets. 


-  Paris,  Ambroife  Gyrault,  1S4J. 


}4.  Les  II  œuvres  ||  de  François  Villon.  ||  A  Paris  ,  ||  De 
l'imprinierie  d'Auioiae-Urbain  ||  Couftelier,  Imprimeur-Li- 
braire de  II  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans.  i| 
M.DCCXXIU.  Il  Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roy.  || 
Petit  in-S",  s  feuillets  non  chiffrés  &;  1 1 2-64-66  p.iges. 


jj.  Œuvres  \\  de  {[  François  Villon  ||  avec  ||  les  remarques 
Il  dediverfes  pcrfonnes  ||  Peu  de  V'ilbns  en  bou  Sçavoir  :  {| 
Trop  de  ViitoDS  pour  décevoir.  ||  Marot  A  U  Haie,  ||  Chës 
Adrien  Moeijens  ||  M.DCCXLU.  ||  Petit  in-8",  xixiv-238- 
70-90  pages. 

Contient  les  remarques  d'Eulïbc  de  I.aurière,  Le  Duchai  i 
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;6.  Œuvres  ||  de  ||  maiftre  FriDfois  Villon  ||  corrigées  & 
complétées  d'après  plufieurs  manufcriis  ||  qui  n'élaieul  pas 
coanues  ;  {[  précédées  d*ua  mémoire,  accompagnées  de  levons 
diverfes  &  de  {|  commentaires  ||  Par  ||  J.-H.-R.   Prompfaull. 

....  Paris,  {[  Imprimerie  de  Béihuae,   rue  Palaliue,  n"  ; .  || 

i8ja||  .  In-a«,  479  pages. 

Je  tmofcris  ici  le  liire  d'après  un  des  premiers  exetnpliirea 
mil  en  circulation,  celui  d'iprËs  lequel  Daunou  rendit  compte 
de  la  publication  dans  le  journal  dis  /avants,  dts  feptembre 
1B31  :  il  appartient  aujourd'hui  a  la  bibliothèque  des  Archives 
oationalu.  Une  partie  de  l'édition  porte  le  nom  du  libraire 
Techener,  une  autre,  les  noms  d'Ebrard  &  Delaunaj',  avec  la 
date  de  1S3;. 

Promprault  a  publié,  le  premier,  33S  vers  de  l'œuvre  de  Villon  : 
ftrophes:  +-I0,  ï3  &  36-39  du  F/lu  Tijiamint;  ftrophes  Sy  & 
IS4  du  Grand  TiftamiKl,  ainfi  que  lc3  vers  1764-1796  (rondeau) 
Si  les  ver»  100+  à  îojj  formant  la  plu5  grande  partie  de  la  ba- 
lade finale  du  même  poème  ;  l'Épître  à  fes  amii,  la  iroifième 
llrophe  du  Débat  du  corps  &  du  cœur,  la  ballade  de  la  Fortune 
&  celle  du  Concours  de  Btoii.  C'eft  également  lui  qui  y  a  joint 
les  quatre  pièces  imprimées  dans  le  prérenl  volume  bus  le  lîlre 
de  Piitfiis  alITihuits  à  Villeit  :  le>  deux  premières,  le  Dit  dt  la 
naiffànct  Marit  îOrliam  &.  la  double  ballade  fur  le  m£me  (ujet, 
découvertes  par  lui  alors  que  fon  édition  était  déjà  imprimée, 
forment  fous  la  rubrique  :  li  DU  dt  la  naiffanci  Mari*  di  Beur- 
gfgiii  un  >  fupplément  ■  placé  i  la  fuite  de  la  table  des  ma- 
litres,  &,  occupent,  avec  l'avis  qui  les  accompagne,  les  pages 
469  i479  de  ton  livre. 

37.  Œuvres  complètes  II  de  |[  François  Villon  H  nouvelle 
édition  II  Revues,  corrigées  &  mifes  en  ordre  ||  Avec  des  notes 
hiftoriques  &  littéraires  ||  par  P.  L.  Jacob,  Bibliophile  ||  A 
Paris  II  Chfz  P.  Jannet,  Libraire— MD CGC LIV  ||  la- 16. 
(ffibliothéque  Eiiévirienne),  xs)tvn-364  pages. 

j8.  Les  deux  ||  tellamems  [|  de  ||  Villon  |{  fuivis  du  banc- 
quel  du  boys  II  Nouveaux  textes,  publiés  d'après  un  maouf- 
crit  inconnu  ||  jufqu'à  ce  jour,  &  précédés  d'une  notice  cri- 
tique Il  parPaul  L.Jacob  ||  bibliophile  ||  Paris  ||  Académie  des 
Bibtiopliil«  Il  Diicumbre  1866  ||  In-ié",  iu-118  pages. 

J9.  Œuvres  complètes  ||  de  ||  François  Villon  ||  fuivies  d'un 
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choix  des  poéfies  de  fes  difciples  ||  édition  préparée  par  La 
Monnoye  ||  raifc  lu  jour,  avec  noies  &  gloffaire  [|  par  1|  M. 
Pierre  Jannei.  Il  Paris  II  Chez  E  Picard,  libraire  |[  Quai  de» 
Grands-Auguftiiis,  ^7  !|  —  ||  MDCCCLXVII  ||  :  In-ie-, 
xsiv,  27  !  pages. 

Le  choix  de  poéltes  des  difciples  de  Villon  innonc^  daot  le 
titre  coDÛIle  en  dix-fept  pîiccs,  placées  pur  rédileur  en  tSte 
de*  c  Poélies  attribuées  k  Villon  ■  &.  qu'il  a  choilies  parmi  les 
pièces  plus  nombreufes  que  M.  Campaux  avait  tirées  du  yari/ài 
dt  fiaifartce  pour  les  imprimer  dans  l'appendice  de  fou  livre: 
François  Viihn.fa  vii&-/ii  crmris  (Paris,  1859,  in-8=). 

Cette  édition  a  eu  plusieurs  tiragesdonl  quelques-uns  portent 
un  nom  de  libraire  différent- 

40.  Réimprefllon  de  l'édition  Treperel  indiquée  plus  haut 

fous  le  n"  8,  —   Au  dernier  feuillet  :  timprim/ a  Lille 

m  Flàdrs  ||  Six-Horematis.  'iprimtur  four  BaiUieu  itmaurant  {[ 
a  Paris  fur  le  quay  da  Gràds-Augujlins  m  fajfc  le  |]  Pallays. 
h  dix  oàobre  mil  huit  cens  foixanU  il  neuf. 

41.  Œuvrcs||de  11  François  Villoa||pubIiées  Avec  Préface, 
Notices,  Noies  &  GlolTaireU  par  ||  Paul  Lacroix  HConferva leur 
de  la  Bibliothèque  de  rArfenal||  Paris  ||  Librairie  des  biblio- 
philMllRue  Saiai-Honoré.  338II  — ||M  DCCCLXXVIL  || 
In-8°,  xxitiv-351  p. 


P.  Lacroix  reproduit,  en  dehors  de  l'œuvre  authentique  de 
Villon,  tous  les  morceaux  que  Jannet  avait  imprimés  fous  le 
titre  de  feifi/s  aUriiuJii  à   Ville»  :  il  y  ajoute  mime  quelques 

42.  Œuvres  complètes  ||  de  {|  François  Villon  ||  publiées 
avec  II  une  élude  fur  Villon  ||  des  notes,  la  lllie  des  perfoa- 
uages  hidoriques  |[  &  la  bibliographie  {{  par  ||  M.  Louis  Mo- 
hiid  II  —  Il  Paris  ||  Gamîer  frères,  éditeurs  ||  6,  rue  desSaints- 
Pèies  II  —  Il  1879.  Il  In-12,  xux-3î6  pages. 


5  I.  Éditions  partielles  de  Villon. 

I.  Spédmen  II  d'un  II  eflài  critique  fur  les  oeuvres  ||  de 
François  Villou  ||  par  W.  G.  .C.  Bijvaack  ||  do£leur-ès-lei- 
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irw.  Il  Le  Peiii  Teftametit.  | 
l88a.  Il  In-8°.  129  pages. 


Leyde.  ||  De  Breuk  &  Smits  || 


Les  pages  155  à  105  de  ce  volume  préfeotent  une  édition  cri- 
tique, avec  notes  &  varbntfs  du  Ff/il  T/Jlamint,  &  l'on  trouve 
plus  loin  (p.  219-2J2)  le  texte  de  deux  ballades  que  M.  Bij. 
ïinck  1,  le  premier,  bien  judemeol  rellituÉes  i  Villon,  puif- 
qn'ellei  portent  en  acrofticbe  le  nom  de  leur  auteur  :  on  les 
tTourera  pliu  loin  fous  \k*  litres  de  BallaJi  du  conlTt  viritis 
&  Baliadi  di  ion  ccHftil.  Le>  prcmîtres  feuiUat  du  prtfeut  to- 
lunie  ayant  été  tiré«s  antérieurement  ï  l'apparition  du  travail  de 
M.  BiJTanck,  je  n'ai  pu  profiter,  en  ce  qui  touche  le  texte  du 
Pttil  Ttfiitnutitf  des  vues  li  iDgénieufes  &  û  lu^ellives  qui  y 
font  expo  fées, 

2.  Le  II  Jargon  du  xv  fiicle  || ,  élude  philologique.  {[  — 
Il  Onze  ballades  en  jargon  ||  attribuées  i  ||  Franfois  Villon  || 

dont  cinq  ballades  inédites,  publiées  pour  la  première  fois  |[ 
d'après  le  nianufcrit  ||  de  la  Bibliothèque  royale  de  Siock- 
holm  II  précédées  d'un  |[  difcours  préliminaire  fur  l'orgatiifa- 
tion  des  gueux  |{  &  l'origine  du  jargon  [|  &  fuivies  d'un  [|  vo- 
tabulaire  analytique  du  jargon  ||  par  ||  Augufte  Viiu,  ||  — Pa- 
ris. Il  G.  Charpeniier  &  Os  éditeurs  ||  1 3 .  rue  de  Grendle, 
13.11  1884.  Il  In-S".  545  pages. 

Dooi  la  pcnCée  de  l'auteur,  ce  travail  devait  former  le  troi- 
ûème  tome  d'une  édition  complète  des  œuvres  de  Villon.  Il  a 
été  achevé  d'imprimer  le  31  décembre  1883  par  A,  Quanlin. 

3 .  Le  jargon  &  jobclîn  j]  de  (|  François  Villon  |[  fuivi  du  |] 
jargon  au  théâtre  ||  Texte,  VariLinies,  Traduaion,  Notices, 
Notes  &  GlolTaircs  ||  par  Lucien  SchOne  ||  Paris  ||  Alphonfe 
Lemerre,  éditeur  ||  ij-}!,  paffage  Choifeui,  23-31  ||  —  |t 
M  DCCC  LXXXVlll.  Il  In-8°,  584  r^es. 


Ce  volume  a 
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mil  Uatari  S. 

feu  T«oii  vng  fi  incortfA  ne  lî  louidement  corrompu,  que  telluT 
de  Villon  :  &  ni'erbahv  (nu  que  c'efl  le  iiie[lleur  poète  PariGen  i)uj 
f«  Itoauc)  comment  fes  imprimeurs  de  Parîg.  &  ]«  cafiuï  de  h 
ville.  D'eu  oni  eu  plai  giui  foiag.  le  ne  fuyi  (certet)  en  rien  Ton 
voyIJn  :  nuis  pour  l'imour  de  fon  gentil  entrndemïat,  &  en  re- 
compenfe  de  ce  qae  ie  poyi  HDoir  apiini  de  iny  en  lilint  fei 
omarci,  î'd  Ui&  a  Icellsi  ce  qu«  ie  taoMtoji  eftre  biSt  nix 
myennei.  Il  ellei  efloient  tombée*  en  lemblible  inconuenieni.  Tint 
y  aj  trouui  de  broillerie  en  l'ordre  du  coupleli  &  des  vers,  en 
mefnie,  en  bugiige,  en  la  ryme,  &  en  la  iiiron,  que  ie  ne  fcaj 
duquel  ie   doy  plus   luoit  pilii,  ou  de  Iceuure  amfi   onlirement 

allée,  ou  de  l'ignonnce  de  ceulx  qui  l' imprimèrent.  Et  pour  vous  en 
re  preuue,  me  fuys  oduife  (leéleun)  de  vous  mettte  icy  ung  da 
CDUpleti  incaneai  du  mal  imprime  Villau,  qui  yods  fera  exemple 
8c  termoing  d'uug  grani  nombre  d'autres  auuni  broillei  &  giliei 

Or  ell  vray  qu'ipres  plalaAi  &  pleun 
Et  angoifleuï  gemiffemens 
Apres  triHcOci  A:  douleurs 
Labeurs  &  grîeb  cbeoiinemens 
Trauaille  mes  lubrci  rcDicmens 
Aguyfu  roDJi,  comme  vue  pelote 
Monflrent  plus  c 


Eu  (eni  m 
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eft«  r-ibiHJ,  &  CI 


Labeurs  &  gricËi  cbcminciui 
Tr.D.il  mes  lubru  fcntemei 
Aguyfi  (roods  comme  pcloii 


fufûTe  ce  pctïi  amenilenii 


I  pifliiges,   doal  Id  i 


I  de  aoi  Mgei,  &  ce  (idi  i 


l'iaiiquitc   de  fon   parler,    a    Ti  fafoo    i 

longues  preniheCes,  i  li  quantité  de  !a  fillibo,  i 


Ua 


le  luy  apttignem  ji 


ptapiemeot  defcrice,  &  au'ïli  < 
:lle  dont  il   vie   eu   Sa  Billad 
tiy  double  qa'il  n'euH  e 


1    qu'il 


ell  Trajcmeiiibel]e&  beioique. 

le  chapeau  de  laurier  deuaai  loui  ics  poeies  ae  ma  lempt,  i  u  cuit 
efte  Donrry  en  U  court  dei  Royt.  &  ia  Priucet,  )i  ou  \a  iugemcas 
it  ■■ncndenl,  &  les  bD);iigei  fe  pallinêm.  Quant  a  l'induHtie  des 
lays  qu'il  leil  en  <ei  tenament  pour  fuCliriiiiiiieat  la  cognoinre  & 
entendre,  il  bnldroïi  auoir  efle  de  Tod  winpi  a  Paris,  &  auoîi 
ïongucD  lei  lieux,  In  chorei,  &  let  bommei  dont  il  parle  :  la 
mémoire  dcrquelz  tant  plui  !e  paOcra,  uni  moini  fe  conanoillra 
icelle  înduflric  de  Sa  layt  difli.  Paar  celle  mule  qui  vouidra  (aire 
Tne  cenn/e  de  longue  durée,  ne  preïgne  fan  (oubgcA  lur  «lies  ehofei 
baSéi  &  particaliero.  Le  rcRe  dci  auum  de  nollre  Villon  (bots 
cela)  e(t  de  tel  artifice,  tint  pkin  de  bonne  doârine,  &  tellement 
painâ  de  mille  bcllei  couleurt,  que  le  tempi,  qui  tout  efface,  iurques 
icy  ne  l'a  heu  effacer.  Et  moini  encor  l'effacera  orei  &  d'icy  en 
■uaul,  que  la  bonnei  ercriptnrci  fna(airrs  font  &  feront  mjeulx 
con^euti  &  reiueilliei  que  iamaû. 

El  pour  ce  (comme  i'ay  diij  que  ie  n'ay  touche  a  Ton  aalique 
lacon  de  parler,  ie  tdui  ly  eiporc  Tur  U  marge  luecqiici  lei  anao- 
Udons,  ce  qui  m'a  femble  le  plus  dur  a  enlendre,  binant  le  tefle  a 
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ïOi  prompltt  iolelligeticei,  tomme  ly  Rtys  pour  /(  Roy.  boms  pour 
bemmi,  cempaing  pour  tompaignoi  :  aulTi  force  pluricrs  pour  Cngn- 
lien,  &  plolieurs  mires  mcoagniiie2,  dont  cHoil  pUin  Is  lingugc 
mil  lyme  d'icellay  lemps. 

Apres  qaint  il  f'eft  iroaiie  fiulli  de  ven  cntieri,  i'ay  ptîns  peine 
de  les  rejaire  in  plut  prei  (teloo  mon  palBble)  de  l'iiiieacioa  de 
raulbenr:  &  les  ironuerez  eiprenement  marquu  de  cefl«  m<ique  *. 
AfGn  que  ceuli  qui  lei  riuiont  en  ta  Cotie  que  Villon  lei  6(1,  eSacenl 
les  nonncaulx  pour  faire  plicc  aux  vieuli. 

OuUre  plus,  les  lermeB  &  Ici  vers  qui  efloienl  imerpofei,  iron- 
uerei  reduiâz  en  leurs  places:  les  lignes  trop  courtes,  alongees: 
les  trop  longues,  acourfies  ;  les  mon  obmyj,  remjs  ;  les  adiouHea, 
ollei  :  &  les  lillrcs  myculi  Hlitirei. 

Finablemeni,  l'ay  changé  l'ordre  da  liure  ;  &  m'a  femblé  pins 
raifounable  de  le  (aire  commencer  par  le  petit  teflament,  d'autant 
qu'il  fut  faifl  cinq  ans  auaui  l'aaire. 

Tonehant  le  iargon,  ie  le  laîDe  a  corriger  &  eïpoftr  aux  fuecef- 
fcurs  de  Villon  en  l'ait  de  II  pinfe  &  da  croq. 

ainlï  qnil  appartient,  ie  \<xy  refpoiis  de  (maintenant,  que  fil  eiloit 
autant  naure  en  là  perfomie,  comme  i'ajr  trouue  Villon  bleflé  en  fei 


efcouier,   8(  par    Irefboa    ïugemeni    ellimcr 
oeuarei  qui  t  eofnyoeni. 


:aure  &  te 

luoir  ven   vonlenliers 

pluHeurs  pilTagel    des 


Si  CD  Villon  on  ireane  encor  a  dire. 
S'il  n'eft  reduiâ  ainlï  qn'ay  prétendu , 
A  mor  tout  feul  en  foyi  le  blafme  (Sire) 
Qui  fdos  y  ay  trauaille  qu'entendu. 

Et  fil  cft  mienli  en  Ion  ordre  eftendu 
Que  porauant,  de  fone  qu'on  Ven  ptife, 
Le  gre  >  roni  en  doyt  eftre  rendu, 
Q^  fuites  feol  canfc  de  l'entreprile. 


LE 

PETIT   TESTAMENT 
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FRANÇOYS   VILLON 

(MS6) 


PETIT   TESTAMENT 


FRANÇOYS  VILLON 

(I4S6) 


L^kH  quatre  cens  cinquante  fix, 
le,  Françoys  Villon,  cfcollicr, 
ConfiJerant,  de  fens  ralTis, 
Le  frain  aux  dens,  franc  au  collier. 
Qu'on  doit  (es  œuures  confeiUcr, 
Couiiiie  Vegece  le  raconte. 
Sage  ronimain,  grant  confciller, 
Ou  .lutrunitm  on  fe  nn'sfconle. 


Petit 

/    II 

£a  ce  temps  que  Tay  dit  deuant, 
10    Sur  le  Noël,  morte  faifon, 

Que  les  loups  se  viuent  de  vent. 
Et  qu'on  fe  tient  en  fa  maifon, 
Pour  le  frimas,  près  du  tifon  : 
Me  vint  vng  vouloir  de  brifer 
La  très  amoureufe  prifon 
Qui  fouloit  mon  cuer  debrifer. 

le  le  feis  en  telle  &çon. 
Voyant  Celle  deuant  mes  yeulx 
Confentant  à  ma  desfaçon, 
20    Sans  ce  que  ia  luy  en  full  mieulx  ; 
Dont  ie  me  deuil  &  plains  aux  cieulx. 
En  requérant  d'elle  vengence 
A  tous  les  dieux  venerieux, 
Et  du  grief  d'amours  allegence. 

IV 

Et,  fe  i'ay  prins  en  ma  faueur. 
Ces  doulx  regars  &  beaux  femblans 
De  très  deceuante  faueur. 
Me  trefperfant  iufques  aux  flans. 
Bien  ilz  ont  vers  moy  les  piez  blans 
30     Et  me  faillent  au  grant  befoing. 
Planter  me  fault  autres  complans 
Et  frapper  en  vng  autre  coing. 
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Le  regart  de  Celle  m'a  prins, 
Qui  m*a  efté  félonne  &  dure  ; 
Sans  ce  qu'en  riens  ayc  niefprins, 
Veult  &  ordonne  que  i'endure 
La  mort,  &  que  plus  ie  ne  dure. 
Si  n'y  voy  fecours  que  fouir. 
Rompre  veult  la  viue  fouldure, 
40    Sans  mes  piteux  regretz  oïr  ! 


VI 


Pour  obuier  à  ces  dangiers, 
Mon  mieulx  cft,  ce  croy,  de  fouir. 
Adieu!  le  m'en  vois  à  Angiers, 
Puifqu'eir  ne  me  veult  impartir 
Sa  grâce,  il  me  conuient  partir. 
Par  elle  meurs,  les  membres  fains  ; 
Au  fort,  ic  fuis  amant  martir. 
Du  nombre  des  amoureux  fains  ! 


VII 


Combien  que  le  départ  me  foit 
50  Dur,  fi  faut  il  que  ie  l'eflongne? 
Comme  mon  poure  fens  conçoit. 
Autre  que  moy  eft  en  quclongne. 
Dont  oncques  foret  de  Boulongne 
Ne  fut  plus  altéré  d'vmeur. 
C'cft  pour  moy  piteufe  bcfongne  : 
Dieu  en  vucille  oïr  ma  clameur  ! 


Petit 

/   vin 

Et  puis  que  départir  me  fault. 
Et  du  retour  ne  fuis  certain  : 
le  ne  fuis  homme  fans  desfault, 
60    Ne  qu'autre  d'affier  ne  d'eftain. 
Viure  aux  humains  eft  incertain, 
Et  après  mort  n'y  a  relaiz  : 
le  m'en  vois  en  pays  loingtain  ; 
Si  ellablis  ce  prefent  laiz. 

IX 

Premièrement,  ou  nom  du  Perc, 
Du  Filz  &  du  Saint  Efperit, 
Et  de  fa  glorieufe  Mère 
Par  qui  grâce  riens  ne  périt, 
le  laiffe,  de  par  Dieu  !  mon  bruit 
70    A  maiftre  Guillaume  Villon, 

Qui  en  l'onneur  de  fon  nom  bruit 
Mes  tentes  &  mon  pauilion. 

Item,  à  celle  que  i'ai  dit, 
Qui  fi  durement  m'a  chaffé, 
Que  ie  fuis  de  ioyc  interdit 
Et  de  tout  plaifir  dcchadc, 
le  laiffe  mon  cuer  enchaiïé, 
Palle,  piteux,  mort  &  tranfy  : 
Elle  m'a  ce  mal  pourchaiîé, 
80     Mais  Dieu  luy  en  face  mcrcy  ! 


Teftameni. 


XI 

Item,  à  maiftre  Ytliier  Marchant, 
Au  quel  ie  me  fens  très  tenu, 
Laide  mon  branc  d'affier  tranchant, 
—  Ou  à  maiftre  lehan  le  Cornu  — 
Qui  eft  en  gaige  détenu 
Pour  vng  efcot  huit  folz  montant; 
Si  vueil,  félon  le  contenu, 
Qu*on  luy  liure,  en  le  rachetant. 

XII 

Item,  ie  laide  à  Saint-Amant 
90     Le  Cheual  Blanc  auec  la  Mtille, 
Et  à  Blarru,  mon  dyamant 
lit  r^fne  Royé  qui  reculle. 
Et  le  décret  qui  articullc  : 
Om  n is  vtriufq  ne  fexus, 
Contre  la  Carmclifte  bulle, 
LaifTe  aux  curez,  pour  mettre  fus. 

XIII 

Et  à  maiftre  Robert  Valée, 
Poure  clergot  au  Parlement, 
Qui  ne  tient  ne  mont  ne  vallée, 
100     l'ordonne  principalement 

Qu'on  luy  baille  Icgicrement 
Mes  brayes,  eftans  aux  cramcUieres, 
Pour  coefler  plus  honncftement 
S'amve  lehannc  de  Millicrcs. 
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XIV 

Pour  ce  qu'il  efl  de  lieu  honnefte, 
Fault  qu'il  foit  mieulx  recompenfé. 
Car  Saint  Efperit  l'admonefle, 
Obftant  ce,  qu'il  eft  infenfé  ; 
Pour  ce,  ie  me  fuis  pourpenfé, 
iio     Qu'on  lui  baille  l'Art  de  mémoire, 
A  recouurer  fur  Maupenfé, 
Puis  qu'il  n'a  fens  ne  qu'vne  aulmoire. 

XV 

Item,  pour  affigner  la  vie 
Du  deflufdit  maiftre  Roben, 
—  Pour  Dieu  !  n'y  ayez  point  d'enuie  ! 
Mes  parens,  vendez  mon  haubert. 
Et  que  l'argent,  ou  la  plus  part. 
Soit  emploie,  dedans  ces  Pafques, 
A  acheter  à  ce  poupart 
120    Vne  feneflre  emprés  Saint-laques. 

XVI 

Item,  laiffe  &  donne  en  pur  don 
Mes  ganç  &  ma  hucque  de  foye 
A  mon  amy  laquet  Cardon  ; 
Le  glan  auffi  dVne  faulfoye. 
Et  tous  les  iours  vne  grafle  oye 
Et  vng  chappon  de  haulte  greffe. 
Dix  muys  de  vin  blanc  comme  croye, 
Et  deux  proci^s,  que  trop  n'engrcffe. 


Te/ta  me  fit. 

XVII 

Item,  ie  laifTe  à  ce  noble  homme, 
130     Régnier  de  Montigny,  troys  chiens; 
Aufli  à  lehan  Raguier  la  fomme 
De  cent  frans,  prins  fur  tous  mes  biens. 
Mais  quoy  !  le  n'y  comprens  en  riens 
Ce  que  ie  pourray  acquérir  : 
On  ne  doit  trop  prendre  des  Cens, 
Ne  fon  amy  trop  furquerir. 

XVIII 

Item,  au  feigneur  de  Grigny 
LaifTe  la  garde  de  Nigon, 
Et  fix  chiens  plus  qu'à  Montigny, 
140     Viceftre,  chaftcl  &  dongon; 
Et  à  ce  malodru  changon, 
Moutonnier,  qu'il  tient  en  procès, 
LaifTe  trois  coups  d'vng  efcourgon. 
Et  coucher,  paix  &  aife,  es  ceps. 

XIX 

Et  à  maiflre  laques  Raguier, 
LaifTe  l'Abruuouer  Popin, 
Perches,  poires  ;  au  Gros  Figuier 
Toufiours  le  chois  dVng  bon  loppin, 
Le  trou  de  la  Pomme  de  Pin, 
I  )0     Clos  &  couucrt,  au  feu  la  plante, 
Emmailloté  en  iacoppin  ; 
Et  qui  vouidra  planter,  Ç\  plante. 
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XX 

Item,  à  maiflre  lehan  Mautaint 
Et  maiftre  Pierre  Bafanier, 
Le  gré  du  feigneur  qui  attaint 
Troubles,  forfaiz,  fans  efpargnicr; 
Et  à  mon  procureur  Fournier, 
Bonnez  cours,  chauffes  femellées, 
Taillées  chez  mon  cordouannier, 
i6o     Pour  porter  durant  ces  gellées» 

XXI 

Item,  â  lehan  Trouué,  bouchier, 
Lailfe  le  Mouton  franc  &  tendre, 
Et  vng  tacon  pour  efmouchier 
Le  Beuf  Couronné  qu'on  veult  vendre, 
Et  la  Vache  que  pourra  prendre 
Le  viliain  qui  la  troufle  au  col. 
S*il  ne  la  rent,  ^u'on  le  puift  pendre 
Ou  eftrangler  d'vng  bon  licol! 

XXII 

Item,  au  Cheualier  du  Guet, 
170     Le  Hêaulme  luy  cftablis; 

Et  aux  piétons  qui  vont  d'aguct 
Taflonnant  par  ces  cftablis, 
le  leur  lailfe  deux  beaux  riblis, 
La  lanterne  à  la  Pierre-au-Let. 
Voire  mais,  i'auray  les  Troys  Lis, 
S'ilz  me  maincnt  en  Chaftcllet. 


Tcftamctit,  ir 

XXIII 

Item,  à  Perrenet  Marchant, 
Qu'on  dit  le  baflart  de  la  Barre, 
Pour  ce  qu'il  efl  très  bon  marchant, 
i8o     Luy  laifle  trois  gluyons  de  ferre 
Pour  cftendre  deflus  la  terre 
A  faire  l'amoureux  meflier. 
Ou  il  luy  fauldra  fa  vie  querre, 
Car  il  ne  fcet  autre  meftier. 

XXIV 

Item,  au  Loup  &  à  Cholet, 
le  laifîc  à  la  fois  vng  canart, 
Prins  fur  les  murs,  comme  on  iouloit, 
Enuers  les  foliés,  fur  le  tart; 
Et  à  chafcun  vng  grant  tabart 
190     De  cordelier  iufques  aux  piez, 
Bulche,  charbon  &  poix  au  lart. 
Ht  mes  houfeaulx  fans  auantpicz. 

XXV 

De  rechief,  ie  laifle,  en  pitié, 
A  trois  petis  enfants  tous  nuz, 
Nommés  en  ce  prefcnt  traiâié, 
Povrcs  orphelins  impourueuz. 
Tous  dcfchauflcz,  tous  defpourueuz. 
Ht  defnuez  comme  le  ver; 
l'ordonne  qu'ilz  foient  pourueuz, 
200     Au  moins  pour  palfer  ccll  yucr. 
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XXVI 

Premièrement,  Colin  Laurens, 
Girart  Goflbuyn  &  lehan  Marceau, 
Defpourueuz  de  biens,  de  parens, 
Qui  n'ont  vaillant  Tance  d'vng  feau, 
Chafcun  de  mes  biens  vng  felTeau, 
Ou  quatre  blans,  s'ilz  l'ayment  mieulx. 
Hz  mengeront  maint  bon  morceau. 
Les  enfans,  quand  ilz  feront  vieulx  ! 

XXVII 

Item,  ma  nominacion, 
210    Que  i'ay  de  rVniuerfité, 
LaifTe  par  refîgnacion. 
Pour  esclore  d'auerfité 
Poures  clercs  de  cefte  cité, 
Soubz  ceft  intendit  contenuz  : 
Charité  m'y  a  incité. 
Et  Nature,  les  voiant  nuz. 

XXVIII 

Ceft  maiftrc  Guillaume  Cotin 
Et  maiftre  Thibault  de  Viftry, 
Deux  poures  clercs,  parlans  latin, 
220     Paifibles  enfans,  fans  eftry, 

Humbles,  bien  chantans  au  ledry. 
le  leur  lailTe  cens  receuoir 
Sur  la  maifon  Guillot  Guculdr)', 
En  attendant  de  mieulx  auoir. 
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XXIX 

Item,  &  i'y  adjoings  la  Crojfe 
—  Celle  de  la  rue  Saint-Anthoine  — 
Ou  vng  billart  de  quoy  on  crofle  ; 
Et  tous  les  iours  plain  pot  de  Saine. 
Aux  Pigons  qui  font  par  eflbine 
2  30     Enferrez  foubz  trappe  volliere, 
Mon  mirouer  bel  &  ydoyne. 
Et  la  grâce  de  la  geolliere. 

XXX 

Item,  ie  laiffe  aux  hofpitaux 
Mes  chafliz  tifTuz  d'arignée; 
Et  aux  gifans  foubz  les  eflaux, 
Chafcun  fur  l'euil  vne  grongnée. 
Trembler  à  chiere  renfrongnée, 
Mefgres,  veluz  &  morfonduz; 
Chauffes  courtes,  robe  rongnée, 
240     Gelez,  murdriz  &  enfonduz. 

xxxi 

Item,  ie  laiffe  à  mon  barbier 
Les  rongneures  de  mes  cheueulx, 
Plainement  &  fans  deftourbier; 
Au  fauetier  mes  fouliers  vieulx, 
Et  au  freppier  mes  habitz  tieulx, 
Que,  quant  du  tout  ie  les  dclaiffe 
Pour  moins  qu'ilz  ne  coufterent  neufz, 
Charitablement  ie  leur  laiffe. 


• 


\ 
< 
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XXXII 

Item,  ie  laide  aux  Mendians, 
250    Aux  Filles  Dieu  &  aux  Béguines, 
Sauoureux  morceaulx  &  frians, 
Flaons,  chappons  &  grades  gelines, 
Et  puis  prefcher  les  Quinze  Signes, 
Et  abatre  pain  à  deux  mains. 
Carmes  cheuauchent  noz  voifines, 
Mais  cela  ne  m'efl  que  du  mains. 

XXXIII 

Item,  laiflc  le  Mortier  ^Or 
A  lehan  —  refpicier  —  de  la  Garde, 
Et  vue  potence  Saint  Mor, 
260     Pour  faire  vng  broyer  à  mouftarde. 
A  celluy  qui  fift  Tauant-garde, 
Pour  faire  fur  moy  griefz  exploiz. 
De  par  moy,  faim  Anthoine  Tarde  ! 
le  tie  luy  feray  autre  laiz. 

XXXIV, 

Item,  ie  laiffe  à  Merebeuf 
Et  à  Nicolas  de  Louuiers, 
A  chafcun  Tefcaille  d'vn  œuf, 
Plaine  de  frans  &  d'efcus  vieulz. 
Quant  au  concierge  de  Gouuieulx, 
270     Pierre  de  Roufleuille,  ordonne 

—  Pour  le  donner  entendre  mieulx 
Efcus  ticulx  que  le  prince  donne. 
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Fiiiablement,  en  efcripuant, 
Ce  foir,  feulet,  cftant  eo  bonne, 
Diâant  ces  laiz  &  defcripuant, 
l'oïs  la  cloche  de  Serbonne, 
Qui  toufiours  à  neuf  heures  fonnc 
Le  Salut  que  T  Ange  prédit  ; 
Si  fufpendis  &  mis  cy  bonne, 
280     Pour  prier  comme  le  cucr  dit. 

KXXVI 

Ce  faifant,  ie  m'entroublié, 
Non  pas  par  force  de  vin  boire  ; 
Mon  efperit  comme  lié, 
Lors  ie  fentis  dame  Mémoire 
Reprendre  &  mettre  en  fon  aumoire 
Ses  efpeces  collateralles, 
Oppinatiue  faulce  &  voire, 
1:1  autres  intcllcâualles. 

XXXVII 

Et  mefmement  Textimatiue, 
290     Par  quoy  profpeftiue  nous  vient; 
Similatiue,  formatiue, 
Dcfquelz  bien  louuent  il  aduient 
Que,  par  leur  trouble,  homme  dénient 
Fol  &  lunatique  par  moys  : 
le  Tay  leu,  fe  bien  m'en  fouuicnr, 
Hn  Arirtote  aucunes  foiz. 
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XXXVIIl 

Dont  le  fenfitif  s'cfueilla 
Et  cfuertua  fantafie, 
Qui  tous  organes  refucilla, 
300     Et  tint  la  fouuraine  partie 

En  fufpens  &  comme  amortie 
Par  oppreffion  d'oubliance. 
Qui,  en  moy,  s'eftoit  efpartie 
Pour  monftrer  des  fens  Taliance. 

XXXIX 

Puis  que  mon  fens  fut  à  repos 
Et  Tentendement  demeflé, 
le  cuidé  finer  mon  propos  ; 
Mais  mon  ancre  ledoit  gelé, 
Et  mon  cierge  trouué  foufflé. 
310    De  feu  ie  n'eufle  peu  finer. 

Si  m'endormis,  tout  enmouflé. 
Et  ne  pcuz  autrement  finer. 

XL 

Fait  au  temps  de  ladite  date. 
Par  le  bien  renommé  Villon, 
Qui  ne  mengue  figue  ne  date. 
Sec  &  noir  comme  cfcouuillon, 
Il  n'a  tente  ne  pauillon 
Qu'il  n  ait  laifTé  à  fcs  amis. 
Et  n'a  mais  qu'vng  peu  do  billon 
320     Qui  fera  tantoft  à  fin  mis. 


LE 
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FRANÇOYS  VILLON 
(1461) 


a 


GRANT  TESTAMENT 

FRANÇOYS  VILLON 
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EN  l'ao  de  mon  trcnlierme  aage, 
Que  toutes  mes  hontes  i'eu/  bcues. 


Ne  du  tout  fol,  ne  ilu  tout  d 


I 

^^^^K^  Non  obdant  miintes  peines  eues, 

^^^^^  Lefquellcs  i'ay  toutes  rcceues 

^^^^V  Soubi  h  main  Thibault  d'Audïgny, 

^^^^E  S'eucfquc  il  ctt.  reig:nant  les  rues, 

^^^K^  Qu'il  toit  k  mien  ie  le  regnyt 
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Mon  feigneur  n'eft,  ne  mon  euefque  ; 
lo    Soubz  luy  ne  tiens,  s'il  n'eft  en  friche; 
Foy  ne  luy  doy,  n'hommage  auecque  : 
le  ne  fuis  fon  ferf  ne  fa  biche. 
Pelu  m'a  d'vne  petite  miche 
Et  de  froide  eau,  tout  vng  efté. 
Large  ou  eftroit,  moult  me  fut  chiche. 
Tel  luy  foit  Dieu  qu'il  m'a  efté. 


i.  III 


Et,  s'aucun  me  vouloit  reprendre 
Et  dire  que  ie  le  mauldis, 
Non  fais,  fe  bien  le  fcet  comprendre, 
20    En  riens  de  luy  ie  ne  mefdîs. 
Vecy  tout  le  mal  que  i'en  dis  : 
S'il  m'a  efté  mifericors, 
Ihefus,  le  roy  de  Paradis, 
Tel  luy  foit  à  l'ame  &  au  corps  ! 

IV 

Et  s'efté  m'a  dur  &  cruel 
Trop  plus  que  cy  ne  le  raconte, 
le  vueil  que  le  Dieu  éternel 
Luy  foit  donc  femblable,  à  ce  compte  !... 
Et  l'Eglife  nous  dit  &  compte 
50    Que  prions  pour  noz  ennemis  ; 

le  vous  diray  :  «  l'ay  tort  &  honte, 
Quoy  qu'il  m'ait  fait,  d  Dieu  remis  !  » 
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Si  priray  pour  luy  de  bon  cueur. 
Par  l'ame  du  bon  feu  Cotart  ! 
Mais  quoy  !  ce  fera  donc  par  cueur, 
Car  de  lire  ie  fuis  fetart. 
Prière  en  feray  de  Picart; 
S'il  ne  la  fcet,  voife  Taprendre, 
S'il  m'en  croit,  ains  qu'il  foit  plus  tart, 
40    A  Douai,  ou  à  l'ifle  en  Flandre! 

VI 

Combien  que  s'il  veult  que  l'on  prie 
Pour  luy,  foy  que  doy  mon  baptefme  ! 
Obftant  qu'à  chafcun  ne  le  crye, 
le  ne  fauldrai  pas  à  fon  efme. 
Ou  Pfaultier  prens,  quant  fuis  à  mefme, 
—  Qui  n'eft  de  beuf  ne  cordoen  — 
Le  verfelet  efcript  feptiefme 
Du  pfeaulme  de  Deus  laudem, 

VII 

Si  prie  au  benoiil  fils  de  Dieu, 
$0     Qu'à  tous  mes  befoings  ie  reclame, 
Que  ma  poure  prière  ait  lieu 
Vers  luy,  de  qui  tiens  corps  &  ame, 
Qui  m'a  preferué  de  maint  blafme 
Et  franchy  de  ville  puiflance. 
Loué  foit  il,  &  Noftre  Dame, 
Et  Loys,  le  bon  roy  de  France  ! 
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VIII 

Auquel  doint  Dieu  l'eur  de  lacob, 
Et  de  Salmon  Tonneur  &  gloire  ; 
Quant  de  proeffe,  il  en  a  trop  ; 
60    De  force  aufQ,  par  m'aoie,  voire  ! 
En  ce  monde  û  tranfitoire« 
Tant  qu'il  a  de  long  &  de  lé, 
—  Affin  que  de  luy  foit  mémoire  — 
Viure  autant  que  Mathufalé  ! 

IX 

« 

Et  douze  beaux  enfans,  tous  mafles, 
Voir,  de  fon  très  cher  iâng  royal, 
Auffi  preux  que  fut  le  grant  Charles, 
Conceuz  en  ventre  nupcial. 
Bons  comme  fut  fainâ  Marcial. 
70    AinC  empreigne  au  feu  Dauphin  I 
le  ne  luy  fouhaiâe  autre  mal, 
Et  puis  Paradis  à  la  fin. 


Pour  ce  que  foible  ie  me  fens. 
Trop  plus  de  biens  que  de  iknté. 
Tant  que  ie  fuis  en  mon  plain  fens, 
Si  peu  que  Dieu  m'en  a  prefté. 
Car  d'autre  ne  l'ay  emprunté, 
Tay  ce  Teftament  très  eftable 
Faift,  de  dernière  voulenté, 
80    Seul  pour  tout  &  irreuocablc. 
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XI 

Efcript  Tay  Tan  foixante  &  vng, 
Que  le  bon  roy  me  deliura 
De  la  dure  prifon  de  Mehun, 
Et  que  vije  me  recouura. 
Dont  fuis,  tant  que  mon  cuer  viura. 
Tenu  vers  luy  m'  humilier, 
Ce  que  feray  tant  qu'il  mourra  : 
Bienfait  ne  fe  doit  oublier. 

XII 

Or  ell  vray  qu'après  piainz  &  pleurs 
90    Et  angoifleux  gemiffemens. 
Après  triftefles  &  douleurs. 
Labeurs  &  grieË:  cheminemens, 
Trauail  —  mes  lubres  fentemens, 
Efgui&nt  comme  vue  pelote  — 
M'ouuriil  plus  que  tous  les  Commens 
D'Auerroas  fur  Ariftote. 

XIII 

Combien  qu'au  plus  fort  de  mes  maulx, 
En  cheminant  (ans  croix  ne  pille, 
Dieu,  qui  les  pèlerins  d'Efmaus 
100    Conforta,  ce  dit  l'Euangile, 
Me  monftra  vne  bonne  ville 
Et  pourueut  du  don  d'efperance; 
Combien  que  le  pécheur  foit  ville. 
Riens  ne  hayt  que  perfeuerance. 
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/     XIV 

le  fays  pécheur,  ie  le  fçay  bien; 
Pourtant  ne  veult  pas  Dieu  ma  mort, 
Mais  conuertifTe  &  viue  en  bien; 
Mieulx  tout  autre  que  péché  mort, 
Combien  qu'en  péché  fo}iie  mort, 
1 10    Dieu  -voit,  &  fa  mifericorde 

—  Se  confcience  me  remort  — 
Par  fa  grâce  pardon  m'accorde. 

XV 

Et,  comme  le  noble  Rommant 
De  la  Rofe  dit  &  confefle 
En  fon  premier  commencement, 
Qu'on  doit  ieune  cuer  en  ieuneffe, 
Quand  on  le  voit  viel  en  viellefle, 
Excufer;  helas!  il  dit  voir. 
Ceulx  donc  qui  me  font  telle  opprefle, 
120    En  meurté  me  vouldroient  veoir. 

XVI 

Se,  pour  ma  mort,  le  bien  publique 
D'aucune  chofe  vauUift  mieulx, 
A  mourir  comme  vng  homme  inique 
le  me  iugafle,  ainfi  m'ait  Dieux  ! 
Grief  ne  faiz  à  ieune  ne  vieulx, 
Soie  fur  pied  ou  foie  en  bière  : 
Les  mons  ne  bougent  de  leurs  lieux, 
Pour  vng  poure,  n'auant,  n'arriére. 
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XVII 

Ou  temps  qu'Aliiandre  r^na, 
1 30    Vng  homs,  nommé  Diomedés, 
Deuant  lui  on  lui  amena, 
Engrillonné  poulces  &  dés 
Comme  vng  larroD  ;  car  it  fut  des 
Efcumeurs  que  voions  courir. 
Si  fut  mis  —  deuant  —  le  cadés, 
Pour  eftre  iugé  i  mourir. 


L'empereur  fi  l'araifonna  : 
tt  Pourquoi  es  tu  larron  de  mer?  » 
L'autre,  rerponce  luy  donna  : 
«  Pourquoi  larron  me  fàiz  nommer? 
Pour  ce  qu'on  me  voit  efcumer 
En  vne  petiote  fufte? 
Se  comme  toy  me  peufTe  armer. 
Comme  toy  empereur  iefuflc. 


*  Mais  que  veux  mt  De  ma  fortune, 
Contre  qui  ne  puis  bonnement, 
Qpi  fi  faulcement  me  fortune. 
Me  vient  tout  ce  gouuemomcnt, 
Excnfe  moy  aucunement, 
1 50    Et  lâiche  qu'en  grant  poureté 

—  Ce  mot  dit  on  communément  — 
Ne  gift  pas  trop  grant  loyauté.  » 
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XX 

Quant  l'empereur  ot  remiré 
De  Diomedés  tout  le  dit  : 
«  Ta  fortune  ie  te  muray, 
Mauuaife  en  bonne  !  »  fi  luy  dit. 
Ce  fill  il.  One  puis  ne  mesfit 
Aperfonne,  mais  fut  vray  homme; 
Valere,  pour  vray  le  nous  dit, 
i6o    Qui  fut  nommé  le  Grant,  à  Romme. 

XXI 

Se  Dieu  m'euft  donné  rencontrer 
Vng  autre  piteux  Alixandre, 
Qui  m'euft  fait  en  bon  eur  entrer. 
Et  lors  qui  m'euft  veu  condefcendre 
A  mal,  eftre  ars  &  mis  en  cendre 
lugé  me  feufie  de  ma  voix. 
Neceffité  fait  gens  mefprendre. 
Et  faim  faillir  le  loup  du  bois. 

XXII 

le  plaings  le  temps  de  ma  îeunefTe, 
170    Ouquel  i'ay  plus  qu'autre  galle, 
lufques  à  l'entrée  de  vielleffe. 
Qui  fon  partement  m'a  celé. 
Il  ne  s*en  eft  à  pié  allé, 
N'a  chenal;  helas  !  comment  don? 
Soudainement  s'en  eft  voilé. 
Et  ne  m'a  lailTc  quelque  don. 
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y     XXIII 

Allé  s'en  eft,  6c  ie  demeare, 
Poure  de  fens  &  de  fauoir. 
Trille,  failly,  plus  noir  que  meure, 
180    Qui  n'ay  n'efcas,  rente,  n'auoir; 
Des  miens  le  mendre,  ie  dis  voir. 
De  me  defauouer  s'auance, 
Oubliant  naturel  deuoir, 
Par  Éiulte  d'vng  peu  de  cheuance. 

XXIV 

Si  ne  crains  auoir  defpendu, 
Par  friander  &  par  lefchier  ; 
Par  trop  amer  n'ay  riens  vendu, 
Qp'amis  me  puifTent  reprouchier, 
Au  moins  qui  leur  coude  moult  chier. 
1 90    le  le  dis,  6c  ne  crois  mefdire. 
De  ce  ne  me  puis  reuenchier  : 
Qui  n'a  mesfait  ne  le  doit  dire. 

XXV 

Bien  eft  venté  qu'ay  amé 
Et  amerore  voulentiers; 
Mais  trifte  cueur,  ventre  affamé, 
Qui  n'eft  raflafié  au  tiers, 
M'ofte  des  amoureux  fentiers. 
Au  fort,  quelqu*vng  s'en  recompence, 
Qui  eft  remply  fur  les  chantiers; 
200    Car  la  dance  vient  de  la  pance. 
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À  XXVI 

Hé  Dieu  !  fe  i'euffe  eftudié 
Ou  temps  de  ma  ieuneffe  folle, 
Et  à  bonnes  meurs  dédié, 
Teufle  maifon  &  couche  molle  I 
Maisquoy?  ie  fuyoie  TefcoUe, 
Comme  fait  le  mauuais  enfant. . . 
En  efcripuant  cède  parolle, 
A  peu  que  le  cueur  ne  me  fent. 

XXVII 

Le  diâ  du  Saige  cft  très  beaulx  diz, 
210    Fauorable,  bien  n'en  puis  mais, 
Qui  dit  :  «  Efioys  toy,  mon  filz, 
En  ton  adolefcence  ;  mais 
Ailleurs  fers  bien  d'vng  autre  mez, 
Car  ieuneffe  &  adolefcence 
—  C'eft  fon  parler,  ne  moins  ne  mais 
Ne  font  qu'abuz  &  ignorance.  9 

XXVIIl 

r 

Mes  iours  s'en  font  allez  errant, 
Comme,  dit  lob,  d'vne  touaUlc 
Font  les  filetz,  quant  tifferant 
220    En  fon  poing  tient  ardente  paille  : 
Lors,  s'il  y  a  nul  bout  qui  faille. 
Soudainement  il  le  rauit. 
Si  ne  crains  plus  que  riens  m'affaille. 
Car  d  la  mort  tout  s'affouuit. 
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^      XXIX 

Où  font  les  gracieux  gallans 
Que  ie  fuiuoye  ou  temps  iadis. 
Si  bien  chantans,  fi  bien  parlans, 
Si  plaifans  en  faiz  &  en  diz  ? 
Les  aucuns  font  mors  8c  roidiz  ; 
230    D'eulx  n'eil  il  plus  riens  maintenant. 
Repos  ai|ent  en  paradis. 
Et  Dieu  faulue  le  remenant  I 

y       XXX 

y 

Et  les  aucuns  font  deuenus, 
Dieu  mercy  !  grans  feigneurs  &  maiflres. 
Les  autres  mendient  tous  nus, 
Et  pain  ne  voient  qu'aux  feneilres; 
Les  autres  font  entrez  en  cloillres 
De  Celeilins  &  de  Chartreux, 
Botez,  houfez,  com  pefcheurs  d'oiftres. 
240    Voyez  l'eftat  diuers  d'entre  eux. 

XXXI 

Aux  grans  maillres  Dieu  doint  bien  faire, 
Viuans  en  paix  &  en  requoy. 
En  eulx  il  n'y  a  que  refaire  ; 
Si  s'en  fait  bon  taire  tout  quoy. 


« 

\ 
\ 

s 

X 

\ 

i 


Mais  aux  poures  qui  n'ont  de  quoy,  { 
Comme  moy.  Dieu  doint  patience  ; 

Aux  autres  ne  fault  qui  ne  quoy,  | 

Car  affcz  ont  pain  &  pitance.  \ 
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XXXII 

Bons  vins  ont,  (baoent  embrochez^ 
250    Saulces,  brouetz  &  gros  poiflbns  ; 
Tartes,  flaons,  oefis  fritz  &  pochez, 
Perduz  &  en  toutes  façons. 
Pas  ne  relTemblent  les  maçons. 
Que  feruir  £ïult  i  fi  grant  peine; 
Ils  ne  veulent  nulz  efchançons  : 
De  foy  verfer  chalcun  fe  peine. 

XXXIII 

En  ceft  incident  me  fuis  mis, 
Qui  de  rien  ne  fert  à  mon  fait, 
le  ne  fuis  iuge,  ne  commis, 
260    Pour  pugnir  n'abibudre  mesfait. 
De  tout  fuis  le  plus  imparfait. 
Loué  foit  le  doulx  Ihefucrill! 
Que  par  moy  leur  foit  fatisfait! 
Ce  que  i'ay  efcript  eft  efcript. 

XXXIV 

LaifTons  le  mouftier  où  il  eft; 
Parlons  de  chofe  plus  plai(ante. 
Cefte  matière  à  tous  ne  plaift  : 
Ennuyeufe  eft  &  defplailànte. 
Poureté,  ch^rine  &  dolente, 
270    Toufiours  defpiteufe  &.  rebelle, 
Dit  quelque  paroUe  cuifante  ; 
S'ellc  n'ofe,  fi  la  penfc  clic. 
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A     XXXV 

Poare  ie  fuis  de  ma  ieunefTe, 
De  poure  &  de  petite  extrace. 
Mon  père  n'ot  oncq  grant  richefle, 
Ne  fon  ayeul,  nommé  Orace. 
Poareté  tous  nous  fuit  &  trace. 
Sur  les  tombeaulx  de  mes  anceflres, 
Les  âmes  defquelz  Dieu  embraffe, 
280    On  n'y  voit  couronnes  ne  ceptres. 

/     XXXVI 

/. 
De  poureté  me  grementant, 
Souuentesfois  me  dit  le  cuer  : 
«  Homme,  ne  te  douloufe  tant 
Et  ne  demaine  tel  douleur, 
Se  tu  n'as  tant  que  laques  Cuer. 
Mieulx  vault  viure  foubz  gros  bureau 
Poure,  qu'auoir  efté  feigneur 
Et  pourrir  foubz  riche  tombeau  !  » 

xxxvii 

Qu'auoir  efté  feigneur!...  Que  dis  ? 
290    Seigneur,  lafTe  I  ne  Teft  il  mais  ! 
Selon  les  dauitiques  diz, 
Son  lieu  ne  congnoiftra  iamais. 
Quant  du  furplus,  ie  m'en  defmets, 
Il  n'appartient  à  moy,  pécheur; 
Aux  théologiens  le  remets, 
Car  c'eft  office  de  prefcheur. 
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XXXVIII 


Si  ne  fuis,  bien  le  confidere, 
Filz  d'ange,  portant  dyadcme 
D'cftoille  ne  d'autre  fidere. 
300    Mon  père  eft  mort,  Dieu  en  ait  Tame; 
Quant  eft  du  corps,  il  gift  foubz  lame., 
l'entens  que  ma  mère  mourra, 
—  Et  le  fcet  bien,  la  poure  femme  — 
Et  le  filz  pas  ne  demourra. 

A       XXXIX 

le  congnois  que  poures  &  riches. 
Sages  &  folz,  preftres  &  laiz. 
Nobles,  villains,  larges  &  chiches, 
Petiz  &  grans,  &  beaulx  &  laiz. 
Dames  à  rebradez  collez, 
310     De  quelconque  condicion, 
Portans  atours  &  bourrelez. 
Mort  {âifit  fans  exception. 

XL 

V 

Et  meure  Paris  &  Hclaine, 
Quiconques  meurt,  meurt  à  douleur 
Telle  qu'il  pert  vent  &  alaine  ; 
Son  fiel  fe  creue  fur  fon  cuer. 
Puis  fue.  Dieu  fcet  quelle  fucur  ! 
Et  n'eft  qui  de  fes  maulx  l'alege  : 
Car  enfant  n'a,  frerc  ne  feur, 
320    Qui  lors  voulfift  eftrc  fon  plege. 
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/       XLI 

La  mort  le  fait  frémir,  pallir, 
Le  nez  courber,  les  vaines  tendre, 
Le  col  enfler,  la  chair  mollir, 
loindes  &  nerfs  croiftre  &  eftendre. 
Corps  femenin,  qui  tant  eft  tendre, 
Poly,  fouef,  fi  précieux, 
Te  fauldra  il  ces  maulx  attendre  ? 
Oy,  ou  tout  vif  aller  es  cieulx. 


.      BALLADE 

DES    DAMES    DV    TEMPS    lADIS 

Diâes  moy  où,  nen  quel  pays, 
330    Eft  Flora,  la  belle  Rommaine; 
Archipiada,  ne  Thaïs, 
Qui  fut  fa  coufine  germaine; 
Echo,  parlant  quand  bruyt  on  tnaine 
Deffus  riuiere  ou  fus  eftan. 
Qui  heaulté  ot  trop  plus  qu'humaine? 
Mais  où  font  les  neiges  d'antan! 

Où  eft  la  très  fage  Helloîs, 
Pour  qui  fut  chaftré  &  puis  moyne 
Pierre  Efbaillart  à  Saint-Denis? 
340     Pour  fon  amour  ot  ce  fi  effoyne. 
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Semblablement,  où  eji  la  royne 
Qui  commanda  que  Buridan 
Fuji  geâé  en  vng  fac  en  Saine  F 
Mais  où  font  Us  neiges  d*antanl 

La  royne  Blanche  comme  lis. 
Qui  chantoit  à  voix  de  feraine; 
Berte  au  grant  pié,  Bietris^  Allis; 
Haremburgis  qui  tint  le  Maine, 
Et  lehannCy  la  bonne  Lorraine, 
J50    Qu'Englois  brûlèrent  à  Rouan; 
Où  font  elles j  Vierge  fouuraine?,.. 
Mais  où  font  les  neiges  d'antan  ! 

ENVOI 

Princty  nenquerei  de  fepmaine 
Où  elles  font,  ne  de  cefl  an. 
Que  ce  reffrain  ne  vous  remaine  : 
Mais  où  font  les  neiges  d'antanl 


BALLADE 

DES    SEIGNEVRS    DV    TEMPS    IA.DIS 
Suyuant  le  propos  précèdent. 

Qui  plus  F  Où  efl  le  tiers  Calixte, 
Dernier  decedé  de  ce  nom. 
Qui  quatre  ans  tint  le  papalifte? 
360    Alphonce,  le  roy  d*Arragon, 
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Le  gracieux  duc  de  Bourbon, 
Et  Arlus,  le  duc  de  Breiaigne, 
Et  Charles  fepiief me,  le  Bon  F,,. 
Mais  où  ejl  le  preux  Charlemaigne  ! 

Semblablement,  le  roy  Scotifte, 
Qui  demy  face  ot,  ce  dit  on. 
Vermeille  comme  vue  amatijle 
Depuis  le  front  iufquau  menton? 
Le  roy  de  Chippre,  de  renon; 
370     Helasl  &  le  bon  roy  d'EJpaigne, 
Duquel  ie  ne  fçay  pas  le  nom?,,. 
Mais  où  ejl  le  preux  Charlemaigne! 

D'en  plus  parler  ie  me  defijie; 
Ce  monde  nejl  quabnjion. 
Il  n'ejl  qui  contre  mort  rejijle, 
Ne  quy  treuue  prouijion. 
Encor  fais  vne  quejlion  : 
Lanceht,  le  roy  de  Behaigne, 
Ou  efi  il  F  Où  ejlfon  tayon?.,, 
380    Mais  où  ejl  le  preux  Charlemaigne! 

ENVOI 

Ou  ejl  Chtquin,  le  bon  Breton? 
Où  le  conte  Daulphin  d'Auuergne 
Et  le  bon  feu  duc  d^Alençon? 
Mais  où  ejl  le  preux  Charlemaigne! 
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BALLADE 

A  ce  propos,  en  viel  langage  françois. 

Car,  —  ou  foit  ly  fains  apoflolles, 
jyauhes  vejlui,  d'amy  coeffei, 
Qui  ne  faint  fors  faintes  efloîles. 
Dont  par  le  col  prent  ly  mauffe^. 
De  mai  talant  tout  efchauffei,  — 
390    Aujji  bien  meurt  fili  que  feruans. 
De  cejle  vie  cy  bouffe^  : 
Autant  en  emporte  ly  vens. 

Voire,  ou  foit  de  Conflantinobks 
L'emperieres  au  poin  dorei. 
Ou  de  France  ly  roy  très  nobles. 
Sur  tous  autres  roy  s  décor  ex. 
Qui,  pour  ly  grans  Dieux  adourei, 
Baflifi  eglifes  &  couuens? 
S  en  f on  temps  il  fut  honnorei, 
400    Autant  en  emporte  ly  vens. 

Ou  foit  de  Vienne  &  de  Grenobles 
Ly  DauphinSy  ly  preux,  ly  fenei. 
Ou,  de  Diion,  Salins  &  Dotes, 
Lyfires  &  ly  fili  ainfnei. 
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Ou  autant  de  leurs  gens  priuei, 
Heraulx,  trompetes,  pourfuiuans. 
—  Ont  îîi  bien  bouté  fouh\  le  ne\? 
Autant  en  emporte  ly  vens. 


ENVOI 


Princes  à  mort  font  deftine^, 
410     Et  tous  autres  qui  font  viuans. 
Si  font  courcei  0^  attine\. 
Autant  en  emporte  ly  vens. 


/       XLII 


Puis  que  papes,  roys,  filz  de  roys, 
Et  conceuz  en  ventres  de  roynes, 
Sont  enfeueliz,  mors  &  frois, 
En  autruy  mains  pafTent  leurs  règnes, 
Moy,  poure  mercerot  de  Renés, 
Mourray  ie  pas?  Oy,  fe  Dieu  plaift; 
Mais  que  i'aye  fait  mes  eftrenes, 
420    Honnelle  mort  ne  me  defplaift. 


XLIII 


Ce  monde  n'eft  perpétuel, 
Quoy  que  penfe  riche  pillart  ; 
Tous  fommes  foubz  mortel  coûte). 
Ce  confort  prent  poure  viellart. 


38  Graiit 

Lequel  d'eftre  plaifant  raillart 
Ot  le  bruit,  lorfque  ieune  eftoit, 
Qu'on  tiendroit  à  fol  &  paillart, 
Se,  viel,  à  railler  fe  mettoit. 

^    XLIV 

Or  luy  conuient  il  mendier, 
430    Gir  à  ce  force  le  contraint. 
Regrete  huy  fa  mort,  &  hier; 
Trifteffe  fon  cueur  fi  eftraint, 
Que  fouuent  —  n'eftoit  Dieu  qu'il  craind 
Il  feroit  vng  orrible  fait. 
Et  aduient  qu'en  ce  Dieu  enfraint, 
Et  que  luy  mefmes  fe  desfait. 

/     XLV 

Car,  s'en  ieunefTe  il  fut  plaifant, 
Ores  plus  riens  ne  dit  qui  plaife. 
Toufiours  viel  cinge  eft  defplaifant  : 
440     Moi^  ne  faiâ  qui  ne  defplaife. 
S'il  fe  taift,  affin  qu'il  complaife. 
Il  eft  tenu  pour  fol  recreu  ; 
S'il  parle,  on  luy  dit  qu'il  fe  taife, 
Et  qu'en  fon  prunier  n'a  pas  crcu. 

/    XL VI 

Aufll,  ces  poures  fameletes, 
Qui  vielles  font  &  n'ont  de  quoy, 
Quant  ilz  voient  ces  pucelletes 
Emprunter  elles  à  requoy. 
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Hz  demandent  :  «  Hé,  Dieu  !  pourquoy 
450    Si  toft  nafquirent,  n'a  quel  droit?  » 
Notre  Seigneur  fe  taift  tout  quoy, 
Car,  au  tancer,  il  le  perdroit. 


LES   REGRETS 

DE    LA     BELLE     HEAVLMIERE 

Àdtiis  ttiejî  que  ïoy  regreter 
La  belle  qui  fut  bêaulmiere, 
Soy  icuuc  fille  foushaiâcr 
Et  parler  en  telle  manière  : 
^  Haï  vielleffe  félonne  &  fiere, 
Pourquoy  mas  fi  tofl  abatue ? 
Qui  me  tient?  qui?  que  ne  me  fiere? 
460     Et  qu'à  ce  coup  ic  ne  me  tue? 

«  Tollu  nias  la  haulte franchife 
Que  beaulté  m'auoit  ordonné 
Sur  clers,  marchons  &  gens  d'Eglife  : 
Car  lors,  il  nefloit  homme  né 
Qui  tout  le  fien  ne  m'eufi  donné, 
Quoy  qu'il  enfufl  des  repentailks. 
Mais  que  luy  eujfe  habandonné 
Ce  que  rcjfufent  truandait  les. 
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«  A  maint  homme  Yay  reffufé, 
470     Qui  nefioii  à  moy  grant  fagejfe. 
Pour  l'amour  d*vng  garfon  ru/é. 
Auquel  ïen  faifoie  largejfe. 
A  qui  que  te  feiffe  finejfe. 
Par  m'ame,  ie  Vamojt  bien! 
Or  ne  mefaifoit  que  rudejfe. 
Et  ne  m'amoit  que  pour  le  mien. 

a  Si  ne  mefceut  tant  detrayner. 
Fouler  au  piei,  que  ne  Vamajfe^ 
Et  m'eujl  il  fait  les  rains  trayner^ 
480    Si  m'eujl  dit  que  ie  le  baifajfe. 
Que  tous  mes  maulx  ie  n^oubliajfe. 
Le  glouton,  de  mal  entechié, 
Afembraffbit.,,  r  en  fuis  bien  plus  grajje! 
Que  m'en  refte  il?  Honte  &  pechié, 

a  Or  eft  il  mort,  paffé  trente  ans. 
Et  ie  remains  vielle,  chenue. 
Quant  ie  penfe,  laffel  au  bon  temps. 
Quelle  fus,  quelle  deuenue; 
Quant  me  regarde  toute  nue, 
490    Et  ie  me  voy  fi  très  changée, 
Poure,  feichcy  mefgre,  menue, 
le  fuis  prefque  toute  enragée, 

«  Qw'^y?  deuenu  ce  front  poly. 
Ces  cheueulx  blons,  fourcili  voulti^. 


Te/tament.  41 


Grant  enirœil,  le  regart  ioîy, 
Dontprenoift  les  plus  fouhtili; 
Ce  beau  nei  droit,  grant  ne  petit; 
Ces  petites  ioinâes  oreilles. 
Menton  fourchu,  cler  vis  traiâii, 
500    Et  ces  belles  leures  vermeilles  F 

«  Ces  gentes  ejpaulles  menues; 
Ces  bras  longs  &  ces  mains  traiâijfes; 
Petii  tetins,  hanches  charnues, 
Efleuées,  propres,  faiâiffes 
A  tenir  amoureufes  lijfes; 
Ces  larges  rains,  cefadinet, 
A  (fis  fur  groffes  fermes  cuiffes, 
Dedensfon  petit  iardinet? 

«  Le  front  ridé,  les  cheueux  gris, 
510    Lesfourcili  cheui,  les  yeuli  efîains, 
Qui  faifoîfnt  regars  &  ris. 
Dont  mains  marchan s  furent  attains; 
Nei  courbes,  de  beaulté  loing tains; 
Oreilles  pendans  &  mouffues; 
Le  vis  pally,  mort  &  defiains; 
Menton  froncé,  leures  peauffues  : 

«  Cefl  d'vmaine  beaulté  Vyffue  ! 
Les  bras  cours  &  les  mains  contraites. 
Les  efpaulles  toutes  boffues; 
520    Mamelles,  quoyl  toutes  retraites; 
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Telles  les  hanches  que  les  têtes, 
Dufadinet,fyl  Quant  des  cuiffes, 
Cuijfes  ne  font  plus,  mais  cuiffetes 
Griuelées  comme  faulcijfes. 

«  Ainji  le  bon  temps  regretons 
Entre  nous,  poures  vielles  fotes, 
AJJifes  bas,  à  crouppetons. 
Tout  en  vng  tas  comme  pelotes, 
A  petit  feu  de  cheneuoies 
530     Tofl  allumées,  tofl  efîaintes; 
Et  iadis  fufmes  fi  mignotes !,,, 
Ainft  emprent  à  mains  &  maintes.  » 


BALLADE  DE  LA  BELLE  HEAVLMIERE 

Aux  filles  de  ioie. 

•  Or  y  penfei,  belle  Gantière, 
Qui  m'efcoliere  fouliei  eflre, 
Et  vous,  Blanche  la  Sauetiere, 
Or  efi  il  temps  de  vous  congnoiftre. 
Prenei  à  d(Sttre  &  àfenefire; 
N*efpargiiei  homme,  ie  vous  prie  : 
Car  vielles  n'ont  ne  cours  ne  efire, 
540     Ne  que  monnoye  qu'on  defcrie. 
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«  £■/  î/(W5,  /a  génie  Saulciciere, 
Qui  de  dancer  ejks  adextre; 
Guillemete  la  Tappiciere, 
Ne  mejprenei  vers  voftre  maiflre; 
Toft  vous  fauldra  clorre  feneftre^ 
Quant  deuiendrei  vielle,  flejlrie; 
Plus  neferuirei  quvn  viel  prejîre, 
Ne  que  monnaye  qu'on  de/crie, 

«  lehanneton  la  Chapperonniere, 
550    Gardei  qnamy  ne  vous  empejîre; 
Et,  Katherine  la  Bourciere, 
N*enuoyei  plus  les  hommes  paijïre  : 
Car  qui  belle  n*eft,  ne  perpètre 
Leur  maie  grâce,  mais  leur  rie. 
Laide  vielleffe  amour  nempeftre, 
Ne  que  monnaye  qu'on  de/crie. 

ENVOI 

«  Filles,  vueillei  vous  entremettre 
D*ef coûter  pou rquoy  pleure  &crie  : 
Pour  ce  que  ie  ne  me  puis  mettre, 
560    Ne  que  monnoye  qu'on  de/crie.  » 


Cefte  leçon  icy  leur  baille 
La  belle  &  bonne  de  iadis; 
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Bien  dit  ou  mal,  vaille  que  vaille, 
Enregiftrer  i'ay  faid  ces  diz 
Par  mon  clerc  Fremin  Teftourdis, 
Auffi  raffis  que  ie  puis  cftre... 
I  S'il  me  defment,  ie  le  mauldis  : 

Selon  le  clerc  eft  deu  le  maiftre. 


) 


XLVIII 


t  Si  aperçoy  le  grand  dangier 

'  570    Ouquel  l'homme  amoureux  fe  boute... 

Et  qui  me  vouldroit  laidangier 
De  ce  mot,  en  difant  :  «  Efcoute  ! 
Se  d'amer  t'eftrange  &  reboute 
i  Le  barat  d'icelles  nommées. 

Tu  fais  vne  bien  folle  doubte. 
Car  ce  font  femmes  diffamées. 

*  XLIX 

l  «  S'ilz  n'ayment  fors  que  pour  l'aident. 

On  ne  les  ayme  que  pour  l'eure. 
i  Rondement  ayment  toute  gent, 

J[  580    Et  rifentf  lors  que  bource  ne  pleure. 

D*icelles  fi  n'eft  qui  ne  queure; 
Mais,  en  femmes  d'onneur  &  nom 
Franc  homme,  fe  Dieu  me  fequeure. 
Se  doit  emploier;  ailleurs,  non.  » 

L 

1  le  prens  qu'aucun  dye  cecy, 

f  Si  ne  me  contente  il  en  rien. 


f 
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En  eflfed,  il  conclud  ainfy, 
Et  ie  le  cuide  entendre  bien, 
Qu'on  doit  amer  en  lieu  de  bien. 
590    AfTauoir  mon  fe  telz  filletes, 
Qu'en  paroUes  toute  iour  tien, 
Ne  forent  ilz  femmes  honneftes  ? 

/     i-i 
Honneftes  furent  vraijement. 
Sans  auoir  reproches  ne  blafmes. 
Si  eft  vray  qu'au  commencement, 
Vne  chafcune  de  ces  femmes 
Lors  prindrent,  ains  qu'euffent  difiames, 
L'vne  vng  clerc,  vng  lay,  l'autre  vng  moine, 
Pour  eftaindre  d'amours  les  flammes 
600    Plus  chauldes  que  feu  Sainâ  Antoine. 


LUI 


Qui  les  meut  à  ce?  r5rmagine, 
610    Sans  l'onneur  des  dames  blafmer, 


LU 

Or  firent  félon  le  décret 
Leurs  amys,  &  bien  y  appert; 
Ilz  amoient  en  lieu  fecret,  j 

Car  autre  d'eulx  n'y  auoit  part.  1 

Toutesfois,  cefte  amour  fe  part  : 
Ou*  celle  qui  n'en  amoit  qu'vn 
D'iceluy  s'cflongne  &  defpart. 
Et  aime  mieulx  amer  chafcun. 


s 
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Que  c'eft  nature  femenine, 
Qui  tout  viuement  veult  amer. 
Autre  chofe  n'y  fçay  rimer; 
Fors  qu'on  dit,  à  Reims  &  à  Trois, 
Voire  à  l'Iûe  &  à  Saint-Omer, 
Que  fix  ouvriers  font  plus  que  trois. 

Or  ont  les  faulx  amans  le  bont, 
Et  les  dames  prins  la  voilée; 
Ceft  le  droit  loyer  qu  amours  ont  : 
620    Toute  foy  y  eft  vioUée, 

Quelque  doulx  baifer  n'acollée. 

«  De  chiens,  d'oyfeaulx,  d'armes,  d'amours, 

—  Chafcun  le  dit  à  la  voilée  — 

Pour  vng  plaiûr  mille  doulours.  » 


DOVBLE    BALLADE 

/ 

SVR   LE  MESME    PROPOS 


Pour  ce,  aime:^  tant  que  vouldrei, 
Suyuei  ajfembléfs  &  feftes, 
En  la  fin  ia  mieulx  n'en  vauldrei 
Et  fi  ny  romprei  que  vos  teftes  : 
Folks  amours  font  les  gens  heftes  : 
630    Salmon  en  ydolairia; 

Sam/on  en  perdit  f es  luneles. 
Bien  efl  eureux  qui  riens  n'y  a! 
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Orpheûs,  le  doux  mcnefirier, 
louant  de  fleufles  &  mufetes, 
En  fui  en  danger  de  tnurlrier 
Chien  Cerberus  à  quatre  tefles; 
Et  Narcifus,  le  bel  honnefles. 
En  vng  parfont  puis  fe  noya. 
Pour  r amour  de  fes  amouretes.,. 
640     Bien  efi  eureux  qui  riens  n'y  a! 

Sardana,  le  preux  cheualier, 
Qui  conquifï  le  règne  de  Crêtes, 
En  voulut  deuenir  moullier 
Et  filler  entre  pucelletes. 
Dauid  le  roy,  fage  prophètes^ 
Crainte  de  Dieu  en  oublia. 
Voyant  lauer  cuijfes  bien  faites,.. 
Bien  efl  eureux  qui  riens  n'y  al 

Anton  en  voulfl  deshonnourer, 
650     Faignant  de  menger  tarteletes, 
Sa  feur  Thamar,  &  desflourer, 
Qui  fut  incefïe  deshonnefUs; 
Herodes  —  pas  ne  font  fornetes  — 
Saint  lean  Baptifk  en  decola 
Pour  dances,  faulx,  &  chanfonnetes. 
Bien  éfl  eureux  qui  riens  ny  a! 

De  moy,  poure,  ie  vueil  parler; 
rcn  fui  batu,  comme  à  ru  toiles^ 
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!:  Tout  nu,  ta  ne  le  quiers  celer. 

ji  660     Qui  me  feift  ma/cher  ces  grofelleSy 

Fors  Katherine  de  Vaujjelles? 

Noël  le  tiers  efl,  qui  fut  là, 
i*  Mitaines  à  ces  nopces  telles. 

Bien  efl  eureux  qui  riens  ny  a  ! 


Mais  que  ce  ieune  bachelier 
Laijfafl  ces  ieunes  bacheletes. 
Non  I  &,  le  deuft  on  vif  hrufler 
Comme  vng  cheuaucheur  d^efcouueles. 
Plus  doulces  luy  font  que  ciuetes. 
670     Mais  toutesfoys  fol  s'y  fya  : 

Soient  blanches,  foient  brunetes, 
Bien  efl  eureux  qui  riens  n*y  al 


Se  celle  que  iadis  feruoie 
De  fi  bon  cueur  &  loyaument, 
Dont  tant  de  maulx  &  griefe  i'auoie, 
Et  foufiroie  tant  de  torment, 
Se  dift  m'euft,  au  commencement, 
Sa  voulante  —  mais  nennil,  las  !  — 
l'eufle  mis  paine  aucunement, 
680     De  moy  retraire  de  fes  las. 


T4la 


Quoy  que  ie  luy  voulfifle  dire, 
Elleeftoil  prefte  d'cfcouter, 
Sans  m'acorder  ne  contredire; 
Qui  plus,  me  foufFroît  acouier, 
loignaat  d'elle  prés  s'accouler. 
Et  ainû  m'aloit  amufant, 
Et  me  fouf&oil  tout  raconter, 
Mais  ce  n'edoit  qu'en  m'abulânt. 


Abufë  m'a  &  faiâ  enteadrc 
690     Toufiours  d'vng  que  ce  fuft  vng  aullre; 
De  farine,  que  ce  fuft  cendre; 
D'vng  mortier,  vng  chappeau  de  faultre; 
De  viel  mâchefer,  que  fuft  peiiultre; 
D'ambeiârs,  que  ce  fufleot  ternes... 
Toufiours  trompeur  autruy  engaultre 
Et  vent  vecies  pour  lanternes. 

LVMI 

Du  ciel,  vne  paelle  d'arain  ; 
Des  nues,  vne  peau  de  veau; 
Du  malin,  qu'eftoit  le  ferain  ; 
700    D'vng  trongnon  de  chou,  vng  nauean; 
D  orde  ceruoife,  vin  nouueau; 
D'vne  truie,  vng  molin  i  vent; 
El  d'vne  haie,  vng  efcbeueau; 
D'vng  gras  abbé,  vng  pourfuyuant. 
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,    LIX 

Ainfi  m'ont  amours  abufé, 
Et  pourmené  de  Tvys  au  pefle. 
le  croy  qu'homme  n'eft  fi  rufé, 
Fuft  fin  comme  argent  de  crepelle. 
Qui  n'y  laifTaft  linge,  drap,  paelle, 
710    Mais  qu'il  fuft  ainfi  manié 

Comme  moy,  qui  partout  m'appelle  : 
V amant  remys  &  regnyé. 

/    LX 

le  regny  amours  &  defpite; 
le  defTy  à  feu  &  à  fang. 
Mort  par  elles  me  précipite. 
Et  ne  leur  en  chault  pas  d'vng  blanc. 
Ma  vielle  ay  mys  foubz  le  banc. 
Amans  ie  ne  fiiyuray  iamais  : 
Se  iadis  ie  fuz  de  leur  ranc, 
720    le  defclare  que  n'en  fiiis  mais. 

LXI 

Car  i'ay  mys  le  plumail  au  vent  : 
Or  le  fiiyue  qui  a  attente. 
De  ce  me  tais  dorefiiauant, 
Car  pourfiiiure  vueil  mon  entente. 
Et,  s'aucun  m'interroge  ou  tente 
Comment  d'amours  i'ofe  mefdire, 
Cefte  parolle  le  contente  : 
a  Qui  meurt  a  Tes  loix  de  tout  dire.  » 
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le  congnois  approcher  ma  feuf; 
730    le  crache,  blanc  comme  coton, 

lacoppins  gros  comme  vng  eftcuf  : 
Qu'eft  ce  à  dire  ?  que  lehanneton 
Plus  ne  me  tient  pour  valeton. 
Mais  pour  vng  viel  vfé  roquart... 
De  viel  porte  voix  &  le  ton. 
Et  ne  fuys  qu'vng  ieune  coquart. 

LXIII 

/ 
Dieu  mercy  &  tacque  Thibault, 
Qui  tant  d'eau  froide  m'a  fait  boyre, 
Mis  en  bas  lieu,  non  pas  en  hault  ; 
740    Menger  d'angoifle  mainte  poire; 
Enferré...  Quant  i'en  ay  mémoire, 
le  pry  pour  luy  &  reliqua, 
Que  Dieu  luy  doint...  &  voire,  voire. 
Ce  que  ie  penfe...  &  cetera. 

LXIV 

Toutesfois,  ie  n'y  penfe  mal. 
Pour  luy,  ne  pour  fon  lieutenant; 
Aufli  pour  fon  ofRcial, 
Qui  eft  plaifant  &  auenant  ; 
Que  faire  n'ay  du  remenant. 
730    Mais  du  petit  maiftre  Robert?... 
le  les  ayme,  tout  d*vng  tenant, 
Ainfi  que  fait  Dieu  le  Lombart. 
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^     LXV 


Si  me  fouuient  bien,  Dieu  mercis. 
Que  ie  feis,  à  mon  partement. 
Certains  laiz,  l'an  cinquante  Gx, 
Qu'aucuns,  fans  mon  confentemcnt. 
Voulurent  nommer  Teftament; 
Leur  plaifir  fut,  &  non  le  mien  ; 
Mais  quoy  !  on  dit  communément, 
760    Qu'vng  chafcun  n'eft  maiftre  du  fien. 

LXVI 

Pour  les  reuoquer  ne  le  diz. 
Et  y  couruft  toute  ma  terre, 
De  pitié  ne  luis  refroidi, 
Enuers  le  baftart  de  la  Barre  : 
Parmy  fes  trois  gluyons  de  ferre, 
le  luy  donne  mes  vieilles  nates  ; 
Bonnes  feront  pour  tenir  ferre. 
Et  foy  fouftenir  fur  les  pâtes. 

LXVII 

Et  s'ainfi  eft  qu'aucun  n'euft  pas 
770    Receu  les  laiz  que  ie  luy  mande, 
l'ordonne  qu'après  mon  trefpas 
A  mes  hoirs  en  face  demande. 
Mais  qui  font  ilz  ?  fi  le  demande  : 
Moreau,  Prouins,  Robin  Turgis  ; 
De  moy,  diâes  que  ie  leur  mande, 
Ont  eu  iufqu'au  lit  où  ie  giz. 


Teftament. 


Somme,  plus  ae  diray  qu'vng  mot, 
Car  commencer  veuîl  i  tefter  : 
Deoant  mon  clerc  Fremin,  qui  m'ot 
780    S'il  ne  dort,  ie  vueil  proiefter 
Que  n'entens  homme  detefter. 
En  cefte  pretente  ordonnance  ; 
El  ne  k  vueil  magnifefter 
Sinon  ou  royaume  de  France. 


!e  feus  mon  cuer  qui  s'affoiblift. 
Et  plus  ic  ne  puis  papier. 
Fremin,  fié  toy  prés  de  mon  lifl, 
Que  l'on  ne  me  viengne  efpier  ! 
Pren  ancre  loft,  plume  &  papier, 
790    Ce  que  nomme  efcrips  viilement; 
Puys  fay  ie  partout  coppier. 
Et  vecy  le  commancement. 


Ou  nom  de  Dieu,  Père  éternel. 
Et  du  Filz  que  Viet^e  parit. 
Dieu  au  Père  coetemel, 
Enfemble  le  Saint  Erperit, 
Qui  ÛQua  ce  qu'Adam  périt, 
El  du  pcry  pare  les  Cieulx... 
Qui  bien  ce  croit,  peu  ne  merit: 
800    Gens  mors  eftre  faiz  petiz  Dieux. 
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Mors  eftoljent,  &  corps  &  âmes, 
En  dampnée  perdicion  ; 
Corps  pourriz  &  âmes  en  flammes, 
De  quelconque  condicion. 
Toutesfois,  fais  excepcion 
Des  patriarches  &  prophètes; 
Car,  félon  ma  concepcion, 
Oncques  n'eurent  grant  chault  aux  feffes. 

LXXII 

Qui  me  diroit  :  «  Qui  te  £iit  mètre 
8 10    Si  très  auant  cède  paroUe, 

Qui  n'es  en  théologie  maiftre  ? 
A  toy  eft  prefumpcion  folle.  » 
—  C'eft  de  Ihefus  la  paraboUe, 
Touchant  du  Riche  enfeuely 
En  feu,  non  pas  en  couche  molle, 
Et  du  Ladre  de  deffus  luy. 

LXXIII 

Se  du  Ladre  euft  veu  le  doit  ardre, 
la  n'en  euft  requis  réfrigère, 
N'eau  au  bout  de  fes  doiz  aherdre, 
820    Pour  rafrefchir  fk  mafchouere. 
Pyons  y  feront  mate  chiere. 
Qui  boyuent  pourpoins  &  chemife. 
Fuys  que  boiture  y  eft  fi  chiere. 
Dieu  nous  en  gard  !  bourde  ius  mifc. 


Teflament. 


Ou  nom  de  Dieu,  comme  i'ay  dit, 
Et  de  fa  glorieufe  Mère, 
Sans  pechi^  foil  parfait  ce  dit 
Par  moy,  pius  melgre  que  chimcre. 
Si  ie  n'ay  ^c  fieure  cufumere, 
830    Ce  m'a  fait  diuine  clémence  ; 

Mais  d'autre  dueil  Se  pêne  amere 
le  me  tais,  &  ai n fi  commence  : 


Premier,  ie  donne  ma  poure  ame 
A  la  benoifte  Triiiiti, 
Et  la  commande  d  Noftre  Dame, 
Chambre  de  la  diuinité; 
Priant  toute  la  charité 
Des  dignes  neuf  Ordres  des  cieulx, 
Que  par  euh  foit  ce  don  porté 
840    Deuant  le  Trofae  précieux. 


Item,  mon  corps  ie  donne  &  laifJe 
A  noftre  grant  mère  la  terre  ; 
Les  vers  n'y  trouueront  grant  greifc  : 
Trop  luy  a  fait  fain  dure  guerre. 
Or  luy  foit  deliurè  grant  cne  : 
De  terre  viol,  en  terre  tourne. 
Toute  chofe,  fe  par  trop  n'erre, 
VoulcDlicrs  cti  fon  lieu  retourne. 


f» 
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/         LXXVII 

Item,  &  à  mon  plus  que  père, 
850    Maiftre  Guillaume  de  Villon 

Qui  efté  m'a  plus  doulx  que  mère; 
Enfant  esleué  de  maillon, 
Degeté  m'a  de  maint  boullon. 
Et  de  ceftuy  pas  ne  s'efioyc. 
Si  luy  requiers  à  genouUon, 
Qu'il  m'en  laifle  toute  la  ioye. 

LXXVIII 

le  luy  donne  ma  librairie, 
Et  le  Rommant  du  Pet  au  Deahle^ 
Lequel  maiftre  Guy  Tabarie 
860     Grofla  qui  eft  homs  véritable. 
Par  cayers  eft  foubz  vne  table. 
Combien  qu'il  foit  rudement  fait, 
La  matière  eft  ft  très  notable. 
Qu'elle  amende  tout  le  mesfait. 

/         LXXIX 

Item,  donne  à  ma  poure  mère 
Pour  faluer  noftre  Maiftrefle, 
Qui  pour  moy  ot  douleur  amere. 
Dieu  le  fcet,  &  mainte  triftefle; 
Autre  chaftel  n'ay,  ne  fortreffe, 
870    Où  me  retraye  corps  &  ame, 

Quand  fur  moy  court  malle  deftrefle, 
Ne  ma  mère,  la  poure  fenmie  ! 
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BALLADE 

QVE  VILLON  FEIT  A  LA  REQVESTE  DE  SA  MERE 
POVR  PRIER  NOSTRE  DAME 


Dame  des  cieulx^  régente  terrienne, 
Emperiere  des  infernaux  palu\, 
Recetiei  moy,  voftre  humble  chreftienne. 
Que  comprinfe  foye  entre  vos  ejleui, 
Ce  non  ohflant  quoncques  rien  ne  valu\. 
Les  biens  de  vous,  ma  dame  &  ma  maiftrejfe. 
Sont  trop  plusgrans  que  ne  fuis  pechereffe, 
880    Sans  lefqueli  ^^^  ^^^  ne  peut  merir 

N'auoir  les  cieulx,  ie  n'en  fuis  iunglereffe. 
En  ufie  foy  ie  vueil  viure  &  mourir. 

A  voftre  Fili  diâes  que  ie  fuis  fienne  ; 
De  luy  foyfnt  mes  pechiei  abolui  : 
Pardonne  moy  comme  à  TEgipcienne, 
Ou  comme  ilfeift  au  clerc  Théophilus, 
Lequel  par  vous  fut  quitte  &  abfolui. 
Combien  qu'il  euft  au  deablefait  promeffe, 
Preferuei  moy,  que  ne  face  iamais  ce, 
890     Vierge  portant,  fans  rompure  encourir^ 
Lefacrement  qu'on  célèbre  à  la  meffe. 
En  ceflefoy  ie  vueil  viure  &  mourir. 
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Femme  iefuis  pourttU  &  m 
Qui  riens  nejçay;  oncques  lettre  ne  Uu\; 
Au  mouftier  voydonl/ms  paroiffienne 
Paradis  point,  où  font  harpes  &  lui, 
El  vng  enfer  oit  dampne^fonl  bouiluz  : 
L'vng  mefailpaour,  Vautre  ioye  &  lieffe. 
la  ioye  auoir  mefay,  baulle  Deejfe, 
900    A  qui  pécheurs  doiuenl  tous  recourir, 
Comblei  de  foy,  fans  fainle  ne  pareffe. 
En  cejkfoy  ie  vueii  viurc  &  mourir. 


<  OU!  porlafies,  digne  Vierge,  princeffe, 
—  efui  regnatil.  qui  n'a  ne  fin  ne  cejfe. 
r-  e  Toul'PuifanI,  prenant  noflre  fdbUfe, 
r  aijja  les  cieulx  &  nous  vint  Jecourir, 
O  ffrit  à  mort  fa  très  chitre  ieuneffe. 
Z  oflre  Seigneur  tel  efi,  tel  le  cùnfe^e. 
En  cejlefoy  ie  vueil  viure  &  mourir. 

LXXX 

Item,  m'amonr,  ma  chiere  Rofe, 
Ne  Iny  lajfle  ne  cner  oe  foye  : 
Elle  ameroit  mieulx  autre  chofe. 
Combien  qu'elle  ait  aflez  monnoye  : 
Quoy?  vne  grani  bource  de  foye. 
Plaine  d'efcuz,  parfonde  &  large  ; 
Mais  pendu  foit  il  —  que  ic  foye  — 
Qui  luy  laina  efcu  ne  large. 
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1 

Car  elle  en  a,  fans  moy,  aflez.  ^ 

Mais  de  cela  il  ne  m'en  cliault;  i 

920    Mes  plus  grans  dueilz  en  font  pafïez  :  ; 

Plus  n'en  ay  le  croppion  chault.  | 

Si  m'en  defmetz  aux  hoirs  Michault,  j 

Qui  fut  nommé  le  Bon  Fouterre.  ) 

Priez  pour  luy,  faides  vng  fault  :  | 
Â  Saint-Satur  gifl,  foubz  Sancerre. 

LXXXII 

Ce  non  obftant,  pour  m'acquitter 
Enuers  Amours,  plus  qu'enuers  elle, 
Car  onques  n'y  peuz  acquefter 
D'efpoir  vne  feule  eilincelle  ; 
950     le  ne  fçay  s'a  tous  fi  rebelle 
A  efté  :  ce  m'eft  grant  efmoy; 
Mais,  par  fainte  Marie  la  belle  ! 
le  n'y  voy  que  rire  pour  moy. 

^       LXXXIII 

Celle  ballade  luy  enuoye, 
Qui  fe  termine  tout  par  R. 
Qui  la  portera  ?  que  ie  voye  : 
Ce  fera  Pernet  de  la  Barre, 
Pourueu,  s'il  rencontre  en  fon  erre 
Ma  damoifelle  au  nez  tortu, 
940    II  luy  dira,  fans  plus  enquerre  : 
«  Orde  paillarde,  dont  viens  tu  ?  » 
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.    VILLON  A  S'AMYE 

é 

^  aulje  beaulté,  qui  tant  me  confie  cbier, 
^  ude  en  effeâ^  ypocrite  doulceur; 
>  mour  dure,  plus  que  fer,  à  mafcher; 
2^  ommer  que  puis  de  ma  desfaçon  feur, 
n  bermefelofty  la  mort  d'vngpoure  cuer, 
O  rgueil  mujfé^  qui  gens  met  au  mourir; 
M^  eulx  fans  pitié  I  ne  veult  droiâe  rigueur, 
c/5  ans  empirer,  vr^  poure  fecourir  ? 

9)0        Mieulx  m'eufi  valu  auoir  efU  fer  cher 
Ailleurs  fecour s,  c'euft  efU  mon  onneur. 
Riens  ne  m'eufi  fceu  hors  de  ce  fait  hafier; 
Trotter  m'enfault  enfuyte,  à  deshonneur. 
Haro,  haro,  le  grant  &  le  mineur! 
Et  qu'efi-ce  cy?  mourray^fans  coupferir. 
Où  pitié  veult,  félon  cefie  teneur. 
Sans  empirer,  vng  pourefecourir. 

<  ng  temps  viendra,  qui  fera  deffuher, 
^  aunir,  flefirir^  voftre  efpanye  fleur  : 
960     •-*  e  m'en  riffe,  s' enfant  peuffe  marcher, 

r*  ors — mais  nennil  —  ceferoitdoncfoleur, 
r*  CLS,  viel  feray;  vous,  laide,  fans  couleur. 
O  r,  beuueifort,  tant  que  ru  peut  courir, 
*2^  e  donnei  pas  à  tous  cefie  douleur. 
Sans  empirer,  vng poure  fecourir. 


/ 
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ENVOI 


Prince  amoureux,  des  amans  le  greigneur^ 
Voflre  mal  gré  ne  vouldroye  encourir; 
Mais  tout  franc  cuer  doit,  pour  Noflre  Seigneur, 
Sans  empirer,  vng  poure  fecourir. 


LXXXIV 


970        Item,  à  maiftre  Ythier  Marchant 
Auquel  mon  branc  laiday  iadis, 
Donne  —  mais  qu'il  le  mette  en  chant 
Ce  lay,  contenant  des  vers  dix  ; 
Et  —  au  luz  —  vng  De  profundis 
Pour  Tes  anciennes  amours, 
Defquelles  le  nom  ie  ne  diz, 
Car  il  me  hairoit  à  toufiours. 


Mort,  %  appelle  de  ta  rigueur. 
Qui  m'as  ma  maiftrejfe  rauie, 
980     Et  n'es  pas  encore  ajfouuie, 
Se  tu  ne  me  tiens  en  langueur. 
One  puis  n'eus  force  ne  vigueur; 
Mais  que  te  nuyfoit  elle  en  vie. 
Mort? 
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Deux  efiions,  &  nauions  quvtig  cuer; 
S'il  eft  mort,  foru  eft  que  deuie, 
Voire,  ou  que  ie  viuefans  vie, 
Comme  les  images,  par  cuer. 
Mort! 


LXXXV 

990        Item,  à  maiftre  lehan  Cornu, 
Autre  nouueau  lais  lui  vueil  Ëdre, 
Car  il  m'a  toufiouis  fecouni 
Â  mon  grant  befoing  &  afiairc  : 
Pour  ce,  le  iardin  luy  transfère, 
Que  maiftre  Pierre  Bobignon 
M'arenta,  en  faifant  re&ire 
L'vys  &  redrecier  le  pignon. 

LXXXVI 

Par  faulte  d'vng  vys,  i'y  perdis 
Vng  grez  &  vng  manche  de  houe. 
1000    Alors,  huit  faulcons,  non  pas  dix, 
N'y  euffent  pas  prins  vne  aloue. 
L'oftel  eft  feur,  mais  qu'on  le  cloue. 
Pour  enfeigne  y  mis  vng  hauet  ; 
Qui  que  Tait  prins,  point  ne  l'en  loue 
Sanglante  nuyt  &  bas  cheuet  ! 


Teftament. 
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LXXXVII 

Item,  &  pource  que  la  femme 
De  maiftre  Pierre  Saint-Âmant 
—  Combien,  fe  coulpe  y  a  à  Tame, 
Dieu  luy  pardonne  doulcement  !  — 
loio    Me  mifl  ou  renc  de  caymant, 

Pour  le  Cheual  Blanc  qui  ne  bouge, 
Luy  changeray  vne  iument, 
Et  la  Mulle  à  vng  Afne  Rouge, 

LXXXVIII 

Item,  donne  à  lire  Denys 
Heffelin,  efleu  de  Paris, 
Quatorze  muys  de  vin  d'Aulnis, 
Prins  fur  Turgis,  â  mes  perilz. 
S'il  en  beuuoit  tant  que  periz 
En  fud  fon  fens  &  fa  raifon, 
1020    Qu'on  mette  de  l'eau  es  barilz  : 
Vin  pert  mainte  bonne  maifon. 

LXXXIX 

Item,  donne  â  mon  aduocat, 
Maiftre  Guillaume  Chamiau, 
Quoyrquc  marchant  ot  pour  eftat. 
Mon  branc...  le  nie  tais  du  fourreau. 
Il  aura,  auec  ce,  vng  réau 
En  change,  affin  que  (a  bource  enfle, 
Prins  fur  la  chauffée  &  carreau 
De  la  grant  coufture  du  Temple. 
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1050        Item,  mon  procureur  Foumier 
Ânra,  pour  toutes  fes  cornées 

—  Simple  feroit  de  refpargnier  — 
En  ma  bource  quatre  hauées  ; 
Car  maintes  caufes  m'a  fâuuées, 
luftes,  ainfi  —  Ihefu  Crift  m'aide  !  — 
Comme  elles  ont  elle  trouuées; 
Mais  bon  droit  a  bon  meftier  d'aide. 

xci 

Item,  le  donne  à  maiftre  laques 
Raguier  le  Grant  Godet^  de  Greue, 
1040    Pourucu  qu'il  payera  quatre  plaques, 
Deuft  il  vendre,  quoy  qu'il  luy  griefae, 
Ce  dont  on  cueuure  mol  &.  greue  ; 
Aller  fans  chaufles,  en  efchappin, 
Tous  les  matins,  quand  il  fe  lieue, 
Au  trou  de  la  Pomme  de  Pin. 

XCII 

Item,  quant  eft  de  Merebeuf 
Et  de  Nicolas  de  Louuiers, 
Vache  ne  leur  donne  ne  beuf. 
Car  vachiers  ne  font,  ne  bouuiers, 
1050    Mais  gens  à  porter  efperuiers, 

—  Ne  cuidez  pas  que  ie  me  ioue  — 
Et  pour  prendre  perdriz,  plouuiers. 
Sans  ùillir,  fur  la  Mafchecroue. 


T,fla 


Item,  viengne  Robin  Turgis 
A  moy,  ie  luy  pairay  fon  vin. 
Combien,  s'il  treuue  mon  Ic^s, 
Plus  fort  fera  que  le  deuin. 
Le  droit  lui  donne  d'efcheuin  ; 
Q.aoy?  Comme  enfant  né  de  Paris... 
1060     Se  ie  parle  vng  peu  poiileuin, 
Ice  m'ont  deux  dames  apris. 


Elles  font  très  belles  &  gentes, 
Demonrans  â  Saînt-Generou, 
Près  Sainl-Iulien  de  Vouentes, 
Marche  de  Bretaigne  ou  PoiiSou. 
Hais  fi  ne  dis  proprement  où 
Ycclles  paflent  tous  les  iours. 
M'arme!  ne  fuis  mais  fi  très  fou. 
Car  ie  vueil  celer  mes  amours. 


Item,  i  lehan  Raguier  ie  donne, 
—  Qui  eil  fergent,  voire  des  Douze  — 
Tant  qu'il  viura,  ainfi  l'ordonne. 
Tous  les  iours  vne  tallemoufe. 
Pour  bouter  &  fourrer  fa  moufe, 
PrinfeâlatabledeBailly; 
A  Maubuè  fa  gorge  arroufe. 
Car  au  mcngier  n'a  pss  faitly. 


item,-*  au  prince  des  Sotz 
Pour  vng  bon  fot  Michauh  du  Four, 
1080     Qui  à  la  fois  dit  de  bons  motz 

Et  cbaute  bien  ;  Mti  douice  amour! 
le  lui  donne,  auec,  le  boniour; 
Brief,  mais  qu'il  fufl  vng  peu  en  point. 
11  eft  vng  droit  fot  de  feiour. 
Et  eft  plaifant  où  il  n'eft  point. 


Item,  aux  vnze  vingtz  Sergens 
Donne,  car  leur  fait  tH  honnelte, 
Et  font  bonnes  &  doulces  gens, 
Denis  Richirr,  &  lehan  Vallette, 
A  chafcun  vnc  grant  cornete. 
Pour  pendre  i  leurs  chappeanlx  de  faultre. 
l'entens  à  ceulx  à  plé,  hoheie! 
Car  ie  n'ay  que  faire  des  autres. 


De  rechief,  îe  donne  à  Pcrnet, 
—  l'entens  le  baftart  de  la  Barre  — 
Pour  ce  qu'il  eft  beau  fîtz  &  net, 
En  fon  efcu,  en  lieu  de  barre, 
Trois  dez  plombez,  de  bonne  carre, 
Ou  vng  beau  ioly  ien  de  cartes... 
[100    Mais  quoy!  s'on  l'ojt  vecir  ne  poirre. 
En  Dulire  aura  les  deures  quartes. 


Item,  ne  vueil  plus  que  Cholet 
Dolle,  trenchc,  douue  ne  boife. 
Relie  broc  ne  tonndel. 
Mais  tous  fes  houflilz  changer  voife 
A  vne  efp6e  lyonnoife, 
Et  redengne  le  hutinct  ; 
Combien  qu'il  n'aymc  bruyt  ne  noife, 
Si  luy  plaid  il  vng  tantinet. 


Item,  ie  donne  à  khan  le  Lou, 
Homme  de  bien  &  bon  marchant. 
Pour  ce  qu'il  eft  lînget  &  flou. 
Et  que  Cholet  eft  mal  fcrchant, 
Vng  beau  petit  chiennet  couchant 
Qui  ne  laira  poullaitle  en  voye, 
Vng  long  tabart  &  bien  cachant 
Pour  les  niulTer,  qu'on  ne  les  voye. 


Item,  à  i'orfeure  Du  Bois, 
Donne  cent  clouz,  queues  &  telles, 
iijo     De  gingembre  farrazinois, 

Non  pas  pour  acomplir  fes  boetes. 
Mais  pour  ioindre  culz  &  couctes, 
Et  CQulJre  iambons  &  andoulles. 
Tant  que  le  lait  en  monte  es  têtes. 
Et  le  fang  en  deualle  es  couUes. 


à 


Au  cappitaine  lehan  Riou, 
Tant  pour  luy  que  pour  les  archiers, 
le  donne  fut  hures  de  lou, 
Qui  n'eH  pas  viande  â  porchiers, 
Prins  â  gros  matins  de  bouchicrs. 
Et  cuites  en  vin  de  buffet. 
Pour  mengier  de  ces  niorceauh  chiers. 
On  en  ferait  bien  vng  malfait. 


C'eft  viande  vng  peu  plus  pefante, 
Que  duuet,  oe  plume,  ne  liège. 
Elle  e(l  bonne  à  porter  en  tente. 
Ou  pour  vfer  en  quelque  fiege. 
S'ilz  eftoient  prins  en  vn  piège, 
Que  ces  matins  ne  fceuffeot  courre, 
1140    l'ordonne,  moy  qui  fuis  bon  miegc, 
Que  des  peaulx,  fur  l'iuer,  fe  fourre. 


Item,  d  Robinet  Troufcaîlle, 
Qui  en  feniice  s'eft  bien  fait, 
—  A  pié  ne  va  comme  vne  caille, 
Mais  fur  rouan  gros  &  reflâiâ  — 
le  luy  donne,  de  mon  buffet, 
Vne  iatte  qu'emprunter  n'ofc; 
Si  aura  mefnage  parfait  ; 
Plus  ne  luy  failloit  autre  cbofe. 


Teftament. 


Item,  donne  i  Perrot  Girart, 
Barbier  iuré  du  Bourg  la  Royne, 
Dcui  bacins  &  vng  coquemart, 
Puis  qu'à  gaigner  met  telle  paine. 
Des  ans  y  a  demi  douzaine. 
Qu'en  fon  hoAel,  de  cochons  gras 
M'apatella  vne  fepmaine  ; 
Tefmoing  l'abefle  de  Ponnas. 


Item,  aux  Frères  raendians. 

Aux  Deuotes  &  aux  Béguines, 

:i6o    Tant  de  Paris  que  d'Orléans, 

Tant  Turlupins  que  Turlupines, 
De  grafles  fouppcs  bcoppines 
Et  flaons  leur    fais  oblacion  ; 
Et  puis  après,  foubz  les  courtines. 
Parler  de  contemplacion. 


Si  ne  Tçai  ie  pas  qui  leur  donne; 
Mais,  de  touz  enffans  font  les  meres 
En  Dieu,  qui  ainfi  les  gucrdonne. 
Pour  qu'ilz  feuiïrcDt  paincs  ameres. 
Il  faut  qu'ilz  viuent,  les  beaulx  pères, 
Et  mefraeraeni  ceulx  de  Paris. 
S'ilz  font  pkifir  d  nos  commères, 
Ik  aymcnt  ainfi  leurs  maris. 
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CVIII 

Quoy  que  maiftre  lehan  de  PouUieu 
En  voulfift  dire,  &  reliqua. 
Contraint  &  en  publique  lieu, 
Voulfift  ou  non,  s'en  reuoqua. 
Maiftre  lehan  de  Mehun  s'en  moqua« 
De  leur  façon,  û  fifl  Mathieu. 
I  i8o    Mais  on  doit  honnorer  ce  qu'a 
Honnoré  l'Eglife  de  Dieu. 

cix 

Si  me  foubmeâz  —  leur  feruiteur 
En  tout  ce  que  puis  faire  &  dire  — 
Â  les  honnorer  de  bon  cueur. 
Et  feruir,  uns  y  contredire. 
L'homme  bien  fol  eft  d'en  mefdire, 
Car,  foit  à  part  ou  en  prefchier, 
Ou  ailleurs,  il  ne  fault  pas  dire  : 
«  Ces  gens  font  pour  eux  reuenchier.  » 

ex 

1 190        Item,  ie  donne  à  frère  Baude, 
Demourant  en  l'oftel  des  Carmes, 
Portant  chiere  hardie  et  baude, 
Vne  {allade  &  deux  guyfârmes, 
Que  de  Tufu  &  fes  gens  d'armes 
Ne  soit  riblée  fa  Caige  Vert. 
Viel  eft  :  s'il  ne  fe  rent  aux  armes, 
C'eft  bien  le  deable  de  Vauuert. 


Tcfuimtnl. 


Item,  pour  ce  que  le  Scdieur 

Maint  eftroot  de  mouche  Û  niafché, 
I200     Donne —  car  homme  eft  de  valeur  ■ 
Son  fcau  dauantage  craché, 
Et  qu'il  ait  le  pouice  efcaché, 
Pour  tout  empreindre  à  vne  voye; 
l'entens  celluy  de  l'Euefché, 
Car  les  autres.  Dieu  les  pouruoye  ! 


Quant  des  auditeurs  meflcigneurs. 
Leur  granche  ilz  auront  lambroiflïe  ; 
Et  ceulx  qui  ont  les  culz  rongneux, 
Chafcun  vne  chaire  percée; 
Mais  qu'ii  la  petite  Macée 
D'Orléans,  qui  ot  ma  fainrare. 
L'amende  foit  bien  haull  tauiiée  : 
Elle  cft  vne  mauuaifc  ordure. 


Item,  donne  i  maiflre  Françoys 
—  Promoteur  de  la  Vacquerie  — 
Vng  hault  gorgerin  d'efcoflbys, 
Toulesfbis  fans  orfauerie  ; 
Car,  quant  rcccut  chcuallerîe, 
Il  maugréa  Dieu  &  fainA  George. 
1220     Parler  n'en  oit  qui  ne  s'en  rie, 
Comme  euriigè,  i  plaine  gorge. 


72  Grant 

cxiv 

Item,  à  maiftre  lehan  Laurens, 
Qui  a  les  poures  yeulx  fi  rouges, 
Pour  le  pechié  de  fes  parens 
Qui  burent  en  barilz  &  courges, 
le  donne  Tenuers  de  mes  bouges, 
Pour  tous  les  matins  les  torcher... 
S'il  fuft  arceuefque  de  Bourges, 
Du  fendail  euft,  mais  il  eft  chier. 

cxv 

1230        Item,  d  maiftre  leban  Cotart, 
Mon  procureur  en  court  d'Eglife, 
•  Deuoye  cnuiron  vng  patart, 
—  Car  à  prefent  bien  m'en  aduife  — 
Quant  chicaner  me  feift  Denife, 
Difànt  que  Tanoyie  mauldiâe  ; 
Pour  fon  ame,  qu'es  cienU  foit  mife! 
Cefte  oroifon  i'ay  cy  efcripte. 


BALLADE  ET  OROISON 

Père  Noé,  qui  plantajks  la  vigne. 
Vous  aujji,  Loth,  qui  beufles  ou  rochier, 
1240    Par  tel  party  qu'Amours,  qui  gens  engigne, 
De  voi  filles  fi  vous  feift  approucbier 


Tcflameitt.  7 

—  Pas  ne  le  dy  pour  vous  le  reproacbier  ;  — 
ArcbelricUn,  qui  bien/ceuJUs  ceftarl; 
Tous  iTois  vous  pry  que  vous  vueilUi  perchier 
L'amt  du  bon  feu  moifire  lihan  CotartI 

ladis  extraiâ  il  fut  de  vofire  ligne, 
Ltiy  qui  beuuoit  du  meilleur  &  plus  cbier; 
El  ne  ileufl-il  auolr  vaillant  vtig  pigne, 
Certes,  fur  tous,  c'ejhit  vng  bon  arcbier; 
I2}0    On  ne  ïuyfceuipot  des  mains  arrachier; 
De  bien  boire  ne  fui  oncques  felard. 
Nobles  feigneurs,  nefouffrei  empefcbier 
L'amt  du  bon  feu  maijlre  lehan  Colarl  t 

Comme  homme  heu  qui  chancelle  &  trépigne 
L'ay  veufouuent,  quand  il  s'alloU  couchier; 
Et  vnefois  il  fe  feifl  vne  bigne. 
Bien  m'enfouuieni,  à  Vefial  ^vng  boucbier. 
Brief  on  n'euflfceu  en  ce  monde  fer chier 
Meilleur  pion,  pour  boire  lofl  &  tart. 
1260     Faides  entrer  quand  vaus  orre\  huchter 
L'amt  du  bon  feu  maiftre  lehan  Colarl. 


Prince,  il  n'euji  fceu  iufqu'à  terre  crachier; 
Toujiours  criotl  :  •  Haro,  la  gorge  m'art!  » 
El  fi  ne  fceufi  oncq  fa  feuf  efknchier, 
L'ame  du  bon  feu  imijire  leban  Cotart! 
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cxvi 

Item,  vueil  que  le  jeune  Merle 
Déformais  gouueme  mon  change, 
Ou-  de  changer  enuys  me  mefle, 
Pourueu  que  toufiours  baille  en  change, 
1 270    Soit  à  priué,  foit  à  eftrange, 

Pour  trois  efcus,  fix  brettes  targes. 
Pour  deux  angelos,  vng  grant  ange  : 
Amans  fi  doiuent  eftre  larges. 

CXVII 

Item,  i'ay  fceu,  en  ce  voyage. 
Que  mes  trois  poures  orphelins 
Sont  creuz  &  deuiennent  en  aage. 
Et  n'ont  pas  telles  de  belins, 
Et  qu'enfans  d'icy  à  Salins 
N'a  mieulx  (achans  leur  tour  d'efcolle. 
1280    Or,  par  l'ordre  des  Mathelins, 
Telle  ieunefle  n'eft  pas  folle. 

CXVIII 

Si  vueil  qu'ilz  voifent  à  l'eftude; 
Où  ?  fur  maiftre  Pierre  Richier. 
Le  Donat  eft  pour  eulx  trop  rude  : 
là  ne  les  y  vueil  empefchier. 
Hz  (auront,  ie  l'ayme  plus  chier  : 
Ane  falus,  tibi  decus. 
Sans  plus  grans  lettres  enferchier  : 
Toufiours  n'ont  pas  clers  l'au  deffus. 


Tejtamtiit. 


Cecy  eftudient,  &  ho  ! 
Plus  procéder  ie  leur  defFens. 
Quant  d'eoiendre  le  grant  Credo, 
Trop  fort  il  eft  pour  telî  enfans. 
Mon  long  tabart  en  deux  ie  fens  : 
Si  vueil  que  la  moUié  s'en  vende, 
Pour  leur  en  acheter  des  flaons. 
Car  ieunelTe  eft  vng  peu  friande. 


Et  vueil  qu'ilz  foient  informez 
En  meurs,  <]uoy  que  coufte  bature  ; 
1 300    Chapperons  auront  enfoncez. 
Et  les  poulces  fur  la  fainâure^ 
Humbles  d  toute  créature; 
Difans  :  Hanf  Quoy?  Il  n'en  eft  riens  l 
Si  diront  gens,  par  aduenturc: 
<•  Vecy  enfâns  de  lieu  de  bien  I  > 


Item,  &  mes  poures  clergons, 
Auxquelz  mes  tiltres  rclignâ, 
Bcaul;^  enians  &  droîz  comme  ions 
Les  voyant,  m'en  dcfaifiné. 
Cens  receuoir  leur  aflîgné, 
Seur  comme  qui  l'auroit  en  paulmc, 
A  vng  certain  iour  configné, 
Sur  l'ollel  de  Guenldry  Guillaume. 


É. 


^^^H 

^^^B                                                                                                               CXXll 

^^^ft                                                      Quoy  que  ieunes  &  cthMam 

^^^B                                                        Soient,  en  riens  ne  me  dcfpUîft  ; 

^^^^1                                                         Dedens  trente  ans  ou  quarante  ans 

^^^H                                                   Bien  autres  leroni,  fe  Dieu  plaîH. 

^^^B                                                   li  fait  mal  qui  ne  leur  complais. 

^^^H                                                          llz  font  très  beautx  enfans  &  gens; 

^^^^                                              1330     Et  qui  les  bat  ne  tien,  fol  cA, 

^^^H                                                         Car  enfans  ù  deuicnnent  gens. 

M 

^^H                                                       Les  bources  des  Di\-&-buit  Clers 

I^^P                                                    Auront;  ie  m'y  vueil  trauaitler: 

r                                                                       Pas  ilz  ne  dorment  comme  loirs. 

Qui  trois  mois  font  fans  refueiller. 

1                                                                 Au  fort,  triftc  eft  le  fommeiilcr 

Qui  fait  aife  ieune  en  ieuneffe. 

Tant  qu'en  fin  lui  faille  veiller. 

Quant  rcpofer  deuft  en  vieUelTe. 

CXXIV 

1 5  30        Si  en  efcrips  au  coltaieur 

Lettres  femblables  &  pareilles  : 
1  '                                                             Or  prient  pour  leur  bienfaiteur, 

''                                                                Ou  qu'on  leur  tire  les  oreilles. 

Aucunes  gens  ont  grans  meraeilles. 

Que  tant  m'endiae  enucrs  ces  deux; 

Mais,  foy  que  doy,  fcftes  &  veiUes, 

Oncques  ne  vy  les  mères  d'eulxl 

■              k                                                                t 

Teflamciiî. 

cxxv 
Item,*-donneTlichault  Cul-d'Qei 
Et  d  fire  Chariot  Taranne, 
1340     Cent  folz.  S'ilz  demandent  :  prins  où? 
Ne  lear  chault;  ils  vendront  de  manne; 
Et  vnes  houfes  de  bafannc. 
Autant  empeigne  que  femelk; 
Pourueu  qu'ils  me  (aluBîonl  lehanne, 
Et  autant  vne  autre  comme  elle. 

cxxvi 
Item,  au  feigneur  de  Grigny, 
Auquel  iadîs  lailTû  Viceflre, 
le  donne  la  tour  de  Billy 
Pourueu,  fc  huys  y  a  ne  feneftre 
ij^o     Qui  foit  ne  debout  ne  en  eftre. 

Qu'il  mette  très  bien  tout  à  point. 
Face  argent  i  deftre,  A  feneftre; 
Il  m'en  fault,  &  il  n'en  a  point. 


Item,  â  Thibault  de  la  Garde: 
Thibault?  le  mens,  il  a  nom  leban; 
Que  luy  donray  ie,  que  ne  perde? 
Aflez  ay  perdu  tout  ceft  an. 
Dieu  y  vueille  pourueoir,  amen.,./ 
Le  BariUtl?  par  m'arae,  voire! 
l]6o     Geneuoys  eft  plus  ancien, 

El  a  plus  beau  nez  pour  y  boire. 


Qjie  Villon  donna  i  vn  gcnlilhomme,  noiiucllemcni  marié,  pour 
l'cnuoyti  il  fon  cjpoufe  lAmbroise  de  Loré]  par  luy  conquifc 
à  l'crpie. 

>  u  poind  du  tour,  que  l'ejpreuierfi  bat, 

g;  eu  de  plaifir  &  par  noble  coufiume, 

1380     CD  roie  mauluii&  de  ioye  ïefbal, 

W  eçoitfonper&fe  ioingl  à  fa  plume  : 

O  J?Wr  vous  vueil  —  à  ce  defir  m'aïume  — 

—  oyeufemenl  ce  qu'aux  amans  bon/emble. 

Ui  acbe\  qu'Amour  l'efcript  en  fou  volume, 

m  t  iefi  la  fin  pour  quoy/ommes  etifemble. 

O  amefere\  de  mon  cuer  fans  dehal, 
m  ntieremeni,  iufques  mort  me  confume. 
f-  oritr  fouef  qui  pour  mon  droit  combat, 
O  livier  franc,  m'ofiant  toute  amertume, 
I  J90      ?3  aifon  ne  veult  que  ie  de/acoujiume. 

De  vousferuir,  mais  que  m'y  acoujiume; 
Et  c'ejl  la  fin  pour  quoyjontmts  etifemble. 


Et  qui  plus  efl,  quant  dueilfur  moy  s'emhal. 
Par  fortune  qui  fouucni  fi  fe  fume, 
Voftre  doulx  œil  fa  malice  rabat. 
Ne  mais  ne  mmns  que  le  ventfaiâ  la  plume. 


8o  Grant 

Si  ne  pers  pas  la  graine  que  iefume 
En  voftre  champ,  quant  le  fruit  nu  rejfemble  : 
1400    Dieu  m'ordonne  que  lefouyjfe  &  fume; 
Et  c'ejl  la  fin  pour  quoyfommes  enfemble. 

ENVOI 

Princejfe,  oye\  ce  que  cy  vous  refume: 
Que  le  mien  cuer  du  voflre  defaffemhle 
la  ne  fera  :  tant  de  vous  en  prefume; 
Et  c'efl  la  fin  pour  quoyfommes  enfemble. 


cxxx 


Item,  à  (Ire  lehan  Perdrier, 
Riens,  n'a  Françoys,  fon  fécond  frère. 
Cilz  m'ont  toufiours  voulu  aider, 
Et  de  leurs  biens  £aire  confrère  ; 
1410    Combien  que  Françoys,  mon  compère. 
Langue  cuifant,  flambant  &  louges, 
My  commandement,  my  prière. 
Me  recommanda  fort  à  Bourges. 

CXXXI 

Si  allé  veoir  en  Tailleuent, 
Ou  chappitre  de  fricaflure. 
Tout  au  long,  derrière  &  deuant. 
Lequel  n'en  parle  ius  ne  fure . 
Mais  Macquaire  ie  vous  afleure, 
Â  tout  le  poil  cuilant  yng  deable, 


Teftament.  8i 


1420    AflSn  que  fentift  bon  l'arfure, 
Ce  recipe  m'efcript,  {ans  fable. 


/:     BALLADE 

En  reagal,  en  arcenic  rocher; 
En  orpiment,  en  falpefire  &  chaulx  liiie; 
En  plomb  boullant,  pour  mieiilx  les  efnwrcher; 
Enfuif&  poix,  dejîrempei  de  le/fttte 
Faiâe  d'ejirons  &  de  pijjat  de  iuifue; 
En  lauaille  de  iambes  à  mejeaulx; 
En  racleure  de  piei  &  vieil  houfeaulx; 
En  fang  d'ajpic  &  drogues  venimeujes; 
1430    En  fiel  de  loups,  de  regnars  &  blereaulx, 
Soient  frittes  ces  langues  enuieu/es! 

En  ceruelle  de  chat  qui  hayt  pefcher. 
Noir,  &  fi  viel  qu'il  nait  dent  en  genciue; 
Uvng  viel  matin,  qui  vault  bien  au/fi  chier. 
Tout  enragé,  en  fa  baue&faliue; 
En  Vefcume  d*vne  mulle  poufjiue, 
Dctrenchée  menu  à  bons  cifeaulx; 
En  eau  où  rati  plongent  groings  &  mu/eaulx. 
Raines,  crappaulx,  teli  beftes  dangereufes, 
1440    Scrpens,  lefars,  &  teli  nobles  oyfeaulx. 
Soient  frittes  ces  langues  enuieufest 

G 


82  Grant 

Enjuhlimé,  dangereux  à  toucher. 
Et  ou  nombril  d'vne  couleuure  viue; 
Oufang  qu*on  voit  es  paktes  fecher, 
Chei  les  barbiers,  quant  pleine  lune  arriue. 
Dont  Vvng  eft  noir,  r autre  plus  vert  que  due. 
En  chancre  &  fii,  &  en  ces  ors  cuueaulx 
Où  nourriffes  efjangent  leurs  drappeaulx; 
En  petite  baings  de  filles  amoureufes 
1450    —  Qui  ne  mentent  n^a  fuiuy  les  bordeaulx  — 
Soient  frittes  ces  langues  enuieufes! 

ENVOI 

Prince,  pajjei  tous  ces  frians  morceaulx, 
S'eftamine  n'auei,  facs  ne  bluteaulx, 
Parmy  le  fons  d'vnes  brayes  brcneufes; 
Mais,  par  auant,  en  eftrons  de  pourccaulx 
Soient  frittes  ces  langues  cmiicufcs! 


CXXXII 


Item,  à  maiftre  Andry  Courault, 
Les  Contreditz  Franc-Gontier  mande 
Quant  du  Tirant  feant  en  hault, 
1460    A  cefluy  là  riens  ne  demande; 
Le  ùige  ne  veult  que  contende 
Contre  puiiïant,  pourc  homme  las  ! 
Afïin  que  fes  filiez  ne  tende, 
Et  que  ne  trébuche  en  fes  las. 


Te/ta  ment.  83 

CXXXIII 

Gontier  ne  crains  :  il  n'a  nulz  hommes 
Et  miculx  que  moy  n'cft  hérité; 
Mais  en  ce  débat  cy  nous  fommes, 
Gir  il  loue  sa  poureté  : 
Eftre  poure,  yuer  &  efté. 
1470     Et  â  félicité  réputé, 

Ce  que  tiens  à  maleureté. 
Lequel  a  tort  ?  Or  en  difpute. 


BALLADE 

latitulée  :  Les  Cimirediti  de  Franc-Gontier. 

Sur  mol  duuet  affis,  vng  gras  chanoine, 
Lei  vng  brajier,  en  chambre  bien  natée, 
A  fon  coJU  gifant  dame  Sidoine, 
Blanche,  tendre,  polie  &  attintée  : 
Boire  ypocras,  à  iour  &  à  niiytée. 
Rire,  iouer,  mignonner  &  baifcr. 
Et  nu  à  nu,  pour  mieitlx  des  corps  saifer, 
1480    Les  vy  tous  deux,  par  vng  trou  de  mortaife  : 
Lors  ie  congneui  que,  pour  ducil  appaifer. 
Il  h*cjl  trcfor  que  de  viure  à  fon  aife. 

Se  FranC'Gonlicr  &  fa  compaigne  Helaine 
Euffent  ce  fie  doulce  vie  hantée. 


84  Grant 

Uongnons,  ciuoi,  qui  caujentfort  alaine, 
N'aconiajfent  vnc  bife  toftée. 
Tout  leur  tnathon,  ne  toute  leur  potée. 
Ne  prife  vng  ail,  te  le  dy  fans  noyfier. 
S^illfe  vantent  coucher  foubi  le  rofier, 
1490    Lequel  vault  mieulx  :  lia  cojîoyé  de  chaifeF 
Qu'en  diâeS'Vous?  Faut-il  à  ce  mufier? 
Il  nefi  trefor  que  de  viure  à/on  aife. 

De  gros  pain  bis  viuent,  d'orge,  ctauoim, 
Et  baiuent  eau,  tout  au  long  de  Vannée. 
Tous  les  oyfeaulx  d'icy  en  Babiloine, 
A  tel  efcot  vne  feule  iournée, 
Ne  me  tiendroifni,  non  vne  matinée. 
Or  s'esbate,  de  par  Dieu,  Franc-Gontier, 
Helaine  0  luy,  foub\  le  bel  efglantier; 
1500    Se  bien  leur  efl,  n'ay  caufe  qu'il  mepoife; 
Mais,  quoy  quefoit  du  laboureux  meftier, 
Il  n'eft  trefor  que  de  viure  àfon  aife. 

ENVOI 

Prince,  iugei,  pour  tous  nous  accorder. 
Quant  efl  à  moy,  mais  qu'à  nul  n'en  de^laife, 
Petit  enfant,  i'ay  oy  recorder: 
Il  n'eft  trefor  que  de  viure  àfon  aife. 
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cxxxiv 


Item,  pour  ce  que  fcet  (a  Bible 
Madamoifelle  de  Bruyères, 
Donne  prefchier,  hors  TEuangille, 
13 10    A  elle  &  à  fes  bachelières, 
Pour  reiraire  ces  villotieres 
Qui  ont  le  bec  (1  affilié, 
Mais  que  ce  foit  hors  cymetieres. 
Trop  bien  au  marchié  au  fiUé. 


BALLADE 

DES    FEMMES    DE    PARIS 

Quoy  qu'on  lient  belles  langagières 
Florentines,  Veniciennes, 
AJfe\  pour  ejlre  mejjagieres. 
Et  nufmement  les  anciennes; 
Mais,  /oient  Lombardes,  Rommaines, 
1520    Geneuoifes,  à  mes  pcrili, 
Pimontoifes,  Sauoifiennes, 
Il  neft  bon  bec  que  de  Paris . 

De  très  beau  parler  tiennent  chayeres. 
Se  dit-on,  les  Neapolitaines, 
Et  font  très  bonnes  caquet ieres 
Allemandes  &  Pruciennes; 


86  Grant 

Soifnt  Grecques,  Egipciennes, 
De  Hongrie  ou  d'autre  pays, 
Ejpaignolks  ou  Caflellaines, 
1530    //  n*ejl  bon  bec  que  de  Paris. 

Brettes,  Suyffes,  n'yfçauentgueres, 
Gafconnes,  nauffi.  Touloufaines; 
De  Petit  Pont  deux  harangUres 
Les  concluront;  &  les  Lorraines, 
Engloifes  &  Calaifiennes, 
—  Ay  ie  beaucoup  de  lieux  compris  ?  — 
Picardes  de  Falenciennes  ; 
//  n'ejl  bon  bec  que  de  Paris. 

ENVOI 

Prina,  aux  dames  Parifiennes 
1 540    De  beau  parler  donne  le  pris; 
Quoy  qu*on  die  d* Italiennes, 
Il  neft  bon  bec  que  de  Paris. 


cxxxv 


Regarde  m'en  deax,  trois,  af&fes 
Sur  le  bas  du  ply  de  leurs  robes. 
En  ces  mouftiers,  en  ces  egUfes  ; 
Tire  toy  près,  &  ne  te  hobes  ; 
Tu  trouueras  là  que  Macrobes 
Ne  fîft  oncques  tels  iugemens  ; 
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Enteos  :  quelque  chofe  en  defrobes; 
1350    Ce  font  très  beaulx  enfeignemens. 

cxxxvi 

Item,  &  au  mont  de  Montmartre, 
Qui  eft  vng  lieu  moult  ancien, 
le  luy  donne  &  adioings  le  tertre 
Qu'on  dit  le  mont  Valerien  ; 
Et,  oulire  plus,  vng  quartier  d'an 
Du  pardon  qu*apporté  de  Romme  : 
S'y  ira  maint  bon  crcflien 
Voir  Tabbaye  où  il  n'entre  homme. 

CXXXVII 

Item,  varletz  &  chamberieres 
1560     De  bons  hoftelz  —  rien  ne  m'cnuyt 
Feront  tartes,  flans  &  goyeres. 
Et  grant  raillias  à  mynuit  : 
Riens  n'y  font  fept  pintes  ne  huit. 
Tant  que  gifent  feigneur  &  dame. 
Puis  après,  fans  mener  grand  bruit, 
le  leur  ramentroy  le  ieu  d'afne. 

CXXXVIII 

Item,  &  à  filles  de  bien. 
Qui  ont  pères,  mcres  &  antes. 
Par  m'ame  !  ie  ne  donne  rien, 
1570    Car  i'ay  tout  donne  aux  fcruantes. 
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—  -       ■  — 

Se  fuirent  ilz  de  peu  contentes... 
Grant  bien  leur  fiffent  mains  loppins. 
Aux  poures  filles  endementes, 
Qui  fe  perdent  aux  lacoppins  ! 

CXXXIX 

Aux  Celeftins  &  aux  Chartreux, 
Quoy  que  v^  mainent  eftroite. 
Si  ont  ilz  largement  entre  eulx, 
Dont  poures  filles  ont  foufirete  : 
Tefmoing  laqueline  &  Perrete, 
1580    Et  YlabeaUy  qui  dit  :  ennél 

Puis  qu'ilz  en  ont  telle  difette, 
A  paine  en  feroit  on  damné. 

CXL 

Item,  à  la  Grofle  Margot, 
Très  doulce  face  &  pourtraiâure, 
Foy  que  doy  Brelare  Bigod, 
AfTez  deuote  créature, 
le  l'aime  de  propre  nature, 
Et  elle  moy,  la  doulce  fade. 
Qui  la  trouuera  d'auenture, 
1 590    Qu'on  luy  life  cède  ballade. 
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/    BALLADE 

DE  VILLON   ET    DE    LA   GROSSE   MARGOT 

Se  faynu  &fer$  la  belle  de  bon  hait, 
Afen  deuei  vous  tenir  à  vil  nefot? 
Elle  aenfoy  des  biens  à  fin  Jouhait. 
Pour  fin  amour  fiins  bouclier  &paffot. 
Quand  viennent  gens,  te  cours  &  happe  vng  pot  : 
Au  vin  m'en  fui\,  fins  démener  grand  bruit, 
le  leur  tens  eau,  frommage,  pain  &  fruit, 
S'ili  paient  bien,  ie  leur  dis  :  «  Bene  liât  : 
Retourne^  cy^  quand  vousfire\  en  ruit, 
1600    En  u  bordeau  où  tenons  notre  eftati  » 

Mais,  adoncques,  il  y  a  grant  deshait. 
Quant  fins  argent  s* en  vient  coucher  Margot; 
Veoir  ne  la  puis;  mon  cuer  à  mort  la  hait. 
Sa  robe  prens,  demy  fiint  ou  furcot  : 
Si  luy  iure  quHl  tiendra  pour  l'efcot. 
Par  les  coflés  fe  prent  ;  cejl  Antecrijl 
Crie  &  iure,  par  la  mort  Ihefucrift, 
Que  nonfira.  Lors  i'empongne  vng  efilat: 
Dejfusjon  nei  luy  en  fais  vng  efiript, 
1610    En  u  bordeau  où  tenons  noftre  eftat. 

Puis  paix  fi  fait,  &  me  fait  vng  gros  pet 
Plus  enflé  qu'vng  venimeux  efibarbot. 
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Riant,  m'affietfon  poing  fur  monfommet, 
Gcgo  me  dit,  &  me  fiart  le  iambot. 
Tous  deuxyures,  dormons  comme  vng Jabot; 
Et,  au  refueil,  quand  le  ventre  luy  bruit. 
Monte  fur  moy,  que  ne  gaflejon  fruit. 
Soubi  elle  geins;  plus  quvn  ail  me  fait  plat; 
De  paillarder  tout  elle  me  deflruit, 
1620    En  ce  bordeau  où  tenons  noftre  eflat. 

ENVOI 

<  ente,  gre/le,  gelle,  Cay  mon  pain  cuit  ! 

1-4  e  fuis  paillard,  la  paillarde  me  fuit. 

r*  equel  vault  mieux,  cbafcun  bien  s  entrefuit. 

r*  'vng  vault  Vautre  :  cefi  à  mau  chat  mau  rat. 

O  rdure  amans,  ordure  nous  affuit. 

*jC  ous  deffuyons  onneur,  il  nous  deffuit. 

En  u  bordeau  ou  tenons  noftre  ejlat. 


CXLI 

Item,  à  Manon  ITdolle, 
Et  la  grant  lehanne  de  Bretaigne, 
1630     Donne  tenir  publique  efcoUe^ 

Où  TefcoUier  le  maiflre  enfeigne. 
Lieu  n^efl  où  ce  marché  ne  tiengne. 
Si  non  en  la  grifle  de  Mehun  ; 
De  quoy  ie  dis  :  «  Fy  de  l'enfeigne, 
Puis  que  Touuraige  eil  û  commun  !  9 


/ 


CXLII 


\ 

I 

I 

I 

i 

i 
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Item,  &  à  Noël  loliz, 
Autre  chofe  ie  ne  luy  donne. 
Fors  plain  poing  d'ofier  frez  cueilliz 
En  mon  iardin;  ie  l'abandonne. 
1640    Chaftoy  eft  vne  belle  aulmofne; 
Ame  n'en  doit  eftre  marry. 
Vnze  vings  conps  luy  en  ordonne, 
Liurez  par  la  main  de  Henry. 

CXLIII 

Item,  ne  fçay  qu'à  TOftel  Dieu 
Donner,  n'a  poures  hofpitaulx  ; 
Bourdes  n'ont  icy  temps  ne  lieu. 
Car  poures  gens  ont  aflez  maulx. 
Chafcun  leur  enuoye  leurs  oz. 
Les  Mendians  ont  eu  mon  oye  ; 
1630    Au  fort,  ilz  en  auront  les  oz  : 
A  menu  gens  menu  monnoye. 

CXLIV 

Item,  ie  donne  à  mon  barbier. 
Qui  fe  nomme  Colin  Galeme, 
Près  voifin  d'Angelot  l'erbier, 
Vng  gros  glaflbn...  Prins  où?  En  Marne, 
Affin  qu'à  fon  ayfe  s'yuerne. 
De  l'eftomac  le  tiengne  près. 
Se  l'yuer  ainfi  fe  gouuerne, 
la  n'aura  chault  l'eftë  d'après. 
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CXLV 

1660        Item,  riens  aux  En&ns  Trouuez; 
Mais  les  perdas  &ut  que  confolle. 
Si  doiuent  eftre  retrouuez, 
Par  droit,  fur  Mariou  rYdoile. 
Vue  leçon  de  mon  efcolle 
Leur  lairay,  qui  ne  dure  guère. 
Telle  n'ayent  dure  ne  folle  ; 
Efcoutent  :  car  c'eil  la  dernière  I 


BELLE  LEÇON 

DE    VILLON    AVX    BNFANS    PBRDVZ 

Beaulx  enfans,  vous  perdes  la  plus 
Belle  roft  de  vo  cbappeau^ 
1 670    Mes  clers  près  prenons  comme  glus; 
Se  vous  allei  à  Montpipeau 
Ou  à  Rueil,  gardez,  la  peau  : 
Car,  pour  i'efhatre  en  ces  deux  lieux. 
Guidant  que  vaulfift  le  rappeau, 
La  perdit  Colin  de  Cayeulx. 

Ce  neft  pas  vng  ieu  de  trois  mailles, 
Où  va  corps,  &  peut  eftre  Vame. 
Qui  pert,  riens  n^ y  font  repentailles. 
Qu'on  nen  meure  à  botite  &  diffame. 
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1 680    Et  qui  gaigne  n'a  pas  à  femme 
Dido  la  royne  de  Cariage, 
V  homme  donc  eflfol  à  infâme, 
Qui,  pouf  Ji  peu,  couche  tel  gage. 


BALLADE 

DE    BONNE    DOCTRINE 
A  ceux  de  mauuaife  vie. 

Car  ou  Joies  porteur  de  bulles, 
Pipeur  ou  hafardeur  de  dei. 
Tailleur  de  faulx  coings,  tu  te  bru/les, 
Comme  ceulx  qui  font  efchaudei, 
Traiftres  parjurs,  defoy  vuydcx^; 
Soies  larron,  rauis  ou  pilles  : 
Oit  en  va  Tacqueft,  que  cuide\? 
Tout  aux  tauernes  &  aux  filles. 


Qu'vng  cbafcun  encore  m'efcoute  : 
On  dit,  &  %l  efi  vérité. 
Que  charretée  fe  boit  toute. 
Au  feu  ïyuer,  au  bois  Pefié. 
S' argent  aueiy  il  neft  enté;  ^ 

Mais  le  dejpende\  tofl  &  vtfie. 
1690    Qui  en  vcyei  vous  hérité  F  i 

Jamais  mal  acqueft  ne  prouffite.  ^ 


! 


*4 


V 
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i 


; 
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1700        Rymc,  raille,  cymballe,  luttes. 
Comme  fol,  fainâif,  eshontei; 
Farce,  broulle,  ioue  des  fleuftes ; 
Fais,  es  villes  &  es  citei. 
Farces,  ieux  &  moralitei; 
Gaigne  au  berlanc,  au  glic,  aux  quilles: 
Aufji  bien  va  —  or  efccute\  — 
Tout  aux  iauernes  &  aux  filles. 

De  tell  ordures  te  reculles; 
Laboure,  fauche  champs  &  pre\; 
]  7 1 0    Sers  &  penfe  cbeuaulx  &  mulles; 
S^ aucunement  tu  ries  lettrei; 
Ajfei  auras,  fe  prens  en  grei. 
Mais,  fe  chanure  broyés  ou  tilles. 
Ne  tens  ton  labour  quas  ouurei 
Tout  aux  tauernes  &  aux  filles. 

ENVOI 

ChauJJes,  pourpotns  efgutlletei. 
Robes,  &  toutes  voi  drappilles, 
Ain  s  que  vousfajfiei  pis,  porte\ 
Tout  aux  tauernes  &  aux  filles. 
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/         CXLVI 

1720        A  VOUS  parle,  compaings  de  galle, 
Mal  des  âmes  &  bien  du  corps, 
Gardez  vous  tous  de  ce  mau  hafle. 
Qui  noircifl  les  gens  quant  font  mors; 
Efcheuez  le,  c'eft  vng  mal  mors  ; 
PafTez  vous  au  mieulx  que  pourrez; 
Et,  pour  Dieu,  foiez  tous  recors 
Qu'vne  fois  viendra  que  mourrez. 

CXLVII 

Item,  ie  donne  aux  Quinze  Vings, 
Qu'autant  vauldroit  nommer  Trois  Cens, 
1730    De  Paris  —  non  pas  de  Prouins  — 
Car  â  eulx  tenu  ie  me  fens. 
Hz  auront,  &  ie  m'y  confens. 
Sans  les  eftuys,  mes  grans  lunettes. 
Pour  mettre  à  part,  aux  Innocens, 
Les  gens  de  bien  des  deshonneftes. 

/   CXLVIII 

y 

Icy  n'y  a  ne  ris  ne  ieu. 
Que  leur  vault  auoir  eu  cheuances, 
N'en  grans  liz  de  parement  ieu. 
Engloutir  vins,  en  grofles  pances, 
1740    Mener  io}^,  feftes  &  dances. 

Et  de  ce  preft  eftre  â  toute  heure  ? 
Toutes  faillent  telles  plaiiiances. 
Et  la  coulpc  fl  en  demeure. 
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.      CXLIX 

Quand  ie  confidere  ces  telles 
EntafTées  en  ces  charniers, 
Tous  furent  maiftres  des  requeftes, 
Au  moins  de  la  Chambre  aux  Deniers, 
Ou  tous  furent  porte-panniers; 
Autant  puis  Tvng  que  l'autre  dire, 
1750    Car,  d'euefques  ou  lantemiers, 
le  n'y  congnois  riens  à  redire. 

^       CI. 

Et  icelles  qui  s'enclinoient 
Vnes  contre  autres  en  leurs  vies; 
Defquelles  les  vnes  regnoient. 
Des  autres  craintes  &  feruies  : 
Là  les  voy  toutes  aflouuies, 
Enfemble  en  vng  tas  pefle-mefle. 
Seigneuries  leur  font  rauies; 
Clerc  ne  maiflre  ne  s'y  appelle. 

/       CLI 

1760        Or  font  ilz  mors.  Dieu  ait  leurs  amesl 
Quant  efl  des  corps,  ilz  font  pournz. 
Aient  efté  feigneurs  ou  dames, 
Souef  &  tendrement  nourriz 
De  crefme,  from entée  ou  riz. 
Leurs  os  font  déclinez  en  pouldre, 
Auxquelz  ne  chault  d'efbatz,  ne  riz... 
Plaife  au  doulx  Ihefus  les  abfouidrc! 
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y      CLII 

Aux  trefpafïez  ie  fais  ce  laiz, 
Et  icelluy  ie  communique 
1770    A  regens,  cours^  fieges,  palaiz, 
Hayneurs  d'auarice  Tinique, 
Lefquelz  pour  la  chofe  publique 
Seichent  bien  les  os  &  les  corps  : 
De  Dieu  &  de  faint  Dominique 
Soient  abfolz  quant  ^  feront  morts . 

CLIII 

Item,  riens  à  laquet  Cardon, 
Car  ie  n*ay  riens  pour  luy  d'honnefte, 
Non  pas  que  le  geâe  habandon, 
Sinon  cède  bergeronnette  : 
1780    —  S*elle  euft  le  chant  Marionnette, 
Fait  pour  Marion  la  Peautarde, 
Ou  à^Ouurei  vofire  huys,  Guilkmetle, 
Elle  allait  bien  à  la  moutarde.  — 
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/     RONDEAV 

Au  retour  de  dure  prifon. 
Où  i'ay  laijfé  prefque  la  vie. 
Se  Fortune  a  fur  moy  enuie, 
lugîei  s' elle  fait  meJ>rifon! 
Il  mefemble  que,  par  raifoti. 
Elle  deuft  bien  efire  ajjfouuie, 
1790  Au  retour  I 

Cecy  plain  eft  de  defraifon. 
Qui  vueille  que  du  tout  de/uie, 
Plai/e  à  Dieu  que  Tame  rauie 
En/oit,  lajfus,  en  fa  tnaifon. 
Au  retour! 


CLIV 

Item,  donne  à  maiftre  Lomer, 
Comme  extraiâ  que  ie  fuis  de  fée, 
Qu'il  foit  bien  amé  —  mais,  d'amer 
Fille  en  chief  ou  femme  coeffée, 
1800  là  n'en  ayt  la  tefte  efchauflfée  — 
Et,  qu'il  ne  luy  courte  vne  noix. 
Faire  vng  foir  cent  foiz  la  fafïée. 
En  defpit  d'Ogier  le  Danois. 


Teflament. 

/    CLV 

Item,  donne  aux  amants  enfermes, 
Sans  le  lay  luaiflie  Alain  Chartier, 
A  leurs  cheuez,  de  pleurs  &  lermes 
Treftout  fin  plain  vng  benoiftier. 
Et  vng  petit  brain  d'efglantier, 
Qui  foit  tout  vert,  pour  goupillon, 
Pourueu  qu'ilz  diront  vng  Pfjuliier 
Pour  l'ame  du  poure  Villon. 


Item,  à  mailbe  laques  lames, 
Qpi  fe  nie  d'amafler  biens. 
Donne  fiancer  tant  de  femmes 
Qp'il  vouldra;  mais  d'efpoufer,  riens. 
Pour  qui  amalTe  il  ?  Pour  les  Tiens. 
It  ne  plaint  fors  que  fes  morceaolx  ; 
Ce  qui  fitt  aux  truyes,  ie  tiens 
Qu'il  doit  de  droit  eftre  aux  pourceaulx. 


Item,  fera  le  Senefchal, 
Qui  vne  foiz  paya  mes  debtes. 
En  recompcnce,  œarefchal 
Pour  ferrer  ocs  &.  canettes. 
le  luy  cnuoie  ces  fornettes. 
Pour  loy  defennuyer;  combien, 
S'il  veult,  face  en  des  alumettes. 
De  bien  chanter  s'eunuyc  on  bien 
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CLVIII 

Item,  au  Cheualier  du  Guet 
le  donne  deux  beaulx  petiz  pages, 
1830     Philebert  &  le  gros  Marquet, 

Qui  très  bien  feruy,  comme  iâges, 
La  plus  partie  de  leurs  aages, 
Ont  le  preuofl  des  marefchaulx. 
Helas  !  s'ilz  font  caflèz  de  gages. 
Aller  leur  fauldra  tous  defchaulx  I 

CLIX 

Item,  à  Chappelain  ie  laiiïe 
Ma  chappelle  â  ûmple  tonfore, 
Charge  d*vne  feiche  meffe. 
Où  il  ne  fault  pas  grant  ledure. 
1840     Refigné  luy  eufle  ma  cure, 

Mais  point  ne  veult  de  charge  d'ames; 
De  confeffer,  ce  dit,  n'a  cure. 
Sinon  chamberieres  &  dames. 

CLX 

Pour  ce  que  fcet  bien  mon  entente, 
lehan  de  Gilais,  honnorable  homme. 
Qui  ne  me  vit  des  ans  a  trente. 
Et  ne  fcet  comment  ie  me  nomme. 
De  tout  ce  Teftament,  en  fomme, 
S'aucun  y  a  difiiculté, 
1850     Ofler  iufqu'au  rez  d'vme  pomme 
le  luy  en  donne  faculté. 
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CLXI 


De  le  glofer  &  commenter, 
De  le  diffinir  &  defcripre. 
Diminuer  ou  augmenter, 
De  le  canceller  &  prefcripre 
De  fà  main,  &  —  ne  fceut  efcripre 
Interpréter,  &  donner  fcns, 
A  fon  plaifir,  meilleur  ou  pire  ; 
A  tout  cecy  ie  m'y  confens. 


CLXII 

1860        Et  s'aucun,  dont  n'ay  congnoiflancc, 
Efloit  allé  de  mort  à  vie, 
le  vueil  &  lui  donne  puiiïance, 
AfRn  que  l'ordre  foit  fuyuie 
Pour  cftre  mieulx  parafTouuie, 
Que  cefte  aumolne  ailleurs  tranfporte, 
Sans  fe  l'appliquer  par  cnuic  ; 
A  (bn  ame  ie  m'en  rapporte. 

CLXIII 

Item,  l'ordonne  â  Sainde-Auoye, 
Et  non  ailleurs,  ma  fepulture  ; 
1870     Et  —  affin  que  chafcun  me  voie, 

Non  pas  en  char,  mais  en  painture  — 
Que  l'on  tire  mon  eftature 
D'ancre,  s'il  ne  couftoit  trop  chicr. 
De  tombel  ?  Riens  ;  ie  n'en  ay  cure, 
Car  il  greucroit  le  plancher. 
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/     CLXIV 

Item»  vueil  qu'autour  de  ma  fofle 
Ce  que  s'enfuit,  fans  autre  hiftoire, 
Soit  efcript,  en  lettre  aflez  grofle. 
Et  —  qui  n'auroit  point  d'eicriptoire  - 
1880    De  charbon  ou  de  pierre  noire, 
Sans  en  riens  entamer  le  plaftre: 
Au  moins  fera  de  moy  mémoire 
Telle  qu'elle  eft  d'vng  bon  follaftre. 

^    CLXV 

Cy  gist  et  dort  en  ce  sollier, 
QVAmovrs  ocasT  de  son  raolon, 
Vng  povre  pETrr  escollier, 

Q.VI  FVST  NOMMÉ   FrANÇOYS  ViLLON. 

Oncqves  de  terre  n*ot  sillon. 
Il  donna  tovt,  chascvn  le  scet: 
1890   Tables,  tresteavlx,  PAm,  corbeiu.on. 
Amans,  dictes-en  ce  verset. 


/    RONDEAV 

7 

Rtpos  étemel  donne  à  cil, 
Sire,  é  clarté  perpétuelle, 
Qui  vaillant  plat  ni  e/cuelle 
N'eut  oncques,  n'vng  brain  de  percil. 
Il  fut  rei,  chief,  barbe  &fourcil, 
Comme  vng  nauet  quon  ret  ou  pelle. 

Repos  éternel  donne  à  cil. 
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Rigueur  le  tranfmit  en  exil, 
1900    Et  luy  frappa  au  cul  la  pelle, 

Non  obflant  qu'il  dit  :  «  Fen  appelle  I  » 
Qui  n'eft  pas  terme  trop  (ubtil. 
Repos  éternel  donne  à  cil. 


CLXVI 

Item,  ie  vueil  qu'on  fonne  à  branfle 
Le  gros  befFroy,  qui  n'eft  de  voirre  ; 
Combien  qu'il  n'eft  cuer  qui  ne  tremble. 
Quant  de  Tonner  eft  à  fon  erre. 
Saulué  a  mainte  bonne  terre, 
Le  temps  paflS,  chafcun  le  fcet  : 
19 10     FulTent  gens  d'armes  ou  tonnerre, 
Au  fon  de  luy,  tout  mal  ceflbit. 

CLXVII 

Les  ionneurs  auront  quatre  miches  ; 
Et  fe  c'eft  peu  demy  douzaine; 
Autant  n'en  donnent  les  plus  riches. 
Mais  ilz  feront  de  fâint  Eftienne. 
Voilant  eft  homme  de  grant  paine  : 
L'vng  en  fera;  quant  g' y  regarde, 
Il  en  viura  vne  fepmaine. 
Et  l'autre?  Au  fort,  Ichan  de  la  Garde. 
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CLXVIII 

1920        Pour  tout  ce  fournir  &  par&irCji 
Tordonne  mes  exécuteurs, 
Auxquelz  fait  bon  auoir  afl^e, 
Et  contentent  bien  leurs  debteurs« 
Ilz  ne  font  pas  moult  grans  vanteurs, 
Et  ont  bien  de  quoy,  Dieu  mercis! 
De  ce  fait  feront  direâeurs... 
Efcry  :  ie  t'en  nommerai  fix. 

CLXIX 

C'eft  maiftre  Martin  Bellefsiye» 
Lieutenant  du  cas  criminel. 
1930    Qui  fera  l'autre?  G'y  penfoye  : 
Ce  fera  lire  Colombel. 
S'a  luy  plaid  &  il  luy  eft  bel, 
Il  entreprendra  cefte  charge. 
Et  l'autre  ?  Michiel  louuenel. 
Ces  trois  feulz,  &  pour  tout,  i*en  charge. 

CLXX 

Mais,  ou  cas  qu'ilz  s'en  excufaflënt, 
En  redoubtant  les  premiers  fraiz, 
Ou  totallement  recufaffent, 
Ceulx  qui  s'enffuiuent  cy-aprés 
1940    Inftitue,  gens  de  bien  très, 
Phelip  Brunel  noble  efcuyer, 
Et  l'autre,  fon  voifin  d'emprés, 
Si  cfl  maiftre  lacques  Raguier; 
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Et  l'autre,  maidre  laques  lames, 
Trois  hommes  de  bien  &  d'onneur, 
Deûrans  de  fauuer  leurs  âmes, 
Et  doubtans  Dieu  Noftre  Seigneur. 
Plus  toft  y  mettroient  du  leur, 
Que  celle  ordonnance  ne  baillent 
1930    Point  n'auront  de  contrerolleur, 
A  leur  bon  feul  plaiûr  en  taillent. 

CLXXII 

Des  teftamens  qu'on  dit  le  maidre 
De  mon  fait  n'aura  quid  ne  quod; 
Mais  ce  fera  vng  ieune  preftre, 
Qui  eft  nommé  Thomas  Tricot. 
Voulentiers  beuûe  à  fon  efcot, 
Et  qu'il  me  couftaft  ma  comète  ! 
S'il  fceuft  iouer  à  vng  tripot, 
Il  euft  de  moy  le  Trou  Perrete. 


y    CLXXIII 


i960        Quant  au  regart  du  luminaire, 
Guillaume  du  Ru  i'y  commetz. 
Pour  porter  les  coings  du  fuaire, 
Aux  exécuteurs  le  remetz. 
Trop  plus  mal  me  font  qu'oncques  mais 
Penil,  cheueulx,  barbe,  fourcilz. 
Mal  me  prefle  temps  :  déformais 
Si  crie  à  toutes  gens  mercis. 


io6  Grant 


/   BALLADE 

Par  laquelle  Villon  crye  mercy  à  chatcua, 

A  Chartreux  &  à  Celefiins, 
A  mendians  &  à  dénotes, 
1970    A  mufarSy  à  cïaquepatins, 
Aferuans,  à  filles  mignotes 
Portans  farcoti  &  iufles  cotes, 
A  cuidereaux  d'amours  tranjfis, 
Chauffons  fans  meshaing  fauues  botes, 
le  crie  à  toutes  gens  merdsl 

A  filletes  monftrans  tetins, 
Pour  auoir  plus  largement  d'oftts, 
A  ribleurs,  mouueurs  de  butins^ 
A  bateleurs  traynans  marmotes, 
1 980    A  foli,  folles,  àfots  &fotes, 

Qui  s'en  vont  fiflant  cinq  &fix, 
A  marmofés,  &  à  mariotes, 
le  crie  à  toutes  gens  mercis  ! 

Si  non  aux  traijlres  chiens  maflins. 
Qui  m'ont  fait  cbieres  dures  crojks 
Mafcber  mains  foirs  &  mains  matins, 
Quores  ie  ne  crains  que  trois  crotes. 
lefeijfe  pour  eulx  peti  &  rotes; 
le  ne  puis,  car  iefuis  affis. 
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1 990    Au  fort,  pour  euiter  rioies, 
le  crie  à  toutes  gens  mercisi 


ENVOI 


Qu'on  ïeurfroijfe  les  quinze  cojks 
De  gros  mailleti,  fors  &  maffis. 
De  plombées  &  teli  pelottes. 
le  crie  à  toutes  gens  mercis  I 


BALLADE 

POVR    SERVIR    DE    CONCLVSION 

Icy  fe  chfl  le  Teftament 
Et  finift  du  poure  Villon. 
Vene\  à  fon  enterrement. 
Quand  vous  orrei  le  carrillon, 
2000    Veflui  rouge  com  vermillon, 

Car  en  amours  mourut  martir; 
Ce  iura  il  fur  fon  coullon 
Quant  de  u  monde  voult  partir. 

Et  ie  croy  bien  que  pas  n'en  ment. 
Car  chajfe  fut  comme  vng  foullon 
De  fes  amours  hayneufement, 
Tant  que,  d^icy  à  Roufjillon, 


io8  Grant  Teftament. 

Brojfes  n'y  a  ne  broffUJon, 
Qui  n'eujiy  Je  dit  il  fans  mentir, 
2010    Vng  lambeau  de  fin  cotillon. 

Quant  de  a  monde  voult  partir. 

Il  eft  ainfi,  &  tellement. 
Quant  mourut  n'auoit  qu'vng  haillon. 
Qui  plus  F  En  mourant,  mallement 
L'ejpoignoit  Amours  :  Vefguillon, 
Plus  agu  que  le  ranguillon 
Uvn  baudrier,  luy  faifiit  Jentir, 
—  Ceft  de  quoy  nous  efmerueillon  — 
Quant  de  u  monde  voult  partir. 

ENVOI 

2020        Prince,  gent  comme  efmerillon, 
Saches  qu'il  fift,  au  départir  : 
Vng  traiâ  but  de  vin  morillon, 

2023    Quant  de  u  monde  voult  partir. 

FIN    DV    ORANT    TESTAMENT 
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LE  CODICILLE 


FRANCOYS  VILLON 


,     EPISTRE 

EN     FORUE    DE    BALLADE, 


SES    AMIS 


Aiez  pitié,  aiez  pitié  de  moy, 
A  tout  le  moins,  fi  vous  plaift,  mes  amis! 
En  foffe  giz,  noo  pas  foubz  houx  oe  may. 
En  cell  exil  ouquel  ie  fais  traafmis 
Par  fortune,  comme  Dieu  l'a  permis. 
Filles,  amans,  ieunes  gens  &  nouueaulx; 
Danceurs,  lâulteurs,  faifans  les  pies  de  veaux, 
Vîfz  comme  dars,  aguz  comme  aguillon  ; 
Goufiers  tinians  cler  comme  gaftaucaui; 
Le  IclTcrcz  là,  le  pourc  Villon  ? 
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Chantres  chantans  à  plailânce,  (ans  loy; 
Galans,  rians,  plaifans  en  faiz  &  diz; 
Coureux,  alans  ;  francs  de  £mlx  or,  d'aloy  ; 
Gens  d*efperit,  vng  petit  eftourdiz; 
Trop  demourez,  car  il  meurt  entandiz. 
Faifeurs  de  laiz,  de  motés  &  rondeaux, 
Qoant  mort  fera  vous  lui  ferez  chaudeaux. 
Où  gift,  il  n'entre  efcler  ne  tourbillon; 
De  murs  efpoix  on  luy  a  £dt  bandeaux  : 
20    Le  leûerez  là,  le  poure  Villon  ? 

Venez  le  veoir  en  ce  piteux  arroy. 
Nobles  hommes,  francs  de  quart  &  de  dix, 
Qui  ne  tenez  d'empereur  ne  de  roy, 
Mais  feulement  de  Dieu  de  Paradiz. 
leuner  lui  fault  dimenches  &  merdiz, 
Dont  les  dens  a  plus  longues  que  ratteaux. 
Après  pain  seç  —  non  pas  après  gafteaux  — 
En  fes  boyaulx  verfe  eau  à  gros  bouillon; 
Bas  en  terre,  table  n'a,  ne  trefteaulx  : 
30    Le  leflerez  là,  le  poure  Villon? 

ENVOI 

Princes  nommez,  anciens  &  iouuenceaux, 
Impetrez-moy  grâces  &  royaulx  féaux, 
Et  me  montez  en  quelque  corbillon. 
Ainfi  fe  font,  l'vn  à  l'autre,  pourceaux. 
Car,  où  l'vn  brait,  ilz  fuyent  à  monceaux. 
Le  leflerez  là,  le  poure  Villon  ? 


Codicille,  IT3 


^.  LE  DEBAT 

DV  CVER    ET    DV   CORPS    DE    VILLON 
En  forme  de  Ballade. 


Qu'cft-cequcroy? 

—  Ce  fuis  je  . 

—Qui? 

—  Ton  cuer, 
Qui  ne  tient  mais  qu'à  vng  petit  filet. 
Force  n'ay  plus,  fubftance  ne  liqueur, 
40     Quand  ie  te  voy  rctraid  ainfi  feulet, 
Com  poure  chien  tappy  en  reculet. 

—  Pour  quoy  eft  ce  ? 

—  Pour  ta  folle  plaifancc. 

—  Que  t'en  chault  il  ? 

—  l'en  ay  la  defplaifaiKe. 

—  Laiffe  m'en  paix  I 

—  Pour  quoy } 

—  Ty  pcnfcray. 

—  Quand  fera  ce  ? 

—  Quant  feray  hors  d'enfance. 

—  Plus  ne  t'en  dis. 

—  Ht  ic  m'en  pafleray. 
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II 

—  Que  penfes  tu  ? 

—  Eftre  homme  de  valeur. 

—  Tu  as  trente  ans. 

—  Ceft  l'aage  d'vng  muUet. 

—  Eft  ce  enfance  ? 

—  Nennil. 

—  Ceft  donc  folleur. 
50    Quitefaifift? 

—  Par  où  ? 

—  Par  le  collet. 
Riens  ne  congnois. 

—  Si  fais  :  mouches  en  let  : 
L'vng  eft  blanc,  l'autre]  noir,  c'eft  la  diftance. 

—  Eft  ce  donc  tout  ? 

—  Que  veulx  tu  que  le  tance? 
Se  n'eft  affez,  ie  recommenceray. 

—  Tu  es  perdu  ! 

—  Ty  mettray  refiftance. 

—  Plus  ne  t'en  dis. 

—  Et  ie  m'en  pafferay. 

III 

—  l'en  ay  le  dueil;  toy,  le  mal  &  douleur. 
Se  feuffes  vng  poure  ydiot  &  folet, 

Encore  euffes  de  t'excufer  couleur  : 
60    Se  n'as  tu  foing,  tout  t'eft  vng,  bel  ou  let. 
Ou  la  tefte  as  plus  dure  qu'vng  ialct, 
Ou  mieulx  te  plaift  qu'onneur  cefte  mefchance  ! 
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Que  refpondras  à  cefte  confequence  ? 

—  l'en  feray  hors  quand  ic  trefpafferay. 

—  Dieu,  quel  confort? 

Quelle  fage  éloquence! 
Plus  ne  t'en  dis. 

—  Et  ie  m'en  pafleray. 

IV 

—  Dont  vient  ce  mal? 

—  Il  vient  de  mon  maleur. 
Quant  Saturne  me  feifl  mon  fardelet, 
Ces  maulz  y  meifl,  ie  le  croy. 

—  Ceft  foleur  : 
70    Son  feigneur  es,  &  le  tiens  fon  varlet. 
Voy  que  Salmon  efcript  en  fon  rolet  : 
«  Homme  iâge,  fe  dit-il,  a  puifTance 
Sur  i%%^  planètes  ^^ur  influence.  » 

—  le  n'en  croy  rien;  tel  qu'ilz  m'ont  fiait  feray. 

—  Que  dis  tu  ? 

—  Dea. 

Certes,  c'eft  ma  créance. 
Plus  ne  t'en  dis. 

—  Et  ie  m'en  pafleray. 

ENVOI 

—  Veulx  tu  viure  ? 

—  Dieu  m'en  doint  la  puiflance! 

—  Il  te  fault... 
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—  Quoy? 

—  Remors  de  confcience  ; 
Lire  fans  fin. 

—  En  quoy  lire  ? 

—  En  fcience  ; 
80    LailTer  les  folz  ! 

—  Bien  i'y  aduiferay. 

—  Or  le  retien! 

—  l'en  ay  bien  fouuenance. 

—  N'atens  pas  tant  que  viengne  à  defplaiiknce. 
Plus  ne  t'en  dis. 

—  Et  ie  m'en  pafTeray. 
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PROBLEME   OV   BALLADE 

AV    NOM    DE    LA    FORTVNE 


Fortune  fus  par  clercs  iadis  nommée, 
Que  toy,  Françoys,  cric  &  nomme  murtriere, 
Qui  n'es  homme  d'aucune  renommée. 
Meilleur  que  toy  fais  vfer  en  plaftriere 
Par  poureté,  &  fouyr  en  carrière; 
S'a  honte  vis,  te  dois  tu  doncques  plaindre  ? 
90  Tu  n'es  pas  feul;  fi  ne  te  dois  complaindre. 
Regarde  &  voy  de  mes  faiz  de  iadis, 
Mains  vaillans  homs  par  moy  mors  &  roidis  ; 
Et  n'es,  ce  fçais,  enuers  eulx  vng  fouUon. 
Appaife  toy,  &  mets  fin  en  tes  dis. 
Par  mon  confeil  prens  tout  en  gré,  Villon  ! 

Contre  grans  roys  me  fuis  bien  anymée, 
Le  temps  qui  eft  paflé  ça  en  arrtere. 
Priam  occis  &  toute  fon  armée  ; 
Ne  luy  valut  tour,  donjon,  ne  barrière. 
100  Et  Hannibal,  demoura  il  derrière? 
En  Cartaige,  par  mort  le  feiz  attaindrc. 
Et  Scypion  l'Affriquan  feiz  eftaindrc  ; 
lullcs  Ctfar  au  fcnat  ic  vendis; 


1x8  Codicille, 


En  Egipte  Pompée  ie  perdis  ; 

En  mer  noyé  lafon  en  vng  bouUon  ; 

Et,  vne  fois,  Romme  &  Rommains  ardiz. 

Par  mon  confeil  prens  tout  en  gré,  Villon! 

Alexandre,  qui  tant  feift  de  hemée. 
Qui  voulut  veoir  Teftoille  pouciniere, 
1 10  Sa  perfonne  par  moy  fut  envlimée. 

Alphafar  roy,  en  champ,  fous  û  baniere, 
Rué  lus  mort;  cela  eft  ma  manière. 


Holofernes,  rydolaftre  mauldis, 
Qu'occift  ludit  —  &  dormoit  entandiz  !  — 
De  fon  poignart,  dedens  fon  pauillon. 
Abfalon,  quoyl  en  fuyant  le  pendis.'.. 
Par  mon  confeil  prens  tout  en  gré,  Villon  ! 

ENVOI 

120      Pour  ce,  Françoys,  efcoute  que  te  dis  : 
Se  riens  peufle  fans  Dieu  de  paradis, 
A  toy  n'autre  ne  demourroit  haillon. 
Car,  pour  vng  mal,  lors  l'en  feroye  dix  : 
Par  mon  confeil  prens  tout  en  gré,  Villon  I 
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LE    QVATRAIN 

Que  feit  Villon  quand  il  fut  iugé  à  nionrir. 

le  fuis  François,  dont  ce  me  poife, 
Né  de  Paris  emprés  Pontoife, 
Qui,  d*vne  corde  d'vnc  toife, 
Saura  mon  col  que  mon  cul  poife. 
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//  L'EPITAPHE 

EN    FORME    DE    BALLADE 

Qjae  feit  Vfllon  pour  lay  &  Tes  compagnons,  s'attendint  eftre  penda 

auec  eux. 

Frères  humains,  qui  après  nous  viuez, 
1 30  N'ayez  les  cuers  contre  nous  endurcis, 
Car,  fe  pitié  de  nous  poures  auez, 
Dieu  en  aura  plus  toil  de  vous  mercb. 
Vous  nous  voiezicy  atachez  cinq,  fix: 
Quant  de  la  chair,  que  trop  auons  nourrie, 
Elle  eft  pieça  deuorée  &  pourrie, 
Et  nous,  les  os,  deuenons  cendre  &  pouldre. 
De  noftre  mal  perfonne  ne  s'en  rie. 
Mais  priez  Dieu  que  tous  nous  vueille  abfouldre  ! 

Se  frères  vous  clamons,  pas  n'en  deuez 
140  Auoir  defdaing,  quoy  que  fufmes  occis 
Par  iuftice.  Toutesfois,  vous  fçauez 
Que  tous  hommes  n'ont  pas  bon  fens  aflis; 
Excufez  nous  —  puis  que  fommes  tranflis  — 
Enuers  le  filz  de  la  Vierge  Marie, 
Que  fa  grâce  ne  foit  pour  nous  tarie. 
Nous  prefcruant  de  l'infernale  fouldre. 
Nous  fommes  mors,  ame  ne  nous  haric  ; 
Mais  priez  Dieu  que  tous  nous  vucillc  abfouldre! 
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La  pluye  nous  a  buez  &  lauez,  | 

150  Et  le  foleil  defechez  &  noircis;  | 

Pies,  corbeaulx,  nous  ont  les  yeux  cauez,  \ 

Et  arraché  la  barbe  &  les  fourcilz.  * 

lamais,  nul  temps,  nous  ne  fommes  aflis;  ^ 

Puis  çà,  puis  là,  comme  le  vent  varie,  j 

A  fon  plaifir  fans  ceffer  nous  charie,  j« 
Plus  becquetez  d'oifeaulx  que  dcz  à  couldre. 
Ne  foiez  donc  de  noflre  confrairie, 

Mais  priez  Dieu  que  tous  nous  vueille  absouidre!  ,; 

ENVOI 

Prince  Ihefus,  qui  fur  tous  a  maiftrie, 
160  Garde  qu'Enfer  n'ait  de  nous  feigneurie  : 

A  luy  n'ayons  que  faire  ne  que  fouldre.  ;. 

Hommes,  icy  n*a  point  de  mocquerie, 

Mais  priez  Dieu  que  tous  nous  vueille  abfouldre  l  *> 
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LA  REaVESTE  DE  VILLON 

!  Prefeiitée  à  la  Cour  de  Parlement,  en  forme  de  ballade. 

I 

I 


Tous  mes  cinq  fens  :  yeulx,  oreilles  &  bouche. 
Le  nez,  &  vous,  le  fenfitif,  auffi; 
I  Tous  mes  membres  où  il  y  a  reprouche, 

En  fon  endroit  vng  chafcun  die  ainfi  : 
«  Souuraine  court,  par  qui  fommes  icy, 
j  Vous  nous  auez  gardé  de  defconfire; 

i  170  Or,  la  langue  ne  peut  afTez  Ibuffire 

1  A  vous  rendre  fouffifantes  louenges  : 

i  Si  prions  tous,  fille  du  fouurain  Sire, 

I  Mère  des  bons  &  feur  des  benois  anges!  » 

f 

Cuers,  fendez  vous,  ou  percez  d'vne  broche, 
Et  ne  foyez,  au  moins,  plus  endurcy 
Qu'en  vng  defert  fut  la  fort  bife  roche 
Dont  le  peuple  des  luifiz  fut  adoulcy  ; 
Fondez  lermes,  &  venez  â  mercy, 
Comme  humble  cuer  qui  tendrement  foufpire 
180  Louez  la  Court,  conjointe  ou  Saint  Empire, 
L'eur  des  Françoys,  le  confort  des  eftranges, 
Procréée  laflus  ou  ciel  empire 
Mère  des  bons  &  feur  des  benois  anges  ! 
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Et  vous,  mes  dcns,  chafcune  fi  s*efloche; 
Saillez  auant,  rendez  à  tous  mercy. 
Plus  hautement  qu'orgue,  trompe,  ne  cloche, 
Et  de  mafcher  n*ayez  ores  fouffy  ; 
Confiderez  que  îe  feulTe  tranlTy, 
Foye,  pommon,  &  rate  qui  refpire. 
190  Et  vous,  mon  corps,  qui  vil  elles  &  pire 

Qu'ours  ne  pourceau  qui  feit  fon  nyt  es  fanges, 
Louez  la  Court,  auant  qu'il  vous  empire. 
Mère  des  bons  &  feur  des  benois  anges  ! 

ENVOI 

Prince,  trois  iours  ne  vueillez  m'efcondire. 
Pour  moy  pourueoir,  &  aux  miens  «  à  Dieu  »  dire; 
Sans  eulx,  argent  ie  n'ay,  icy  n'aux  changes. 
Court  triumphant,  fiai,  fans  me  defdirc  ; 
Mère  des  bons  &  feur  des  benois  anges  I 
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li  BALLADE 

J   î 

jl  DE    l'appel    de    VILLON 

î  ■ 

)  (  Qae  vous  femble  de  mon  appel, 

j  î  200    Garnier?  Feis  ie  fens  ou  folie? 

i  ;  Toute  befte  garde  fa  pel  ; 

;  Qui  la  contraint,  efforce  ou  lie, 

1  S'elle  peult,  elle  fe  deflie. 

1  Quant  donc,  par  plaifir  voluntaire. 


Chanté  me  fut  celle  omelie, 
Eftoit  il  lors  temps  de  me  taire  ? 

Se  feufle  des  hoirs  Hue  Cappel, 
Qui  fut  extrait  de  boucherie, 
On  ne  m'euft,  parmy  ce  drappel, 
210    Fait  boire  en  celle  elcorcberie  : 
Vous  entendez  bien  ioncherie  ? 
Mais  quant  celle  paine  arbitraire 
On  me  iugea  par  tricherie, 
Eftoit  il  lors  temps  de  me  taire  ? 

Guidiez  vous  que  foubz  mon  cappel 
Y  euft  tant  de  philofophie 
Gomme  de  dire  :  «  l'en  appel?» 
S'y  auoit,  ie  vous  certiffie. 
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Combien  que  point  trop  ne  m'y  fie. 
220     Quand  on  me  dit,  prefent  notaire  :  [ 


«  Pendu  ferez  !  p  ie  vous  affie, 
Elloit  il  lors  temps  de  me  taire  ? 


ENVOI 


Prince,  fi  i'euffe  eu  la  pépie, 
Pieça  ie  feuflfe  où  eft  Clotaire, 
Aux  champs  debout  comme  vng  efpie. 
226    Eftoit  il  lors  temps  de  me  taire? 
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LA  REaVESTE 

Que  Villon  bailla  k  Monfeigneur  de  Bourbon. 


Le  mien  feigneur  &  prince  redoublé, 
Fleuron  de  Lys,  royalle  geniture, 
Françoys  Villon,  que  trauail  a  dompté 
A  coups  orbes,  par  force  de  bature, 
Vous  fupplie,  par  cefte  humble  efcripture, 
Que  lui  faciez  quelque  gracieux  preft. 
De  s'obliger  en  toutes  cours  eft  preft; 
Si  ne  doubtez  que  bien  ne  vous  contente. 
Sans  y  auoir  dommaige  n'intereft, 
lo    Vous  n'y  perdrez  feulement  que  l'attente. 

9 
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A  prince  n'a  vng  denier  empranté, 
Fors  à  vous  feul,  voftre  humble  créature. 
De  fix  efcus  que  luy  auez  preilé, 
Cela  pieça  il  mcift  en  nourriture. 
Tout  fe  paiera  enfemble,  c'eft  droiture, 
Mais  ce  fera  legierement  &  preft  : 
Car,  fi  du  gland  rencontre  en  la  foreft 
D'entour  Patay,  &  chaftaignes  ont  vente. 
Paie  ferez  fans  delay  ny  arreft  : 
20    Vous  n'y  perdrez  feulement  que  l'attente. 

Si  ie  peulTe  vendre  de  ma  (ànté 
A  vng  Lombart,  vfurier  par  nature, 
Faulte  d'ai^ent  m'a  fi  fort  enchanté. 
Que  i'en  prendrois,  ce  cuide,  Taduenture. 
Argent  ne  pend  à  gippon  n'a  (kintore; 
Beau  fire  Dieux  !  ie  m^esbaïz  que  c'efl, 
Que  deuant  moy  croix  ne  fe  comparoift, 
Si  non  de  bois  ou  pierre,  que  ne  mente  ; 
Mais  s'vne  fois  la  vroye  m'apparoift, 
3  o    Vous  n*y  perdrez  feulement  que  l'attente. 

ENVOI 

Prince  du  Lys,  qui  à  tout  bien  complaift, 
Que  cuidez  vous  —  comment  il  me  defplaift 
Quand  ie  ne  puis  venir  à  mon  entente  ? 
Bien  entendez  ;  aidez  moy,  s'il  vous  plaift  : 
Vous  n'y  perdrez  feulement  que  l'attente. 
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SVSC&IPTION    DE    LADICTE    REQVESTB 

Allez,  lettres,  faiâes  vng  fault, 
Combien  que  n'ayez  pié  ne  langue  : 
Remonftrez,  en  voftre  harangue, 
Qpe  âulte  d^aigent  fi  m'aflault. 
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/     BALLADE 

DV    CONCOVRS    DE    BLOIS 

40      le  meurs  de  feuf  au  prés  de  la  fontaine, 
Chault  comme  feu,  &  tremble  dent  à  dent; 
En  mon  païs  fuis  en  terre  loingtaine; 
Lez  vng  brafier  fnlTonne  tout  ardent; 
Nu  comme  vng  ver,  veftu  en  prefident; 
le  va  en  pleurs,  &  attens  (ans  efpoir; 
Confort  reprens  en  trifte  defefpoir  ; 
le  m'eûouys  &  n'ay  plaiûr  aucun; 
Puiffant  ie  fuis  fans  force  &  fans  pouoir; 
Bien  recueully,  débouté  de  chafcun. 

50      Rien  ne  m'eft  feur  que  la  chofe  incertaine; 
Obfcur,  fors  ce  qui  eft  tout  euident; 
Doubte  ne  fais,  fors  en  chofe  certaine; 
Science  tiens  à  foudain  accident; 
le  gaigne  tout,  &  demeure  perdent; 
Au  point  du  iour,  diz  :  «  Dieu  vout  doint  bon  foir!  d 
Gilànt  en  vers,  i'ay  grand  paour  de  cheoîr; 
l'ay  bien  de  quoy,  &  fi  n'en  ay  pas  vng; 
Efchoide  attens,  &  d'omme  ne  fuis  hoir; 
Bien  recueullv,  débouté  de  chafcun. 
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60      De  riens  n'ay  foing,  fi  meftz  toute  ma  paine 
D'acquérir  biens,  &  n'y  fuis  prétendent  ; 
Qui  mieulx  me  dit,  c'eft  cil  qui  plus  m'attaine, 
Et  qui  plus  vray,  lors  plus  me  va  bourdent  ; 
Mon  amy  eft,  qui  me  fait  entendent 
DVng  cigne  blanc  que  c'eft  vng  corbeau  noir  ; 
Et  qui  me  nuyft,  croy  qu'il  m'ayde  à  pouoir  ; 
Bourde,  vérité,  auiourd'uy  m'eft  vn  ; 
le  retiens  tout;  rien  ne  fçay  concepuoir; 
Bien  recueuUy,  débouté  de  chalcun. 

ENVOI 

70      Prince  clément,  or  vous  plaife  fçauoir 
Que  i'cntens  moult,  &  n'ay  lens  ne  fçauoir; 
Parcial  fuis,  à  toutes  loys  commun. 
Que  fais  ie  plus  ?  Quoy  ?  Les  gaiges  rauoir, 
Bien  recueuUy,  déboute  de  chafcun. 
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BALLADE 

DES    PROVERBES 

Tant  grate  chieure  que  mal  gift. 
Tant  va  le  pot  à  l'eau  qu'il  brife, 
Tant  chauffe  on  le  fer  qu'il  rougift. 
Tant  le  maille  on  qu'il  fe  debrife. 
Tant  vault  l'homme  comme  on  le  prife, 
80    Tant  s'edongne  il  qu'il  n'en  fouuient, 
Tant  mauuais  eft  qu'on  le  defprife, 
Tant  crie  l'on  Noël  qu'il  vient. 

Tant  parle  qu'on  fe  contredit, 
Tant  vault  bon  bruyt  que  grâce  acquife, 
Tant  promet  on  qu'on  s'en  defdit, 
Tant  prie  on  que  chofe  eft  acquife. 
Tant  plus  eft  chiere  &  plus  eft  quife, 
Tant  la  quiert  on  qu'on  y  paruient. 
Tant  plus  commune  &  moins  requife, 
90    Tant  crie  l'on  Noël  qu'il  vient. 

Tant  ayme  on  chien  qu'on  le  nourrift, 
Tant  court  chanfon  qu'elle  eft  aprifc, 
Tant  garde  on  fruit  qu'il  fe  pourrift, 
Tant  bat  on  place  qu'elle  eft  prife, 
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Tant  tarde  on  que  faut  entreprife, 
Tant  fe  hafte  on  que  mal  aduient, 
Tant  embrafle  on  que  chet  la  prife, 
Tant  crie  Ton  Noël  qu'il  vient 

Tant  raille  on  que  plus  on  ne  rit, 
100    Tant  defpent  on  qu'on  n'a  chemife. 
Tant  eft  on  franc  que  tout  fe  frit, 
Tant  vault  tien  que  chofe  promife, 
Tant  ayme  on  Dieu  qu'on  fuit  TEglife, 
Tant  donne  on  qu'emprunter  conuient, 
Tant  tourne  vent  qu'il  chiet  en  bile. 
Tant  crie  l'on  Noël  qu'il  vient. 

ENVOI 

Prince,  tant  vit  fol  qu'il  s'auife, 
Tant  va  il  qu'après  il  renient, 
Tant  le  mate  on  qu'il  fe  rauifc, 
1 10    Tant  cric  l'on  Noël  qu'il  vient. 
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/    BALLADE 

DES   MENVS    PROPOS 

le  congnois  bien  mouches  en  let, 
le  congnois  à  la  robe  rhomme, 
le  congnois  le  beau  temps  du  let^ 
le  congnois  au  pommier  la  pomme, 
le  congnois  l'arbre  à  veoir  la  gomme, 
le  congnois  quant  tout  efl  de  mefmes, 
le  congnois  qui  befongne  ou  cbomme, 
le  congnois  tout,  fors  que  moy  mefines. 

le  congnois  pourpoint  au  colet, 
120    le  congnois  le  moyne  à  la  gonne, 
le  congnois  le  maiftre  au  varlet, 
le  congnois  au  voille  la  nonne, 
le  congnois  quand  piqueur  iaigonne, 
le  congnois  fols  nourris  de  crefmes, 
le  congnois  le  vin  à  la  tonne, 
le  congnois  tout,  fors  que  moy  mefmes. 

le  congnois  chenal  &  mulet, 
le  congnois  leur  charge  &  leur  Comme, 
le  congnois  Bietrix  &  Bellet, 
1 30    le  congnois  get  qui  nombre  &  fomme, 
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ENVOI 


Prince,  ie  congnois  tout  en  fomme, 
le  congnois  coulourés  &  blefmes, 
le  congnois  mort  qai  tous  confomme, 
le  congnois  tout,  fors  que  moy  mefmes. 


le  congnois  vifion  &  fomme,  | 

le  congnois  la  faulte  des  Boefmes, 


1 


le  congnois  le  pouoir  de  Romme,  ! 

le  congnois  tout,  fors  que  moy  mefines. 
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/    BALLADE 

DES    CONTRE-VÉRITÉS 

Il  n^eft  foing  que  quant  on  a  Êdn, 
140      Ne  feruice  que  d'ennemy, 

Ne  mafcher  qu*vng  botel  de  foing, 
Ne  fort  guet  que  d*honime  endormy. 
Ne  clémence  que  felonnie, 
N'afTeurence  que  de  peureux, 
Ne  foy  que  l'homme  qui  regnie, 
Ne  bon  confeil  que  d'amoureux. 

Il  n'eft  engendrement  qu*en  baing, 
Ne  bon  bruit  que  d'homme  beny, 
Ne  riz  qu'après  vng  cop  de  poing, 
1 50    Ne  lotz  que  debtes  mettre  en  ny, 
Ne  vraye  amour  qu'en  âaterie, 
N'encontre  que  de  maleureux. 
Ne  vray  rapport  que  menterie, 
Ne  bon  confeil  que  d'amoureux. 

Ne  tel  repos  que  viure  en  foing, 
N'honneur  porter  que  dire  :  «  Fil  » 
Ne  foy  vanter  que  de  faulx  coing, 
Ne  fanté  que  d'homme  bouffy, 
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Ne  hault  vouloir  que  couardie 
160    Ne  coufeil  que  de  furieux. 

Ne  doulceur  qu'en  femme  eftourdie, 
Ne  boD  confeil  que  d'amoureux. 

ENVOI 

<  oulez  vous  que  vérité  die  : 

•-'  1  n'eft  jouer  qu'en  maladie, 

t-»  ettre  vraye  que  tragédie, 

r*  afche  homme  que  cheualereux, 

O  rrible  fon  que  mélodie, 

2:  e  bon  confeil  que  d'amoureux. 
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BALLADE 

DE    BON    CONSEIL 

Hommes  failliz,  defpoaraeuz  de  raifon, 
170  Defnaturez  &  hors  de  congnoiflànce. 
Définis  de  fens,  comblés  de  defi^on; 
Fols  abufez,  plains  de  defcongnoiflâoce» 
Qui  procurez  contre  voftre  naiffance, 
Vous  foubzmettant  à  deteftable  mort 
Par  lafcheté  ;  las  !  que  ne  vous  remort 
L'orribleté  qui  à  honte  vous  maine. 
Voyez  comment  maint  ieune  homme  en  eft  mort. 
Par  offencer  &  prendre  autruy  demaine. 

Chafcun  en  foy  voye  fa  mefprifon, 
180  Ne  nous  vengeons,  prenons  en  pacience; 
Nous  congnoiiTons  que  ce  monde  eft  prifon 
Aux  vertueux  franchis  d'impacience  ; 
Batre,  touiller,  pour  ce  n'eft  pas  fcience, 
Tollir,  rauir,  piller,  meurtrir  à  tort. 
De  Dieu  ne  chault,  de  vérité  fe  tort 
Qui  en  telz  faiz  fa  ieunede  demaine, 
Dont  à  la  fin  fes  poingz  doloreux  tort, 
Par  oâencer  &  prendre  autruy  demaine. 
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Que  vault  piper,  flater  en  trabyfon, 
1 90  Quefler,  mentir,  affirmer  fans  fiance, 
Farcer,  tromper,  artifier  poyfon, 
Viure  en  pechié,  dormir  en  deffiance 
De  fon  prochain,  fans  auoir  confiance  ? 
Pour  ce  conclus  :  de  bien  faifons  effort, 
Reprenons  cueur,  ayons  en  Dieu  confort. 
Nous  n'auons  iour  certain  en  la  fepmaine  ; 
De  nos  maulx  ont  noz  parens  le  reffort 
Par  offencer  &  prendre  autruy  demaine. 

ENVOI 

<  iuons  en  paix,  exterminons  difcord, 
200  «-■  eunes  &  vieulx,  foyons  tous  d'vng  accord, 
r"  a  loy  le  veult,  l'apoflre  le  remaine 
f  icitement  en  Tepiflre  rommaine; 
O  rdre  nous  fault,  eflat  ou  aucun  port. 
'Z  otons  ces  pointz;  ne  laiffons  le  vray  port 
Par  offencer  &  prendre  autruy  demaine. 


I* 
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RONDEL 


lenin  rAaenu, 
Vâ-t-en  aux  eftoues. 
£t  toy  là  venu, 
lenin  l'Auenu, 

210    Si  te  laue  nud 

Et  te  baigne  es  cuues, 
212    lenin  l'Auenu. 


LE  I ARGON  OV  lOBELIN 


DE     MAISTRE 


FRANCOYS    VILLON 


LE  lARGON  OV  lOBELIN 


FRANCOYS  VILLON 


BALLADE  1 


A  Parouart,  la  graot  uiaihe  gjujie, 
Où  accoliez  font  duppes  &  noirdz. 
Et  par  angels  fuiuans  la  pailiardîe. 
Sont  greffiz  &  prins  cinq  ou  fii. 
Li  font  beffleurs,  au  plus  hault  bout  aflîz 
Pour  le  heuaige,  &  bien  hault  mis  au  vent. 
Efcliequez  tnoy  toft  ces  coffres  mafTiz, 
Car  vcndengeurs  des  ances  circoncis. 
S'en  brouent  du  tout  à  néant. 
10    Efchec,  cfcbec,  pour  le  fardis  ! 


146  largon  ou  lohelin. 


Brouez  moy  fur  ces  goors  pallàns, 
Âduifez  moy  bien  toft  le  blanc, 

Et  pietonnez  au  large  fur  les  champs. 

Qu'au  mariage  ne  foiez  fur  le  banc 
Plus  qu'vn  fac  de  plaftre  n'efl  blanc. 
Si  gruppez  elles  des  carieux, 
Rebignez  toft  ces  enterueux, 
Et  leur  montrez  des  trois  le  bris  : 
Qu'enclaus  ne  foiez  deux  &  deux. 
20    Efchec,  efchec,  pour  le  fardis! 

Plantez  aux  hurmes  voz  picons 
De  paour  des  bifans  û  très  durs. 
Et  aufli  d'cftre  fur  les  ioncz, 
Enmalez  en  coffre,  en  gros  murs. 
Efcharicez,  ne  foiez  durs, 
Que  le  grand  Can  ne  vous  face  efforer. 
Songears  ne  foiez  pour  dorer, 
Et  babignez  toufiours  aux  ys 
Des  fires,  pour  les  desboufer. 
30    Efchec, efchec,  pour  le  Êu-dis! 

ENVOI 

Prince  Froart,  dit  des  Arques  Péris, 
L'vn  des  fires  fi  ne  foit  endormis, 
Leucz  au  bec,  que  ne  foiez  greffis. 

Et  que  voz  empz  n'en  ayent  du  pis. 

Efchec,  efchec,  pour  le  fardis! 
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BALLADE  II 


Coquillars,  amans  à  Ruel, 
Men  ys  vous  chante  que  gardez 
Que  n'y  laiflez  &  corps  &  pel, 
Com  fift  Colin  de  TEfcailler. 
40    Deuant  la  roe  à  babiller 
Il  babigna  pour  fon  falut. 
Pas  ne  fçauoit  oingnons  peller. 
Dont  Tamboureux  luy  rompt  le  fuc. 

Changez  &  andoflez  fouuent, 
Et  tirez  vous  tout  droit  au  Temple, 
Et  efchequez  toft,  en  brouant, 
Qu'en  la  iarte  ne  foiez  emple. 
Montigny  y  fut,  par  exemple, 
Bien  attaché  au  halle-grup, 
50    Et  y  iai^onna-t-il  le  tremple, 

Dont  l'amboureux  luy  rompt  le  fuc. 

Gailleurs,  bien  faitz  en  piperie, 
Pour  ruer  les  ninars  au  loing, 
A  l'aflâult  toft,  fans  fuerie  ! 
Que  le  mignon  ne  foit  au  gaing. 
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'  Farci  d'vng  plambis  à  coing, 

Qui  griffe  au  gard  le  duc, 
Et  de  la  dure  û  très  loing. 
Dont  l'amboureux  luy  rompt  le  fac* 

ENVOI 

60    Princes,  erriere  de  Ruel, 

Et  n'eufBez  vous  denier  ne  plue, 
Qu'  au  giffle  ne  laiiTez  la  pel. 
Pour  l'amboureux  qui  rompt  le  fuc. 
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BALLADE  III 


Spelicans, 
Qui  en  tous  temps 
Auanccz  dedens  le  pogois 
Gourde  piarde, 
Et  fur  la  tarde 
Desboufez  les  poures  nyais, 
70  Et  pour  fouftenir  voz  pois, 

Les  duppes  font  priuez  de  caire, 
Sans  faire  haire, 
Ne  hault  braire, 
Mais  plantez  ilz  font  comme  ioncs 
Pour  les  lires  qui  font  û  longs. 

Souuent  aux  arques, 
A  leurs  marques, 
Se  laiffent  tous  jours  desboufer 
Pour  ruer, 
80  Et  enteruer 

Pour  leur  contre,  que  lors  faifons 
La  fée  aux  arques  refpons, 
Et  ruez  deux  coups  ou  trois 
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Aux  gallois. 
Deux,  ou  trois 
Nineront  treftout  aux  frontz 
Pour  les  lires  qui  font  fi  longs. 

Et  pour  ce,  benardz, 
Coquillars, 
90        Rebecquez  vous  de  la  montioye 

Qui  defuoye 
Voftre  proye. 
Et  vous  fera  du  tout  brouer, 
Par  ioncher  &  enteruer 
Qui  eft  aux  pigons  bien  cher, 
Pour  rifler 
Et  placquer 
Les  angelz  de  mal  tous  rons. 
Pour  les  fires  qui  font  fi  longs. 

ENVOI 

100  De  paour  des  hurmes 

Et  des  grumes, 
Rafurez  voz  en  droguerie 

Et  faierie. 
Et  ne  foiez  plus  fur  les  ioncs 
Pour  les  fires  qui  font  fi  longs. 
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BALLADE  IV 


Saupicquez  frouans  des  gours  arques, 
Pour  dcsboufer  beaulx  fires  dieux, 
Allez  ailleurs  planter  voz  marques  i 
Benards,  vous  eftes  rouges  gueux. 
1 1 G    Berart  s'en  va  chez  les  ioncheux 
Et  babigne  qu'il  a  plongis. 
Mes  frères,  foiez  embraieux 
Et  gardez  les  coffres  maflis. 

Si  gruppez  efles  defgrappez 
De  ces  angels  fi  graueliffes, 
Incontinent  manteaulx  chappez. 
Pour  l'emboue  ferez  eclipfes  ; 
De  vos  farges  ferez  befiflcs, 
Tout  debout  &  non  pas  aflls. 
120     Pour  ce,  gardez  vous  d'eftre  griffes 
Dedens  ces  gros  coffres  maffis . 

Niaiz  qui  feront  attrappez, 
Bien  tofl  s'en  broueront  au  halle, 
Plus  n'y  vault  que  toft  ne  happez 
La  bauldroufc  de  quatre  talle. 
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Deftirer  fait  la  hirenalle, 
Quand  le  gofier  eft  affegis, 
Et  fi  hurque  la  pirenalle 
Au  faillir  des  coffres  maflls. 

ENVOI 


1 30    Prince  des  gayeux  les  larpes, 
Voz  contres  ne  foient  greffis. 
Pour  doubte  de  frouer  aux  arques. 
Gardez  vous  des  coffres  mafiiz. 
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BALLADE  V 


loncheurs,  ionchans  en  ioncherie, 
Rcbigncz  bien  où  ioncherez  ; 
Qu'oftac  n'embrou'  voftre  arerie. 
Où  accoliez  font  voz  ainfnez. 
Pouffez  de  la  quille  &  brouez, 
Car  toft  vous  feriez  rouppieux. 
140    Efchec  qu'accoliez  ne  foiez 
Par  la  poe  du  marieux. 

Bendez  vous  contre  la  faerie, 
Quanques  vous  auront  desboufez, 
N'eftant  â  iuc  la  rifflerie 
Des  ano^els  &  leurs  adofez. 
Berard,  fe  vous  puift,  renuerfez. 
Se  greffir  lailfcz  voz  carrieux, 
La  dure  bien  toft  n'en  verrez, 
Pour  la  poe  du  marieux. 

1 30    Hnteruez  à  la  floterie, 

Chantez  leur  trois,  fans  point  longer. 
Qu'en  aftez  ne  foie,  en  Suric, 
Blanchir  voz  cuirs  &:  clfurger. 
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Bignez  la  mathe,  fans  targer. 
Que  voz  ans  n'en  foient  ruppieux  ! 
Plantez  ailleurs,  contre,  aûieger, 
Pour  la  poe  du  marieux. 

ENVOI 

Prince,  benardz  en  efterie, 
Querez  couplans  pour  Tamboureux 
160    Et,  au  tour  de  vos  ys,  luezie 
Pour  la  pof.  du  marieux. 
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BALLADE  VI 


Contres  de  la  gandiflerie, 
Enteraez  toufiours  blanc  pour  bis^ 
Et  frappez,  en  la  harterie, 
Sur  les  beaulx  flres  bas  affis. 
Ruez  des  fueilles  cinq  ou  fix, 
Et  vous  gardez  bien  de  la  roe. 
Qui  aux  fires  pianie  du  gris, 
En  leur  faifant  faire  la  moe. 

170    La  giffle  gardez  de  rurie, 

Que  voz  corps  n'en  aient  du  pis, 
Et  que  point,  â  la  turterie. 
En  la  hurme  foiez  af&s. 
Prenez  du  blanc,  laiffez  du  bis, 
Ruez  par  les  fondes  la  poe. 
Car  le  bizac,  à  voir  aduis. 
Fait  aux  beroars  faire  la  moe. 

Plantez  de  la  mouargie, 
Puis  çà,  puis  là,  pour  le  hurtis, 
180     Et  n'efpargnez  point  la  flogie 
Des  doulx  dieux  fur  les  patis. 


156  largon  ou  lobelin. 


Vos  ens  foient  affez  hardis 
Pour  leur  auancer  la  droe; 
Mais  foient  memoradis. 

Qu'on  vous  £ice  faire  la  moe. 


ENVOI 


Prince,  qui  n'a  bauderie 

Pour  efcheuer  de  b  foe. 

Danger  de  gmp  en  arderie 

Fait  aux  ûres  faire  la  moe. 
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BALLADE  VII 


190    Brouez,  benards,  efchecquez  à  la  fauluc, 
Car  efcornez  vous  elles  à  la  roue. 
Fourbe,  ioncheur,  chacun  de  vous  fe  faulue. 
Efchec,  efchec,  coquille  fi  s'en  brouc  î 
Cornette  court  nul  planteur  ne  s'i  ioue. 
Qui  eft  en  plant  en  ce  coffre  ioyeulx, 
Pour  ces  raifons,  il  a,  ains  qu'il  s'efcroue, 
Jonc  verdoiant,  haure  du  marieux. 

Maint  coquillart,  efcorné  de  fa  fauue, 
Et  dcsboufé  de  fon  ence  ou  fâ  poue, 
200    Beau  de  bourdes,  blandy  de  langue  fauue, 
Quidc  au  ront  faire  aux  grimes  la  moue, 
Pour  quarrc  bien,  afBn  qu'on  ne  le  noe. 
Couplez  vous  trois  â  ces  beaulx  fires  dieux, 
Ou  vous  aurez  le  ruffle  en  la  ioue, 
lonc  vcrdoiout,  haure  du  marieux. 

Qui  ftat  plain  en  gaudie  ne  fe  mauue. 
Luez  au  bec  que  Ton  ne  vous  encloue. 
C'cft  mon  aduis,  tout  autre  confeil  (liuuc. 
Car  quoy!  aucun  de  la  faulx  ne  fc  loue. 


138  largon  ou  lobelin. 

210    La  fia  ea  eft  telle  quanque  deloae. 

Car  qui  eft  gnip,  il  a,  mais  c'eft  au  mieolx 
Par  la  vergne,  tout  au  long  de  la  voue 
lonc  verdoiant,  haure  du  marieux. 

ENVOI 

<  iue  DauidI  faÎDt  archquin  la  baboue, 
H-i  ehan  mon  amy,  qui  les  fueiUes  defnoue. 
r"  e  vendengeur,  bef&eur  comme  vne  choue, 
^  ing  de  fon  plain,  de  fes  fios  curieulx, 
2:  oe  beaucop,  dont  il  reçoit  freffoae, 
219    I   onc  verdoiant,  haure  du  marieux. 
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POÉSIES 


ATTRIBUÉES    A   VILLON 


LE  DIT 

DE    LA    NAISSANCE    MARIE    d'oRLEAN: 


O  louée  Concepcion, 
Hnuoiée  ça  ius  des  cieulx  ; 
Du  noble  lis  digne  Syon; 
Don  de  Ihefus  très  prcciculi, 
Marie,  nom  très  gracieuh, 
Fons  de  pitié,  fourcc  de  grâce, 
La  ioye  confort  de  mes  ycuh, 
Qui  noflrc  paix  baftift  &  braflc  ! 


i62  Poifies 


H 


La  paix,  c'eft  afTauoir,  des  riches, 
10     Des  poures  le  fubftantement, 
Le  rebours  des  félons  &  chiches, 
Très  neceflaire  enfantement, 
Conceu,  porté  honneftement. 
Hors  le  péché  originel, 
Que  dire  ie  puis  fainâement 
Souurain  bien  de  Dieu  etemeU 


ii( 

Nom  recouuré,  ioye  de  peuple, 
Confort  des  bons,  de  maulx  retraiâe; 
Du  doulx  Seigneur  première  &  feule 
20     Fille,  de  fon  cler  fang  extraide. 
Du  dextre  codé  Qouis  traiâe, 
Glorieufe  y  mage  en  tous  £ïis. 
Ou  hault  ciel  créée  &  pourtraide, 
Pour  cfiouyr  &  donner  paix  ! 

IV 

En  l'amour  &  crainte  de  Dieu, 
Es  nobles  flans  Cefar  conceue; 
Des  pctis  &  grans,  en  tout  lieu, 
A  très  grande  ioye  receue  ; 
De  Tamour  Dieu  traide,  tiffue, 
30    Pour  les  difcordez  ralier, 
Et  aux  enclos  donner  yfliie, 
Leurs  lians  &  fers  délier. 
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Aucunes  gens,  qui  bien  peu  Tentent, 
Nourriz  en  fimpleffe  &  confiz, 
Contre  le  vouloir  Dieu  attentent, 
Par  ignorance  defconfiz, 
Defirans  que  feufllez  vng  îîlz  ; 
Mais  qu'ainfi  foit,  ainfi  m'aift  Dieux, 
le  croy  que  ce  foit  grans  proufiz. 
40    Raifon  :  Dieu  fait  tout  pour  le  mieulx. 


VI 


Du  Pfalmifte  le  prens  les  diâz  : 
Deleâajîi  me,  Domine, 
In  faâura  tua,  fl  diz. 
Noble  enfant,  de  bonne  heure  né, 
A  toute  doulceur  deftiné, 
Manne  du  Ciel,  celefle  don. 
De  tous  bienfais  le  guerdonné, 
Et  de  noz  maulx  le  vray  pardon! 

VII 

Euurc  de  Dieu,  digne,  louée 
50     Autant  que  nulle  créature, 
De  tous  biens  &  vertus  douée. 
Tant  d'efperit  que  de  nature, 
Que  de  ceulx  qu'on  dit,  d'aducnture, 
Plus  que  rubis  noble,  ou  balais; 
Selon  de  Caton  Tefcripture  : 
Patrem  infaïuitur  proies. 


164 

Pp</ir5                                   ^^1 

L 

Pon  aUcoré,  maintien  raffiz,  ^^H 
PIds  qae  ne  peut  natore  humaine,  ^^H 
Et,  euffiez  des  ans  trente  Ci.                        ^^H 

P 

60 

Enlance  en  riens  ne  vous  dcmaine.  ^^^| 
Que  iour  ne  le  die  &  fepmaine,                  ^^H 

T^ 

le  ne  fçay  qai  me  le  deffanl...                     ^^^| 

Ad  ce  propos  vng  dit  ramûne  :                      ^^^| 

De  faige  mère  Giige  enlam.                          ^^H 

Duni  refume  ce  que  i'ay  dit  :  ^^^^^^H 
liova  pri^enies  cela.                        ^^^^^^^^| 

^ 

Car  c'ell  du  le  '^^^^^H 
lamiam  dtmîllitur  allô.                       ^^^^^^^H 

■■  _^ 

Saige  Callanjre,  belle  Echo,                          ^^^| 

r 

70 

Digne  ludith,  caflc  LucrcfTe,  -^^^H 
le  vous  congnois,  noble  Dido,  ^^H^^^^f 
A  ma  feule  dame  &  maiftrelTe.        ^^^^^^H 

En  priant  Dieu,  digne  pncelle,  ^^^| 
Que  vous  doint  longue  &  bonne  vie;  ^^^| 
Qui  vous  ayme,  ma  damoileUe,  ^^H 
U  ne  coure  fur  luy  enuie.                             ^^^| 

H 

Entière  dame  &  alTouuie,  ^^^^^^^| 
l'efpoir  de  vous  feruir  ainçoys,  •^^^^^^f 
Certes,  fe  Dieu  plaid,  que  deuie      ^^^^^^H 

■ff 

80 

Vollre  poure  efcolier  Fhakçovs.    ^^^^^^^H 

1^ 

■ 
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DOVBLE  BALLADE 


SVR   LE   MÊME   SVIET 


Combien  que  i'ay  leu  en  vng  dit  : 
Inimicum  putes,  y  a, 
Qui  te  prefentem  îaudabit^ 
Toutesfois,  non  obflant  cela, 
Oncques  vray  homme  ne  cela 
En  fon  courage  aucun  grant  bien, 
Qui  ne  le  montrait  cà  &  là  : 
On  doit  dire  du  bien  le  bien. 

Saint  lehan  Baptifte  ainfy  le  fift, 
90    Quand  TAignel  de  Dieu  defcela. 
En  ce  Ëiifant  pas  ne  meffift. 
Dont  fa  voix  es  tourbes  vola; 
De  quoy  faint  Andry  Dieu  loua, 
Qui  de  luy  cy  ne  fçauoit  rien, 
Et  au  Fils  de  Dieu  s'aloua  : 
On  doit  dire  du  bien  le  bien. 
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Enuoiée  de  Ihefufchrift, 
Rappeliez  Gl  ias,  par  deçà, 
Les  poures  que  Rigueur  profcript 
loo    Et  que  Fortune  betouma. 

Cy  fçay  bien  comment  y  m'en  va  ! 
De  Dieu,  de  vous,  vie  ie  tien... 
Benoift  celle  qui  vous  portai 
On  doit  dire  du  bien  le  bien. 

Cy,  deuant  Dieu,  fais  congnoiflance, 
Que  créature  feulTe  morte, 
Ne  feuft  voftre  douice  naiflance. 
En  charité  puiffant  &  forte. 
Qui  reflufcite  &  reconforte 
iio    Ce  que  Mort  auoit  prins  pour  fien. 
Voftre  prefence  me  conforte  : 
On  doit  dire  du  bien  le  bien. 

Cy  vous  rcns  toute  obëyflance, 
Ad  ce  faire  raifon  m'exorte, 
De  toute  ma  poure  puifTance; 
Plus  n'eft  deul  qui  me  defconforte, 
N'aultre  ennuy  de  quelconque  forte. 
Voftre  ie  fuis  &  non  plus  mien  ; 
Ad  ce,  droit  &  deuoir  m'enhorte  : 
I20    On  doit  dire  du  bien  le  bien. 

O  grâce  &  pitié  très  immenfe. 
L'entrée  de  paix  &  la  porte, 


attribuées  à   Villon.  iGi 


Some  de  bénigne  clémence. 
Qui  noz  faultes  toult  &  fupporte, 
Sy  de  vous  louer  me  déporte, 
Ingrat  fuis,  &  ie  le  maintien, 
Dont  en  ce  refrain  me  tranfporte  : 
On  doit  dire  du  bien  le  bien. 

ENVOI 

Princefle,  ce  loz  ie  vous  porte, 
130     Que  (ans  vous  ie  ne  feuflc  rien. 
A  vous  &  à  vous  m'en  rapporte. 
On  doit  dire  du  bien  le  bien. 


i68  Poifies 


BALLADE 

DES   POVRES    HOVSSBVRS 


On  parle  de  champs  laboarer. 
De  porter  chaulme  contre  vent. 
Et  auffi  de  fe  marier 
A  femme  qui  tance  fooneut; 
De  moyne  de  poure  couuent. 
De  gens  qui  vont  fouuent  fur  mer. 
De  ceulx  qui  vont  les  bleds  femer, 
140    Et  de  celiuy  qui  l'afne  maine. 
Mais,  à  treftout  confîderer, 
Poures  houfleurs  ont  alTez  peine. 

A  petits  enfans  gouuemer, 
Dieu  fcct  fe  c'eft  esbatement! 
De  gens  d'armes  doit  on  parler? 
De  faire  leur  commandement  ? 
De  feruir  Malchus  chauldement  ? 
De  feruir  dames  &  aymer? 
De  guerrycr  &  bouhourdcr, 
1 50     Et  de  ioufler  d  la  quintaine  ? 
Mais,  à  treftout  confiderer, 
Poures  houflcur  ont  afTcz  peine. 
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Ce  n'eft  que  ieu  de  bled  foyer. 
Et  de  prez  faulcher,  vrayemcnt; 
Ne  d'orge  batre,  ne  vanner, 
Ne  de  plaider  en  Parlement  ; 
A  danger  emprunter  argent, 
A  maignans  leurs  poifles  mener, 
Et  à  charretiers  defieuner, 
160     Et  de  ieuner  la  quarantaine. 
Mais,  à  treftout  conûderer, 
Poures  houlTeurs  ont  alTez  peine. 


1 70  Poifies 


BALLADE 


CONTHE   LES    MESDISANS    DE    LA  FRANCE 


Rencontré  foit  de  belles  feu  geâans, 
Que  lafon  vit,  querant  la  toifon  d*or; 
Ou  tranfmué  d'homme  en  belle,  fept  ans, 
Ainfi  que  fut  Nabugodonofor; 
Ou  perte  il  ait  &  guerre  aulB  villaine 
Que  les  Troyens  pour  la  prinfe  d'Hcleine  ; 
Ou  auallé  foit  auec  Tantalus 
170  Et  Proferpinc  aux  infemaulx  pallus, 

Ou  pls^que  lob  foit  en  griefue  fouf&ance. 

Tenant  prifon  en  la  tour  Dedalus, 

Qui  mal  vouldroit  au  royaulme  de  France  ! 

Quatre  mois  foit  en  vng  viuier  chantant; 
La  telle  au  fons,  ainfi  que  le  butor; 
Ou  au  Grant  Turc  vendu  deniers  contant. 
Pour  cftre  mis  au  harnoiz  comme  vng  ter; 
Ou  trente  ans  foit,  comme  la  Magdalainc, 
Sans  drap  vcdir  de  linge  ne  de  laine; 
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i8o  Ou  foit  noyé,  comme  fut  Narcifus, 

Ou  aux  cheueulx,  comme  Abfalou,  pendus, 
Ou  comme  fut  ludas  par  dcfperance. 
Ou  puitl  périr  comme  Simon  Magus, 
Q^i  mal  vouldroit  au  royaulme  de  France! 

D'Oaouien  puiflc  venir  le  tems  : 
C'eft  qu'on  luy  coule  au  ventre  fon  treforj 
Ou  qu'il  foit  mis  entre  meules  flotans, 
En  vng  moulin,  comme  fiit  fùnt  Viâor- 
Ou  tranlglouty  en  la  mer,  uns  aleine, 
190  Pis  que  lonas  au  corps  de  la  baleine; 
Ou  foit  banny  de  la  clarté  Phcbu', 
Des  biens  luno  &  du  foulas  Venus, 
Et  du  dieu  Mars  foit  pugny  à  oultrance, 
Ainlï  que  fut  roy  Sardanapalus, 
Qui  mal  vouldroit  an  royaulme  de  France  I 


Prince,  porté  foit  des  ferfs  Eolus 
En  la  forell  où  domine  Glaucus, 
Ou  priué  foit  de  paix  &  d'cfperance, 
Car  digne  n'eft  de  poflcder  vertus 
200  Qui  mal  vouldroit  au  royaulme  de  France! 
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PETIT   TESTAMENT 

I,  —  1.  Afi'I  quatre  B;  En  Va»  mil  quatre  C;  L'un  mil 
quatre  I.  —  I.  François  A  B  F  1;  malgré  la  prefque  unani- 
mité des  mff.,  nous  avons  préféré  la  forme  Ftançoys,  parce  v_ 
que  le  poiie  écrit  ainfi  Ton  piopre  Doni  de  bapiéme 
dans  l'acrofliche  ijue  donoeut  les  vers  942-944  du  Grand 
Teftament;  efiolur  A-  —  j.  racis  A.  —  4.  dans,  francs  D.  — 
S.  luurcs  C;  conjiiliier  B  C.  —  6.  Vrgiie  B  F;  focompte  l.  — 
T-faigt  BC;  rouuiin  C;  coiifeillier  B  C.  —  8.  auitrrmtnt  K\ 
nufcempitC;  ilji  nufconte  1. 

n.  —  10.  Sur  le  nouiiel  A.  —  11./*  manque  dan»  B  C  I  ; 
du  vtHiC.  -  - 12.  El  que  on  B  —  ij.  les  frimas  ï;  frimai  3; 
tyjon  B.  —  14.  Me  prinfi  le  vouloir  A;  me  vint  voultnli  1; 
U  voulmr  Fi  brijier  B.  —  i}.  Qui  fai/oit  C  I;  Qui  mt/oulaH 
hitndtbriJtrK;  debrifur  B. 

m.  —  17.  Jiî  B  ;  ftii  C.  —  18.  wianl  F.  —  10,  Ain»  c» 
qu'ilytneufi  mieulx  B:/ims  qatia.  •  lU  mieulx  A;  feufi  F.  — 
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31.  iêpit  plains  ay  dutil  B  ; 


i'tty  dueil  &  phtiiigs  \;  iemt 


vengiamt  B.  —  2].  laul^.,.  vmerttulx  A;  bieiuartwt  B;  viâo- 
ntiix  (correflion,  femble-t-il,  de  vmentux)  C.  —  34.  El  du 
dim  B;  aiigeiKe  A;  allfgance  F. 

IV. —Manque  dans  CI.  — Jî-  El  fi  îi  puis  B.  —  lé.  Su 


•1  doulx  regrtls 
■fiimabl 


19.  Amours  fi  ml  Us  pie^ 


bhncs  F;  Bien  s'ils...  pies  A.  —  )o.  }l\  mt  F. 
complani  B;  auHres  A.  —  j2.  nul/r^  A. 

V.  — Manque  dans  CI.  —  }}.  regard  B  F.  —  jj.  Sans  a 
que  i'eufft  ritns  mejprîns  F;  i'aye  A.  —  ;8.  jy  n'jr  voù... 
^wjir  F;  —  39.  veuiî,  B  F;  li  dure  B;  la  viefiitu  durt  F.  — 
40.  pileulx  A  )  rtgrets  B  ;  ouiV  A  B. 

VI.  —  Manque  dans  C  I.  —  41.  fis  B;  dangers  A.  —  42.  fi 
croy  A;  partir  B.  —  4}.  .^ly^rj  A.  —  44.  eUe  B  F;  el  A. 

—  4S.  ne  Jii   n«  départir  B  F.  —  46.  Par  elle  meurent  mes  F. 

—  47.  .>>jjA;  ,V  »«r;,rj  amant  B. 

VII.  —  Manque  dans  CI.  —  49.  Con^îen  que  fc  d^rt 
Jnt  dur  B.  —  50.  5e  (aul  il  que  le  Vijloingne  B;  VtftoingneV. 

—  SI.  Comment  mon  F;  Comme  mon  paouure  fias  efi  dur  B; 
eonfoit  A.  —  52.  Quant  que  moy  F;  Auïtre  A;  quelo^ne  B.  — 
%j.  Lui  plus  billvii  &  plus  or  fimgne  A  (vers  reftitué  par  le 
fcribe)  ;  onc  A  ;  Bonloliigtu  B  F.  —  54.  de  humeur  F  ;  P/im 
itune  &  mieulx  gamy  d'i'tnrur  A  (remaiiieinent  niceflilé  par 
la  tentative  de  reftiimion  du  vers  sj.  —  55.  Pour  moy 
^efi..,  btfoingne   F.  —  }6.  ouyr  A  ;  oiiïi'  B. 

VIII.  —  Manque  dans  CI.—  57.  puys  A;  ieppartir  B.  — 
S8.  /tiyj  A,  —  59.  fiiys  A.  ^  60.  w//jnn  autre  d'acier  F; 
suJfreA;  lyJaiBf  B.  —  éj.  wyj  m  pa\s  F.  —  64.  5>  F;  e/la- 
iU^B;  ejtabli  A. 


du  Petit  Te/la 
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-  66.  Epil  B.  —  68.  point  Ht 
7 1 .  Qui,  ou  nom  dt  /on  iiom  F  ; 


IX.  —  Manque  dans  C  I.  - 
peHt  A.  —  69.  bniyl  A  F.  — 
de  et  nom  bniyl  A. 

X. — 73.  fayC.  —  y^.  Qui  m'aji  durtment  ckiji  F,  — 75. 
Que  de  ioje  fuis  interdit  F;  fop  B;  Juys  inttriiS  A.  —  76. 
duba/fii^.  —  77.  It  icffiC;  Lui  laip  F;  aur  A;  cmur  B 
CI.  —  78.  Pale  B;  pilailx  A;  Iratifi  A  C;  IraiiffyB  F. 

XI.  —  81  Ylier  B  C.  —  83.  acier  C  1  ;  Itenchanl  B.  — 
84.  £(âBI.  — 86.  «wç/o/ïB;^!  1;/<';î(   C;  imwiMMj  B. 

—  87.  /«  M«f«  B  l;  h  veut  C;  félon  «  F.  —  88.  Qu'on 
Ifur  K  CFI.  Malgré  la  prelque  unanimité  des  mlT..  nous 
prfKrons  la  leçon  de  B  :  Qu'an  hiy.  rackcUanl  F. 

XII.  —  B  place  ce  huiiain  enire  nos  tirophcs  XVI  &  XVU. 

—  S^.Suîuâ  C;  Arnaud  B  F.  — 90  Blanc raire  ou  la  A;  ou  la 
pinle  B  ;  mule  C;  Lt  bel  clxual  blanc  autc  h  mule  F.  La  fupé- 
rioriiéde  la  leçon  aii/e  fur  la  leçon  «((A  B)c!t  prouvée  par  la 
lirophe  LXXXVU  du  Grand  Tcftanient.  —  91.  Blaru  B  C  F I  ; 
dyamtHt  B;  deemanl  F.  —  92.  Ou  l'aflie  raii  A;  Ou  l'aftit£  F; 
«y  B  1;  reeuU  A  C  F.  —  93.  articule  B  C.  —  95.  carmo- 
UpieS  —  g6.  mis  A  C. 

Xm.  —  Us  huiiains  XIII  II  XV  précèdent,  dans  B,  le 
huii.  XII;  A  les  place  i  la  fuite  du  huiuin  XXIV.  —  97. 
Item,  d  A  F;  Vallée  A  F.  —  98.  clergeaull  B;  cUrgtt  F; 
eltrgon  C.  —  99.  Qui  ne  tend  ne  mont  I  ;  Qui  n'eiilenl  mont  C  ; 
entend  A  B;  iihwJ  B;  vaUe  C.  —  100.  Ii  B  F  ;  prineipaile- 
mcnt  A  B.  —  lOî.  Mais  brais  B;  tremillierfs  A;  cramillirreiB; 
Inimillierei  C;  Itirmelieres  F;  troumtlieres  1.  —  loj.  Pwir 
^wrJiT  A;  coiffer  F;  «i//<r  C;  greffer  I.  —  104.  A  famjt  A; 
S'aime  B;  Irhennt  F,  Les  éditeurs  modernes  ont  fublUlué  d  s 
lelianne  le  diminutif  lehanntton  qui  doime  au  vers  une 
fyllabe  en  trop. 

XIV.  —  106.  miealx  manque  dans  C.  —  107.  Car  ehariti 
m'y  odtHCneJlt  A  ;  Car  le  Saint  E^ii  B.  —  108.  Pour  ce  qu'il 


lyS 


Notes 


ift  loul  injtiifi  A;  Obftaut  qu'il  B  I;  inctnft  B.  —  109,  Bout- 
laiil  û  F;  Et  pourtant  me  fuyi  1;  it  ne  mi  fuis  I.  —  110. 
Dt  ncoiiurer  l'An  h;  luy  C;  ymanoirt  corrigé  en  gramoiri 
dans  C.  —  m.  De  luy  laijfer  fans  MaJ-PcnJi  A  ;  A  rcceuurer 
B  F;  Mal  Pnci  B;  ceulx  1.  —  112.  Vat  qae  n'a  A;  n'a 
riens  luqu'vne  \;  m^  quae  C;  ne  que  vnt  B,  —  11 1-112,  In- 
tervenis  dans  B. 

XV.  —  113.  pour  Ttcouurerfa  B;  pour  affigner  lavye  F;  ie 
ajfiniu  C;  ie  ajjignt  I.  —  J14.  deffus  dia  B  C.  —  1 15-116. 
Les  premiers  mois  de  ces  deui  vers  {Pour  Dieu  !  &  Mes 
parens)  font  intervertis  dans  I.  —  11;.  n'y  aîis  A  C;  n'y 
aie^enuie  B;  n'y  aient  1;  enuye  A  C  F.  —  ué.  vemlis  A  C; 
auberl  B;  le  mol  haubert  rayé  eft  remplacé  par  laberl  corrigé 
enfuite  en  td/art  dans  F.  —  118.  deiiens  I;  dedans  fis  C; 
amnl  ces  F;  les  Pa/ques  B.  —  119.  Pour  achelter  A;  Pour 
«i((er  I;  atliapler  B.  —   120.  auprès  B  C  I;  /a/jiuy  A. 

XVI.  —  121.  Derrchiff.  ie  laifft  C;  ie  laijfe  B;  r>  laiffe  au 
pardon  1.  —  112,  gand^  I;  haueque  C.  —  12).  lacques  C  I; 
/ofUtM  F;  lafques  A;  Jacquet  B.  —  126.  Ou  il'vn  chappon  qui 
trop  negreJeB;  Ou  vng  (happon  F  I.  —   127,  Deux  luuysV. 

XVII.  —  129.  le^e  C;  à  noble  A  B  F;  d  «  iW"«  temiM 
CI.  —  ijo.  Ragiiitr  F;  ïroi'j  E;  dtui  cii^wB;  /i  d^ienj  F. 
—  i}i.  El  à  iiban  B  F  I.  ~  1)2.  frans  CI.—  ij}.  U  «t 
A  F.  —  154.  Cetilx  que  it  F;  pourri  B.  ^  ijî.  On  ne  doit 
fùrjprendre  B;  L'on  ne  doit  prendre  C;  On  aedoU  prendre  du 
fcien  F.  —  136.   Ne  fim  amy   trop  requmir  \¥;NitTOp/ti 

XVIII.  —  138.  Nygo»  A  C.  —  140.  Vixeflre  B;  ehafttau 
F;  donimi  F;  donlion  A;  rfnf^un  B.  —  141.  El  ad  ce  A; 
eftaBwn  F;  canton  A.  —  14a.  Maulonnler  B;  Mou/on  A;  jui 
U  lient  ABC  FI;  ^«(î  A.  —  143.  efiourion  F;  efturgon 
B  I.  —  144.  Et  coiiehier  B;  paii  A;  /wij  01  b^aulx  eeps  F; 
«1  l/auU/ei  B;  "/f/Kî  A;  en  eeps  l. 


Pelit    Teftamtnt. 


XIX. 


■  145.  Utmà  AGI.  —  146.  r^raioutr  Poupin  B; 


Vabtuuroir  C;  Tabruuoir  FI.  —  147.  Patrbts...  fucre,  figuier 
A;  foires,  graj  fguia-s  F  ;  Par  fis  pnoaura  /mn  gias  JîgiiitrB; 
Ptrfbes,  poujjins  (ou  pojjins)  au  blenc  nutrgcr  CI.—  148. 
diDfi  B;  cioîi  Cl.  —  150-iii,  Tranfpofés  dans  C.  —  i;o. 
le  doidux  raifii,  aujtuh;  Chts  &  comerl  fln/n.  A  CI  F  (A 
écrit  Cfofî,  C  Cioî)-  —  'il-  Emmaihti  B;  iacopin  B  C; 
d'vn  iacoppin   I.  —  152.  Et  qui  fcwia  B;  vouUra  C. 

XX.  —  IS4.  A  maijire  A;  Et  à  Pierre  U  Bafmnitr  BCI; 
Et  à  Pierre  Ba/ennitr  F.  —  155.  au  Jttgent  B;  de  ceUuy  qui 
allcndl;  alaiiit  A.—  i^6.  forjais  F;  forfaii  B;  ejpargmr  Al. 

—  I  îB.  BonMiT  A  C I  F  ;  courti  B  C  ;  femeïùs  B  C.  —  i  S9. 
TaiUes  par  mon  cordoannier  A;  cJxs  mon  B;  fiir  mon  C; 
«Ke^  MON  F;  Taille^  cheui  mon  ardoennicr  I.  —  :So.  /« 
geUesAB. 

XXI.  —  I  pla«  aite  ftrophe  entre  la  XII  &  la  XIII  de 
notre  édition.  —  161.  frouc/jo- A  C.  —  161.  U  meulon  qui 
efl  tendre  B.  ^  16).  lacquon  A;  tacfxm  B;  e/mouclxr 
A  F  I.  —  164.  coiirroHni  A.  —  165.  Ou  h  iiKhe  B;  jhi 
pourra  AB;  qu'on  pourra  1;  qu'on  ne  peult  C.  —  166.  t/iJain  I. 

—  i6-j.S'il  ne  la  veuU  A;  r"»'.  o"  F;  r«ii  C;  prendre  A  I 
(Trepp).— lôS.f/  efirangler  A;  Et  affommer  F  ;  Ou  ajfcvimer 
d'vn  C;  vn  B, 

XXn.  —  Cette  ftrophe  manque  dans  A;  B  &  C  U 
placent  avant  U  XIX  de  cette  édition,  F  entre  nos  huitains 
XXV1&  XXVin,  â  la  place  du  XXVII.  — 170.  lui  epMii»; 
!ui¥.  —  172.  Ta/lonnans  F:  fis  1;  ejlabii  F;  tflabltesR.— 
'73-  *'¥  *^«  "Wm  C;  rWij  F;  iwWt  B;  rubii  I.  —  174. 
de  la  Pierre  F;  lait  l.  —  l-ji-  Voire  mit  BC;  Pounuu  gitt 
Cauri^  Us  Trois  Lii^  I;  Trois  F;  le  aurt /ruif  B;  Tûrfly  J« 
Troyi  Lsâi  C.  —  176.  maynent  F  ;  nunent  B. 

XXIII.  —  F  place  cette  ftrophe  à  la  fuite  de  notre  ftro- 
phe XXXV;  elle  manque  dans  A  B  I.  —  177.  Uim.  te  kffeà 


Perraut  C;  Item  à  mon  amy  Pemel  F,  Nous  avons  dû  fup. 
primer  ce  qui  nuit  à  la  mefure  da  vers.  —  178.  ba/lard  C. 

—  179.  ejî  ttig  bon  C.  —  tSo  le  luy  hifft  trois  gluyi  F; 
ftuTTt  C  F.  La  forme  /cttï,  néceffaire  pour  U  rime,  fe  re- 
trouve au  huilain  LXVI  du  Grand  Teftjiiieni.  —  181.  Eu 
faifant  ï  F.  —  iS i.  fauldroi!  F. 

XXIV.  —  18;.  0»  iou  B  C  F;  Oiolltl  B  C  F  I.  —  186. 
laiff  d  laJoi^A  B;  foys  C;  faix  F;  Tout  à  h  foix  laiffel; 
vtig  [iDii  A,  —  188.  Ou  tirs  (m  AB;  Jqffc^  B  F;  fard  I.  — 
189.  lal-aiil  I.  —  190.  CBiddieri  F.  —  191.  biidx  A  B;  & 
l-oix  à-  larl  I;  des  {<aY!  C;  &  pays  h. —  191.  Ixiuffiaux  B. 

XXV.  —  i<jy  hf»i.  M  /fl./<  B  1-  I;  De  rtchiff  «  lai£i  tn 
pitié  C.  —  194.  ttoyi  C;  [nHi  B;  «,/jnj  B  C  F;  nu/î  A; 
«uiiï  C  I;  nuit  B,  —  195.  Kmimti  C.  —  196.  Paouvres  B; 
•vipowMuj  A;  impCHrumx  F.  —  197.  ifjdavffa,  tout  àff- 
pouTueus  A;  drfihauf'i  &  iiiiefiiix.  B;  dffilxiuffei,  tous  dtf- 
poiirueus  C.  Miinquc  dans  1.  oii  il  efl  remplacé  par  le  vers 
19e,  auquel  un  remanieur  a  fubftitué  ce  vers  de  fa  façon  : 
.4/11  qu'ils  m  fayent  mitulx  ctmgnni.  —  19B.  ittiuis  A.  — 
199.  qutjoitnt  A;  qu'il'^  feront  C, 

XXVI.  —  Ï02.  Girard  A  B  C  I;  Gojoy»  1;  Gojfoin  A; 
Coffiiin  C;  Coffain  B;  Uirni  Moriau  B;   *■  manque  dans  C. 

—  20}.  Dejpounieus  A;  Dejprias  C  1;  du  biens  &  des  I;biens 
&  de  C  —  Î04.  El  n'ont  A  B;  oh/c  C;  uau  B  C.  —  loj. 
^  cbafcun  B;  /<»/«»  1.  —  2cfi.  friaiw  A  C;  yî  f  A;  ;'fli- 
ment  C.  —  307.  mangeront  A;  niaini  I;  /«  Am  A;  1er  bfu 
morctaiJx'&¥;  morfeau  C—  208.  «M^otu  B  C. 

XXVII.  —  2IÏ.  Mc/urre  A;  e filandre  B;  ffflMre  C; 
fitoiirir  r  F;  forclorre  1;  o,inerfili  CF.  —  ïij.  Panuiinu  B; 
(fcr*  F  I.  —  114,  501/frî  «  B;  interdit  A  &  Maroi;  contenus 
ACF.  —  II}.  /«m'aF.  —  216.  voiam  l\  l'oyans  B  Q\ 
«iuLB;  ttudi  C;nns  F. 

XXVIII.  —    217.    Collin    A    C;    Coi-r/fn   F.    —    218. 


du   Petit    Te/laii. 


Tibauil  A;  riVrji  I.  —  119.  paouurts  B.  —  120-231.  Tranf- 
pofésdanj  B  C;  ci;  qui  i  produit,  pour  B,  un  remanicnjei,! 
du  V.  210.  —130.  Et  bien  Jiriians,  fans  B;  enfaiis  C  F; 
tftrifA.  C;  eliy  I.  —  221.  letry  F;  Ulrin  C,  —  322.  fans  au 
lieu  de  cens  A  B  C  F  I;  reupuoir  AI.  —  323.  GueuUri  F; 
GuiutTj  C;   Gucftry  B;Guellry  A, 

XXIX.  —  Celle  (Irophe  manque  dans  F.  —  325.  Item  & 
it  orionne  la  B;  ii  adjoiiillx  C;  &  ic  h.\  6"  te  adjoimls  1;  il 
il  A  C  I.  —  227.  Et  vng  B;  En  viig  I;  btUart  I,  —  228. 
Saïniiô  h;  Seine  B  C.  —  229.  qui  font  fitubj  la  Saine  A;  en 
Teffotiu  B;  tn  Veffoyne  C  —  330.  tafermei  B;  enfirrei  A; 
tMJf<r«  A.  —  232.  geotine  A. 

XXX  —  233.  Uffe  C;  l»jpitmdi  A  F.  —  234.  £&i^(; 
(ifu.'  ACPI;  arignie  B  C;  irangnie  I;  arign/a  F.  — 
ajs./ur  J«  B;  /nr  f«  I;  tflaulx  A  F;  «jîaufî  C.  —  236. 
uni  F;  eul  C;  ail  B  I.  —  337.  Tremblmet  F;  ebere  A; 
migron^nit  B;  refrengtiti  I,  —  ïj8  Miyrw  C;  Meijgres  F; 
Maures  A  B;  :«iHf  d-  mor/ondiis  A  C  !.  —  239.  Clmjfes  I;  tf- 
rotai  lougiUes  F;  ruia  rongnUs  I;  roÈfc  roiiignie  B.  —  240, 
mturdrii  A;  luuririî  F;  B  donne  morfondus  pour  lujoiidui; 
eafondus  A  C  F  I, 

XXXl.  —  242.  LaraiigntureS  I;  cbtiieiix  AGI.  —  143. 
dtficurbtr  I;  dt/combriir  A.  —  344.  Aux /iiiielitrs  C;  fiuilitrs 
A  p.—  24i.frappieT  B;  frapitr  I;  fcW/i  B;  kWj  F;  abbls  A. 
—  346. quant  de  tout  point  ïé  les  laiffe  F;  («au*  aii^  l'e  A;  w 
ItsUffeC.  —  347.  111.HWA  B;  jui  «<  A;  juV/j  n<  "«  cou/lent 
B;  ju'i/^  «.■  awiyîCTi/  /ow  tuufs  F;  cD^«n/  I.  —  348. 
û  luy  A;   I(f«  C. 

XXXn.  —  149.  MandUm  B;  Matdiens  1.  —  ijo.  Begm- 

gnes  B;  Htguynes  F.  —  351.  5ijuour(K/j  A  I;  fryansC.  — 
2Î2.  Ftatens  B;  Faiiams  A;  chappoiil,  pigeons,  grades...  \; 
dauï  Cfhnppons  préiiidc fi.uin.  —  i^j. piiys  A;  /-rr/ifcifrBF; 


les  Signa  I.   - 
k'tfi  C;  moint  1 


C. 


XXXm.  -257.  h  laiffi  B  C.  — 2s8.  Iibaa  «^iVw  AB  F. 

—  ïsg.   fi  manque  dans  A  F;   de  Saint-Mor  A  B  C  F  1. 

—  160.  hroier  B  I.—  161.  A  ctluy  (ou  ctlluy)  qui  feifi  A  F; 
Et  celtui  (ou  ctlluy)  qui  JiS  B  C;  El  à  ktUuy  I;  ouangarde  C. 
--  ié2.  ex^ili  Ki  egiloiâs  B;  i^ix  F.  —264.  /<  «u  lui 
lairray  1;  aailre  A, 

XXXIV.  —  265.  kfi  à  MiTtbeu}  C;  MaUbcuf  B  F  I.  — 
267.  riJqimiîUd'imgcufK;  efialeB;  efdialUl.  —  iSt.  francs 
à-£cfcu\  1;  vimilxh;  vUulx  CI  —  269.  El  au  A;  ameUrgt 
Gouuciiix  I;  Go^fnnii  B,  ~  270.  Pierre  RoafftiiiUe  i'or- 
d^ane  CI.  —  271.  Pour  donner  en  allendanl  mieulx  A;  pour 
ly  donner  encori^  C  (ly  &  incore^  font  le  réfultat  de  furchar- 
ges);  Pour  le  donner  entendre  B;  Pour  les  donner  à  enUndreF; 
Pour  leur  donner  entre  eulx  I.  —  272.  Efan  B  I;  td^ 
A  C  I  F;  leur  donntl. 

XXXV.  —  J7J.  fùsallemenl  F;  Finalement  B;  e/ffi- 
uanl  A.  —  274.  Le  fcir  foulel  B;  feulkl  I.  —  275.  Diâmt 
manque  dans  B;  «  !oix_  &  ffiTijminl  A-  ^276.  l'oyiF; 
l'ouyB;  FouysCi;  Sarfenne  A  I.  —  278.  î'anghV;  Vangell; 
perdit  B.  —  279.  5x  B  C;  fujpendy  B;  ^>etidy  ï\  &  y  mù 
boume  A;  ^  mis  en  tourne  C;  &mis  en  bonne  B  F;  &mys  en 
Jomme  I  («1  paraît  ici  une  altéraiion  graphique  de  cy),  — 

ï8o.  prier  que  U  euré  dit  B  F;  ceur  A. 

XXXVI.  —  Manque  dans  CI.  —  281.  Ce  fait  ie  m  etttrt 

oublié  B;  entroubiiay  F.  —  283.  Lmtendetnent  comme  A; 
ejprit  B  F;  lyiY.  —  284.  ftnly  B.  —  285.  Ri^ondre  B; 
aulmoire  B  F.  —  286.  Sur  ejpects  A  ;  colalerates  F.  —  287. 
Jaul/e  F;  (>■  m  boi/me  B.  —  288.  inlerleâualla  B. 

XXXVII.  —  Marque  dans  Cl.  —  289.  mei/mement  F.  — 
290.  Par  qui  la  perjpeâîut  vient  A;  Par  tty  projperiti  B.  — 


açï-  DtJqiuii^fûHiitnt  B;  Parqiioy  bien  Jouutnt  h.,  — 19).  Qiie 
par  l'air  Irouiii,  corrigé  ea  l'art  Irouui  B  ;  Qi^  par  Itur  cours 

F.  —  294.  tuaalUquâ  B.  —  29;.  le  l'ay  veu  bim  B;  Jottl  U 

tnefouuiml  A.  —  296,  ArriJloU  B. 

XXXVIII.  —  Manque  dans  CI.  —   297.  Donc  B;   Mais 

U  A-.faifif  B  F.  —  298.  Et  tfmiut  F.  —  299.  Qui  Us  or- 
gants  F;  Et  tous  Us  doiinans   A.   —   joo.    Car  la  fauueraine 

A  ;  /oiiutTaitu  B  F.  —  joi .  Eu  Jujptns  tfloit  atnortie  A  ;  En 
foiippiranl  comme  B;  nioi/iV  F,  —  J02.  oprijjton  A,  —  303. 
01  BKy  t/loit  A;  drpfmrlit  F.   —  J04.  A  /ïbj   A   B  F;   ta 


XXXIX.  —  Manque  dans  CI.  —  30^.  Puis  mon  feus  qui 
fut  B;  Uws  qui  mon  Jang  F  —  506.  Et  mon  frntement  F; 
dtJuciUi  B  F.  —  307.  U  cinday  F.  —  30S.  ancre  trouimy  gtli 
F.  A  celle  lefoD,  iinponTible  en  prûfeiice  du  mot  frutiu^  = 
Irouuay  au  vers  lulvaat,  nous  avons  préféré  celle  que  donnent 
les  miï.  A  et  Bi  mais  id,  le  vers  eft  faux  ci  nous  auriaj.s 
dâ  imprimer  l'efioit  geli.  Celle  correâion  a  d'ailleurs  tii 
faiie  déjà  par  M.  Bijvanck  (p.  îoo).  —  jog.  /fmiuoj'  F; 
irouui frtfli  A;  tjtoit  JouJJU  B;  trouuay  fouffii  F.  —  îio.  £/ 
«'«M^e  /»«  i/ï/c((  A;  jl«fi  Irouuer  F.  ^  jii.  Vers  refait  dans 
A  ;  Ci/loil  ajjis  tarttndl;  m'tnJo'my  B;  (mil  bourftiffii  F.  — 
îii.  Pourtant  U  nit  tonuinl  fiucr  A  (remaniement  néeeffiti 
par  l'cffai  de  reÉUiution  du  vers  pré^éJeni  dans  A);  finir  B. 

XL.  —  513.  âalU  C.  —  314.  Par  lihmCl;  Par  i-,ig 
Hm  F.  —  }!;.  menge  I;  mengtujl  A.  —  J16.  Sxq  A;comiiu 
vng  CF;  tfcouillon  B;  efconutiUoa  I.  —  317.  Qui  n'a  B.  — 
JI8.  Qui  n'ait  A;  UJfii  B;  amys  B  F.  —  319.  El  n'a  plus 
qaevngB;  qu'vn  C;  jiiii  pou  I.  —  320.  Qui  fera  tojl  à  la  fin 
tnis  A )  Qui  tanlofi  fera  a0H  Bitnia  fuiC. 


184  Noies 


GRANT    TESTAMENT 

I.  —  2.  i'ay  heues  A.  —  ^.Nede  tout  fol,  encor  tu  faige  I  ; 
Jaige  C.  —  6.  Aucigny  C.  —  7.  S*efuefque  C  V\Jignant  C  I  ; 
—  8.  retiy  A. 

II.  —  10.  Si  n*eft  en  frifche  A.  —  11.  dois  F;  m  bont' 
tnaige  A;  n*ommaige  A;  n'ommage  I;  w«  F.  —  12.  cerf  F. 

III.  —  19.  fai\  A;  fi  bien  A;  mefcet  C;  compnmdre  A; 
/<:»/  entendre  I.  —  20.  mei/^  C;  wi4f/îfyj  F.  —  21.  4x^  F.  — 
22.  Si  m'a  I. 

IV.  —  25.  5Ï/  m'tf  «yW  I.  —  26.  rfo>p  que  cy  ne  le  ra- 
compte  I;  ^u^  i«  ne  le  raconte  K\  quecy  ie  ne  C,  —  28.  doncques 
F.  —  29.  Mais  VEglife  M.  —  31.  le  vous  dis  que  Cay  0% 
tort  ou  Jxmte  F.  —  32.  Toi/j  fes  fais  foient  à  Dieu  remis  I; 
m'aift  C 

V.  —  33.  prieray  C  F;  prieray  Dieu  I;  /iii  F;  cueur  AGI; 
Ctt^r  F.  —  34.  Et  par  Vante  de  feu  Cothart  A;  Pour  Vame 
C  F  I.  —  35. /<J  /<?^tf  C;  ftt^wr  A  C  F  I.  —  37.  Prière  feray 
I.  —  38.  apprendre  C.  —  40.  ^  Tournay  A, 

VI.  —  41.  Combien  fe  oyr  veult  que  l'en  prie  F;  Combien 
fouuent  ie  vueil  qu'on  C  ;  que  manque  dans  I  ;  que  l'en  I.  — « 
42.  doys  F;  qiu  manque  dans  I.  —  43.  Nonobflant  qu'à  tous 
ne  A;  que  F.  —  45.  Au  pfauUier  I;  quent  F.  —  46.  ne  bettfne 
cordouen  I.  —  48.  Jeauhiu  A  ;  de  manque  dans  C  F  I. 

VII.  —  49.  Syl\  le  prie  A;  prye  au  benoît  F.  —  50.  Qui  à 
tous  vies  bcfoings  réclame  A.  —  51.  Que  ma  poure  atne  I;  ma 
bonne  prière  A  F.  —  52.  ////  F. 

VIII.  —  57.  le  Uur  A;  le  eur  IF.  —  SS.  De  Salomon  A  F. 


XI.  —  8[.  E(  rfcnpil'ai 
TojV.  —  85.  CHWJr.— 86. 
militr  C;  n 

XII  —  Marot  a  placé  ea  l£te  de  cette  flrophe  l'avertilTi; nient 
fuivant  :  lïcy  commence  Villon  d  enirtr  en  matière  plans 
d'érudition  &  de  bonfçauoïr.  »  ^  gi,  doleurs  F.  —  91.  la- 
bours C.  —  93 .  Tniuaillt  ou  Traueille  I  ;  Irauiie  A  ;  IraïuiUay 
F.  —  94.  EJgttifei  comme  vni  ou  vues  A  C  F;  ^giife^ 
J  Agu/i^rons  1.  —  9S.  N'omiri^.,,  conltns  F;  M'ouiirit 
phis  qui  tous  lis  A;  Monfirtnt  (au  lieu  de  M'ouurijt)  I,  (ce 
qui  donne  une  fyllabe  de  menas  au  vers;  aufTi  l'édili 
Lyon  donne-t-elle  _^  monftrinf).  —  96.  En  ferts  moral  qiu 
Ariflûte  I;  Sur  le  fins  moial  d'Afifiott  M;  Et  Auerroyi  fur 
Arrijtole  C;  CfAuerroys  A;  D'Aueri 

XIII.  ~  98.  ehtuauclianl  C  F  1.  —  99.  Efmaulx  A  F.  — 
100.  Euuaiigite  F;  Euuaitgillt  C.  —  lot.  Mte  F  C,  —  10a, 
El  pourtant  de  I;  pourutue  C;  pottrueujt  F.  ^-  103.  que  pé- 
cheur F;  que  prebieiC;  foie  A;  w7«  C,  —  104.  Rita  A  I; 
Rens  C;  Kiitiij  remplact'  parOùu  dans  M. 

XIV.  —  105.  /ay  A;  /«i;  F.  —  108.  A  tout  autre  F.  — 
109.  Soil  vraye  vonlenti  ou  ennort  C  ;  qut  en  pechi  ou  que  empt- 

^  Ml;  pecbii  F.  —  110.  Dieu  vit  A;  Diea  le  veuli  &  mi/eri- 

■  ivrje  F.—  III,  El  fi  l;  El  fi  ma  coulpe  M. 


XV.  —  iij.  RoatMHt  C.  —  II4-II).  Intervenu  dans  F. 

—  1 16.  cmiiT  CI.  —  1 17.  m*ury  au  lieu  de  viel  M.  —  1 19. 
Ceulx  doncquts  F;  Ceuix  qui  donc  MU  font  Ici  oprefft  ou 
oppriffi  I;  prijft  A  C.  —  lïo.  En  meurtti  ne  mf  C  J; 
meureli  ? 

XVI.  —  121.  Sy  A;  fi  I.  —  laj.  m«-ir  F.  —  124.  iu- 
gujfe  Y;  m'aifi  Dieux  ou  Dituh  l;  m'eijl  Ditulx  A;  m'efi 
Dieux  C.  —  13;.  ieiints  nt  vieux  C;  n'a  vteulx  A;  imwi  ne 
à  vieulx  F.  —  iiË.  /)iq  oajoye  en  bttrre  C;  ^ùlf  K.foiaU.., 
foieni  I  (Lyon  fupprime  ou). 

XVII.  —  119.  Alixandrt  F  I.  —  ijo.  Fr^fj  A  C;  Dyoaa- 
desF.  —  ija.  Egrillonni  pmiffes  &  dcl^  C;  deix  F;  oiyHil- 
lonni  1.  -—  134.  Efcumeux  A.  ^  135.  £/  fui  A;  le  coda 
C;  iu  caJ^i  I;  ce/codes  F  (i  médial  ajouté);  eùndfi  A. 

XVm.  — ijT.i'nfl/wrtTitF.  — 1}8.  ^Niwr  ACF.— 139. 

Manque  dans  F.  —  140.  me  faî^  chtner  C,  —  142.  En  vne  fi 
petite  fieujie  F;  DeduHS  vne petite  A. 

XIX.  —  147.  l'i  durement  l   —  148.  El  me  vient  ce  F;  Que 

c'fjl  grant  esbaljfcment  A  (veis  refait);  Mt  vient  tout  fi  dure- 
ment I.  —  149.  Excufex  C  ;  Seul  ae/uif  pas  m  ce  tourment  F 
(vers refait);  Sache^  que  veritabUmtnt  A.  —  1^0.  Souueat  m 
hitn  graal  A;  Et  faicltiei  C  F;  Jaiche  I,  —  i',2.  Et  gifi  par 
^fp  I;  grande  A  C  F- 

XX.  —  11)1. tujl  F;  eut  1.  —  i^^.rnuemy  CI;  te  mueriA; 
Muerip. —  156.  De  mauuai/e  en  bonne,  luy  dit  h;  Je  lui  Cl; 
luydye?;  diflC—  157.  &  AI;  Si  C;  Ci  fifi  F;  mefUt 
AGI;  me/dyeF;  megirilM.—  1J9.  le  bauldil  A;  le  wm  ait 
C  ;  U  ou  ('a  r</rt-fp(  1  ;  nous  rejcripi  M. 

XXI.  —    t6i,    ratncontrer    C;    raconter   I    (Trepperel). 

—  16a.    W/«fl«dr«  F  I.  —  163.  feur  A;cHfHr  Cl   (Bm.). 

—  164.  ïm'i7  m'etifi  F.  —  166.  /«Jft  A  I.  —  168.  des 
bois  A. 
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XXII.  — 170.  Au^iul  A  I.  —  171.  Itt/qtu  M.  — 17}.  oJtoF, 

—  174.  Nt  à  Cl;  las  (an  lieu  de  helai)  C  I.  —ij^.voiéeF. 

XXIII.  —  178.  Peun  d'efcm  F.  —  180.  Qiu  n'ay  cms  F; 
J2u^  n'ay  cms  A.  C  daune  lu  boaae  leçon  :  Qui  ii'ny  n'tfcus  (on 
conçoit  que  cette  locuiioa  foii  devenue,  fous  la  plume  des 
copiftes,  Qui  n'ay  nt  Jais,  &  que/mu  ait  enfuite  £ail  place  i 
eeni).  —  tSi.  tnaindre  A;  taomdri  1;  di^  A;  dy  C.  —  182. 
difadMmrl.  —  183.  OMitnt  Q;  ObUant  A;  fens  &  mttircl 
dtuoir  I.  —  184.  pou  I. 

XXIV.  —  18É.  frander  C;  Uchtr  A  I;  kfeher  CF  ï.  — 
187.  aj-mw-CI.  —  188.  Quenuli  C;  mt  fceuffmt  reprocher  I; 
Ttppnchier  F  ;  repToiaher  A.  —  i  B9.  jJti  wioim  fcur  a  (flrf  hwu/I 
chtrC;  coJU  A;  /rop  dw  I.  —  \i)o.  dy  A.  C;  dys  'r  ;  croys  C; 
croy  F;  n*  cialnçi  ou  ««  creiw  I.  —  191.  rtuanchitr  F;  «- 
iiencher  A  I.  —  191.  dtf^  C, 

XXV.  —  193.  Bien  cjl  voir  {oa  vray)  que  i'ay  ainUl;  Il  efi 
bien  vrai  que  i'ay  ami  A;  qtn  ie  aymi  C;  aimi  F.  —  194. 
VpHtroyt  C  1  ;  ameroyt  F.  —  196.  refafU  A.  —  198.  çurfcW 
t'en  rtcoptnu  C,  —  199.  ramply  A. 

XXVI.  —  lOi.  Bien  /çay  fi  i'tup  C;  fi  A.  —  102.  Au 
ttmps  F  I  (Trepp.).  —  103.  dtfàyi  C.  —  208.  pou  A  1. 

XXVII.—  J09.  Ledit  dii/aigt  Irop  lefeiiC;  Le  dit...  bien 
après  A;  Le  dît...  bien prins  mis  F  (téfultat  d'une  conlufion 
avec  le  vers  110);  U  dit...  hes  beaulx  dit^  I.  —  210.  & 
Wwl;  mes  A. — 211.  Efioy  F;£jîai7î  A;  Efiouysl.^  212.  A 
tonC;  Etentonl.—iif.firi  ACF  ï;  inlrciMiF;  maisl. 

—  aiS."«'ïI;  mes  A.  —  216.  aftiuFI  (Bni.) 

XXVIII.  —  2i8.  Comme  le  bon  lob  I;  dijl  C.  —  219.  d'im 
lifferant  I;  tixerrani  F;  lixeranl  C.  —  220.  El  tu  fin  poitig 
ardente  paille  1  ;  Tirnl  en  fon  poing  F  (la  leçon  de  F  &  de  I, 
provient  d'un  mf.  où  lient  avait  ët£  omis).  —  331.  Manque 
dani  F;  s'il  y  a  nunC.  —  122.  finbdainement  A  IÇItepp.) — 


ai;.  Sy  ruerai 
m-affailkFl;< 


ufailltA. 


C;  Si  i. 


,,  plus  lu. 


-  314-  lout  ùffouui\  C. 

XXIX.  —  ii'^.galaHS  CF.—  Iî6.  au  limpt  A.  —  229. 
roidis  F.  —  2)0.  Rien  ti'eJl-U  plus  d'eulx  A;  rien  I.  — i)i. 
Jir^i/  C;  ayait  il^  1.  —  2;2.  I«  demouranl  A  F  I.  Marot  ft 
remplacé  cciie  leçou,  qui  efl  celle  des  imprimés,  par  k  rMW- 
Riinf,  qu'on  trouve  déjà  dans  C. 

XXX.  ïî}.  £/  iesaulti!  A  FI.  —235.  «aJ^  I;  «u^CF. 
—  236.  que  aux  A  F.  —  îj?.  enir/s  A;  eschiJiTtsC.  —  i}8. 
Celltpns  A.  —  2î9.  ft)/ù,  /w»îi!i  A;  Baftei.  haulfts  C; 
BolleiP;  comme  C  F;  oyirrs  A;  œ/îm  C.  —  240.  Kiï  tt  A; 
enire  eux  A  C;  d'^n/ra  euU  F  I. 

XXXI.  —  141.  doiiil  Dieu  A  F.  —  24a.  regoy  A.  —  24). 
(7  manque  dans  F.  —  244.  El  i'on  A  F.  —  246,  Joint  Ditu 
C.  —  217.  ne  f<t"C  il  qui  F.  —  248.  û/«  A;  piâtnce  C. 

XXXH.  —  ijo.  hi-atti  A;  çriu  !.  —  2}i.  TiuirM  A; 
j!dw  A  C  I  F;  &  oeufi  fochii  F;  ora/i  I;  euf^  A.  —  3sî. 
Perdris  en  toutes  /ai/ont  1;  Perdris  &  en  F;  £i  ;«r<(ri"  en 
toutes  A.  —  2S  f.  w<i>iw  A  F.  —  î j6.  Or  di  verfer  M. 

XXXm.  — 260.  ^«(V  I;  n'fl/ûnWreC  F(Trepp.)  —  263. 
i*^  A  F.  —  263.  iwy  Jûi(  A.  —  264.  Ce  qui  rft  I;  en 
e/eripi  C. 


monjUir   I.    —   169.  rfori- 
270.  i/ej^/Ve  I.  —  171.  fi  le 


XXXIV.  —  265.  «ujjtier 
Itnte  C;  dolUntt  A;  dolinle  I 
pe./e  C  I. 

XXXV.  —  275.  Pour  ce  U  /uii.  corrigé  en  ;  Pour 
fuit  C.  —  274.  ptliB*  C;  exirage  C;  eflroce  F.  — 
n'eujl  C  F  I  (Bm).  —  276.  Orraci  C;  £ra«  I   —  279 


XXX VI.  —  381.  D*  ptmurrti  C;  En  ma  pourtlè 
"ait  A;ganiunlimt  F;  giiernieatant  I.  —  282.  Siiuuenl 


J 


XXXVIU.  —  397.  5»  fie/uis  il  bien  mfidaé  F;  Si  me  fuis 
bien  confideri  I;  cmiddeif  A.  —  298.  augn  C;  dyadaau  V; 
iatdamt  C  ;  djaiUme  I.  —  399.  Dt  idlt  lu  d'autre  C I  ;  fydere 
F;  fidoiri  C.  —  302.  moura  A.  —  jOî-  EUifcil  tien  I;  £t  le 
/cet  bien  C;  BiuiilUfcel  A  F.  —  304.  Que  fonjiii  F;  R/on 
fiil  A;  £i  /(;ïlï  C  I;  demoma  A. 


XXXIX.  —  Manque  à: 
—  30S.  PidJ  F;  }aili  1 
(Trepp,).  —  }n.  Por/flii/  a, 

XL.  —  ÎO.  E(  moanif  I;  B  moif/  I;  Helayne  C;  ffA/W 
I.  —  314.  Quiconqmi  meurt,  c'ejl  àl.  —  315.  Ceïhiy  qui  pert 
CI;  allaiiu  F.  —  316.  crieneï;  criefue  C;  cueur  Ql.— 
317.  Puis /eut  C.  —  318.  Etguidtfes  maux  fi  fai^t  C;  ces 
X  l'allfgel.  —  319,  enjans  I.  —  JîO.  Qui  voulfijt  lors  A; 
pleige  C;  plaige  1. 

XLI.  —  J2I.  paUir  manque  dins  F;  &  palUr  1.  —  322. 
eaurbi  I;  courbes  C;  corber  A.  —  }2),  cJiar  molir  A;  la/cbtr, 
mojlir  C  — 324.  loinâes,  o^,  nerfiC;  tierficroi/lre  & efiandrt 
I.  -325.  fiwerin  C;  /.mm/r>  I.  -  326.  Polly  l.  fi  { 
C;  & precieuU  A;  fi gracUulx  1.  —  îa7.  Te  iniiial  manque 
I.  —328.  Ouy  A  C. 


BALLADE  DES  DAMES  DV  TEMPS  lADlS 

I,  —  }I9.  Dia^  A;  «««t  IP  R,  —  îJD-  Romaine  ACR; 
Roumayiu  ?.  —  3Ji-  Arcbipiode  A;  Arlhipiadei  C;  Artiii- 
pyades  F;  Thays  C  F  I  P;  Phais  A.  —  îji.  QiU  >  P.  — 
îî}.  Eqtia  A  F;  Et}ia  C;  trrii'f  A  I;  mayne  P.  —  j)4.  eflatig 
1  P.  _  5J5.  iniuri  P  R;  cufl  Irop  P;e/tplus  I;  qii'vmaiHi  C; 
jM  A  F  I  ;  liumaym  P.  —  j  }6,  ntf<j  d'inlan  I  R  ;  anWi  C  P, 
Ces  viriantes  font  communes  au  dernier  vers  de   chaque 

II-  —  î}7-/a^'C  I;  Eloys  KV;  EJloyt  C;  Vdloys  P.  — 
}j8.  Pour  qui  cbajlrii  C;  Pour  qui  chartreux  fat  F;  chartri  P. 
—  j}9.  Piertu  «  &oiWa  C;  E/baîUars  A;  EJbailbari  F;  Dmju 
C.  —  Î40.  >»  auoir  I  P  R;  «ujï  C  F;  «/oiw  I;  exeoim  P; 
tylraii»  A.  —  342.  Buridm  C.  —  ]43.  jétti  C  R;  5a>M  P; 
5/iM  C  F  R, 

m.  —  345.  vng  lyslP;  xmg  lis  R.  —  346.  Jirûyne  V; 
fa-iint  Cl.—  347.  Btrthe  A  C  P  R;  au  plal  pU  A  C;  Bit- 
Irix  C  F;  Vtrlus  P;  ftalrix  A;  Allyi  I  P;  ^fyi  F;  Alii  C; 
v*(ix  A.  —  348.  Htrault  Burgix  A;  Haranburgii  C;  Htram- 
buTgit  F;  Harenbouges  I;  Harembougis  R;  5arMiin^  P; 
iinyi  P;  Mayn£  C  P.  —  349.  Loraint  A;  Lorrritu  R;  Z^i>- 
ra>M  P.  —  }-,o.  C"'-P''fJ':jiC;  Ce-^'^WiIR;  Qw**»- 
^;oy(P;  font»  C  FI  PR.  —  3ii.OÙ/ml  HîACFlPR; 
i  Kiwfï  C;  Et  aiijji  la  MU  Htlaynt  F  (vers  refait). 


Envoi.  —  3SJ.  n'enquéris  A  I;  m 
P;/epliMineR.  —  334.  elle  F;  il^l  F 
F.  — îSi.Cor«  F;  Qu'àcel  R;  refic 
It  vous  A  F;  retnaym  F;  ramayne  P;  ra 


e  manque  daos 
;  rifrain  1  P  R; 


I 


I.  — ■i-il.  Qui  fins  tft,  h  IV;  Qui  pUn  efl.  oùC;  Qui  plus 
ifi,  &lt  A;  Qui  paoul  ift,  &  F.  —  ) 58.  U  demi, 

;  Derrmitr  C;  de  ce  maide  P.  —  359.  papàlixlt  C; 
la  papdliti  P.  —  j6o.  Alfonce  C;  Alphonfe  F  I  R;  Aragon  I R. 

—  î6i .  Et  gracieux  F  ;  Le  gradiulx  I  P.  —  562.  Arihiis  A  R. 

—  ]64.  Cbarlimagne  F  (varianie  commune  au  vers  final  de 
chique  couplet). 

II.  —  }6s.Ji:oli«IP;£»(yîeF.  — î66.  ifc»B'itA;i«B»)«F; 
/«<!*■  I;«i(CP;  in</)R;/,;dï(-ONF.  —  jé?.  fcrmaille  C; 
viigFF;  antafiipC;tfittali<:clP;t/malijfiR.^-i6S.DeJ(mis 
1  R;  iii/fi«  P;  iufques  C  F;  iW  I  P;  manlon  I.  ^  jég. 
Cjr/w^  I  P  R;  rcgnon  F;  rtnom  C  1  R.  —  J70.  ililks  P, 
-57../<i>AR. 

m.  —  37).  Depliis  F;  ie  m'en  1  P  R.  —  574.  Le  monde 
A  F;  Ce  n'ï/i  que  toute  C.  —  jyî.  Nt  ii'tjl  qui  A.  —  376. 
We  gui  j  A  F;  ÏSe  qui  C  1  P  R;  preuifmn  P.  —  377.  Encart 
F  I;  /ai'î  A  C.  —  Î78.  Arlus  le  granl  roy  dt  Bnlaigne  P 
(vers  refait).  —  379.  /fen'un  A. 

Envoi.  —  )8l.  Cla/quîm  A;  Ctacqain  C;  Chfquin  R.  — 
382.  Oûî^IR;«»M(*AR;»m/'(«C.  —  383.  AUenfon  A  P. 


BALLADE    EN    VIEL   LANGAGE    FRANÇOIS 

I.  —  385.  faiHÛi  I;  /ûifiJi  P.  —  386.  vejlus  F  P;  dimy 
trefftil  P;  <Mi/<ï  F.  —  i&y./einl  C;ctingl  I;  feingl  P;>rî 
V;fainâet  I  P.  —  389,  nui  /aJknt  1;  tndJ  talent  F;  échauffe^ 
I.  ^  390.  intHrt  qtu  Jilifiruans  C.  —  J91.  lye  F;/uisbouf' 
ftl  I  P;  iiii?iï  F;  Èva/fï  C.  —  392.  .-M/iorïe  P  (id  &  au  der- 
nier vers  de  chaque  couplet.) 
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II.  —  394.  Ucmperiers  C;  L'emperiere  T  \  L'empererie  I;  au 
point  I  P.  —  39$.  Je  roy  C.  —  397.  luy  grant  C;  /i/^  franj 
C;  h  grant  Dieu  F;  fl^orq;  C  F  I.  —  398.  Baptift  I;  fa/i>? 
C  I;  egUJe  F;  ^///«  P.  —  399.  S^en  leur  temple  ili  furent 
honore^  F. 

III.  —  401.  Ou  font  I  F  P;  le  fécond  de  manque  dans  C. 
— 402.  le  preux  C. — 403.  Digons  C  ;  SalUns  I;  Dolhs  C  I  P. 
—  404.  Ly  fires,  fil^  le  plus  efne\  C;  ou  files  aduife^^  F;  aif- 
nei  P.  —  405.  priuis  I;  prene:(^  A  F  R;  pene\  C.  — 
406.  trompettes  C  F;  pourfuyuans  F  I;  pourfuians  P.  —  407. 
les  fiei  F. 

Envoi.  —  409.  Prince  C I  P  ;  font  tous  C.  —  410.  £/  notis 
C  I  P.  —  411.  5*1*/^  en  font  C  F  ;  courre:^  n*atayntx  F  ;  cour^ 
rouffei  F  P  ;  natinei  C. 


XLII.  —  414.  ventre  A.  — 41$.  enfeuelis  A;  mori  &  froyi 
C;  froiji  A.  —  416.  £n  autres  mains  A;  £/i  flw/rf/y  lieu  I 
(Trcpp.);  En  aultruy  C\  les  règnes  k\  le  règne  I  (Trepp.); 
refnes  C.  —  417.  </« /^é-f w«  A.  —  418.  MorraigeC\  Ouy  l;  fi 
F.  —  419.  faiâ  A  Q\ejïraiiïes I  ;  eflrines  C.  —  420.  HonefteC. 

XLIII. — 422, pence  A;  paillart  F.  —  423.  a)w/^/  nior/^/ 
M;  C(}///ît7  F.  —  424  Ce  confeil  A  C;  £/  confeil¥;Et  confort 
1;  />r^/«  A  F  I.  — 426.  Eut  C  I;  bruyt  dés  F.  —  427.  C'on 
C;  On  I;  tcndvoit  A  F;  à  manque  dans  F.  —  428.  Manque 
dans  F  ;  Si  vielîart  I  ;  Si  nuiintenant  s'entretnetoit  A  ;  mefloit  C. 

XLIV.  —  429.  couuint  I  (Bm.);  conoyent  A.  —  430.  ad 
a  F.  —  43  I.  Rigrclantfa  mort  huyF;  Requiert  huy  fa  mort  & 
byer  I;  Regrette  huy  fa  mort  A  C.  —  432.  fon  cuer  efiaint  F; 
cueur  A  F  I.  —  433.  Sefouuent  n'efioit  F  I  ;  Si fomicnt  «'  A; 
Etfifouucnt  n'ejîoit  qui  craint  G. — 434.  lx)rrihk  A¥l,  —  435. 
Or  s'il  aduieut  I.  —   436.  Et  auec  luy  I  (Trepp.);  meijmes  F. 


•  B 
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XLV.— 4Î7.JÏWI  I;  tl  manque  dan»  A.  — 438.0riw  di( 
i7  F;  Orti  ne  Ht  phts  rien  A;  rûnF  1;  qu'il  C.  —  439.  vieil 
I.  —  440.  Mm  a  ;  Mot  F;  C*o/i  n«/oi/  1.  —  441.  laift  F. 
—  441. rtceu  I.  —  443.  ou  dU  A  F  1. —  444.pm«ûrC; 
pommier  F. 

XLVI.  Manque  dans  A.  —  44J.  Et  puis  ces  F;  El  fis 
I;/«  C;  feimneletles  C.  —  446.  Qui  foui  pviiret  F.  —  447, 
Quant  elles  F.  —  44S.  Empriiiuler  C;  £(i  (uimeiw^  <*■  li  1.  — 
449.  Ha  Dieu  1;  A  Dieu  C.  —  4J0.  u'enquîereni  «e  à  l;  nat- 
quirim  corcigé  en  nayquirenl  C.  ^  4^1.  Taat  le  mande  s'en 
laift  I.  —  452.  élancer  C;  au  lincer¥l;on  le  perdrait  I. 


I.  —  453.  oiîF.  —  454-/"/'I-  —  ^Si-foushaiter  F;/oubi- 
boiaer  C;  foubaiatr  A;  fouhailir  l.  —456.  encejUl,  —4;;. 
a:  C;  Ha,  ieunejfe  A.  —  458.  oi^mtueF.  —  4S9.îai?nianque 
dans  A  F;  litnl,  que  it  ni  me  A;  que  ne  me  creueF.  —  460.  que 
àl;ccpA  F. 

II.  —  461.  Tolut  FI.  —  462.  beauté  F.  — 464.  ni  manque 
dans  A.  —  46i./cioi  C  F  ;  m'tull  F.  —  466.  feuJI  F.  —  467. 
lui  A  C  F;  eufes  C;  abandonné  A  F. —468.  trucndailUsl. 

III.  —  469.  refuji  A,  —  470.  Qui  ii'efloil  pas  à  may  fagejfe 
A.  —  471.  gar(on  A.  —  473.  A  qui  ie  A;  i'en  fri^  grande 
largejft  C  F  1.  —  473.  A  quyF;  fynejje  C.  —  47J  &  47s  in- 
tervenu dans  I.  —  474.  Et  par  m'ume  l;  Par  mameie  A; 
amoys  C.  —  47S.  fe/oil  F.  —  476.  II  ne  I;  m'aymoU  F  I, 

IV.  —  477.  5yAC;  7/ F;  Or  l;  fceuft  A  C  F  ;  ddrainntr 
ou  delrai/ner  1.  —  478.  Foller  A;  aymaffe  A  C  F  I.  —  475. 
Irainner  ou  Irai/ner  I.  —  480.  Sy  C  ;'  Si  me  difl  A  ;  S'il  m'evji 
difiF;S'ilmel;bi<yJaffeF%befaffe  A.  —  481.  £/  quêtons 
mes   maux  mibliaffe   I  ;  obliaffe  A  ;  otiMyaffe  F.  —  481.  gloloa 


A-,  etilachier  C;  entacliê  A;  tntahi  F.  —  48].  M'embra/oU  A. 
—  484.  rfftilA  C;  péché  A  Cl. 

V.  —  485.  Or  efimort  C;  Or  il  tft  F;  ÏX  ani  A.— 486. 
cbaiiue  A  F.  —  4S7./«n«  A;  Im  A  FI.  ■ —  488-489  intervertis 
dans  C  F  I  ;  îKlablis  p»r  Marol.  —  488.  QueHï  fuis  te  ime- 
iiut  I  ;  fiii  A.  —  489.  El  nu  (varianie  créée  enCuiie  de  l'inter- 
vcrfioti|.  ^490.  Mtj'j...  (Aam/ydiF.  —  491.  nugn  A;  maigTt 
C;  &  niemii  A  F.  —  492.  mraigieC. 

\l.  —  4<}i.fn>ncC;pd!yAl;  polii  C.  —  4<)A- Ses  î;  che- 
veux blongs  A;  blottâs  F;  J«j  Jourcil^  Cl;  wiiî  C.  —  49i' 
(«/«  mi  A  ;  enlre  aiiil  I  ;  tnireuil  C  ;  riyarJ  A  C  F  ;  iii/Zy  A  ; 
iolîi  F.  —  496.  prenoyt  F.  —  497.  droit  &  bicnfaiti\  F;  ne 
grant  1  ;  /x/i^  A  C  1.  - —  498.  Ses  C;  w/(m  ortilUs  F.  ^  499, 
n'î  C;  voix  F;  iraidi'y  I.  —  500.  Etfes  C  I;  belles  iouts  F; 
meruailUs  C. 

VII,  —  ioi.  (JidM/rt  A  I.  —  Î02.  5«i  AGI;  Ari«î  A  C; 
&fesA  C  I;  trailiffes  K\  traiHiJes  C  —  Soj-  Pe/im  A;  Prtù 
i  ;  Puits  F  ;  Wnnfcbd  A  F.  —  504.  jaiaija  C  ;/b<Vi/cj  A  F  ;  * 
laiSiffes  I.  —  505.  Et  tenir  F;  iwm  C. —  506.  5t>  C  I;  reim 
C  ;  Ufaditttt  I.  —  so8.  /on  i'd/x  A. 

VIII,  —  509.  ^wic  C;  chtuaiix  I.  —  510.  Jourdi  A  C; 
c/«iii  C  F  ;  cheulx  1  ;  iftaings  I  ;  tfiain^  C.  —  S 1 1 .  r^ards  & 
Ti\  F.  —  ji2.  nuiiif  C;  vie/chans  CI;  alaini  C.  —  513. 
WHrfe  («jtirW  dans  les  ûdi lions)  A  I;  kitigUings  A.  —  514.  Or- 
reilUs  C;  pendanlis  A  I;  penieiiles  C.  —  515.  w'^  A;  vi/ç 
/mI;  C;  17,1  F;  dejlaint  A.  —  516.  Mon  menton? ;  iouesplaiif' 
funV;plattfueiA. 

]X.—  -Hj.iffues  A;  îJJueF.  —  518.  tioîC;  contraâés  C\ 
eontraiaes  A  F.  —  S19.  Dit  roules  1;  (^iiiw  A.  —  Sio- 
rttraiats  A  C  F.  —  511,  Du  Jtidinet,  fiV.  —  Saj.  ««  A.  — 
S  14.  Griuolùs  A  ;  Griuill/es  F  ;  /iu/;î/w  F. 

X.   —   S3É.  follrs   CI.   —   517.  .4^î«  A;  crmfvlons  F: 
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criippetotts  C;troppetons  A.  —  528.  entas  F  ;  pehltes  C  I  ;  pel- 
hits  F.  —  529.  cbauetiolUs  F  I  ;  cheneuottes  C.  —  5  30.  eflain- 
lies  C;  &  toft  l,  —  531.  iadii  C;feufntes  F.  —  532.  emprant 
A  ;  enprettt  F  ;  en  prent  C  I  ;  à  maint  C  I  ;  à  moult  F. 

/  «  Les  Regrets  de  la  Belle  Heaulmière,  »  Tune  des  pièces 
les  plus  achevées  qu*ait  produites  Villon,  se  rapprochent  beau- 
coup des  «  blafons  »  ou  defcriptions  rimées  dans  lefquclles 
s'efTayèrent  au  xv^  flède  tant  de  poètes  fecondaires.  Auiïi 
penfons-nous  que  le  leâeur  nous  faura  gré  de  reproduire  ici 
le  «  Blafon  de  la  Belle  Fille,  »  œuvre  de  Pierre  d'Anthe,  Tun 
des  plus  médiocres  poètes  de  la  fin  du  xve  fiède.  Cette  pièce 
étant  confervée  dans  deux  manufcrits  du  fonds  français,  de 

la  Bibliothèque  Nationale,  nous  transcrivons  diaprés  un  de  ^ 

ces  manufcrits  (n»  17 19,  i^*  14$  vo-146  vo)  &  nous  notons 
enfuite  les  variantes  que  fournit  l'autre  copie  (no  1721, 
fo»  62  vo  -  6$  ro). 

I 

Vne  dame  d'excellente  beaultê 
En  tous  /es  faiti  dcibt  eflre  modérée^ 
Auair  le  cueur  remply  de  loyaulté, 
Maintitn  rajjis,  contenance  affeurée, 
Bouche  ryant,  mignoniu  &  fauourèe, 
L'ceil  verdellet,  de  front  largettement, 
Clere  de  vis,  couburée  proprement, 
Menton  fourche,  la  cbeueleure  blonde, 
Humble  regard  efleui  doulcement  ; 
Parfaide  en  biens  feroit  la  plus  du  monde. 

II 

Ferme  tetin  fur  Veftomac  planté. 
Large  entre  deux,  rencontre  releuêe, 
Gorge  plaifant,  le  col  longuet  ente. 
Le  nei  traitis,  fonrcille  déliée; 
Mollette  main,  Manche,  bien  alJxée 
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De  doys  &  bras  (greJUs  tant  feuUement)  ; 
Gente  de  carpSy  en  taille  (droiâement) 
Moyenne  haulteur.  de  treshelle  faconde, 
Gourriere  vng  pou,  parler  courtoîfement  ; 
Varjaide  en  biem  ferait  la  plus  du  monde. 

III 

Parmy  les  rains  bien  foumye  à  planté. 
Dure  cuiffe,  deuant  baulte  encouuée; 
Greffe  motte  de  plain  poing,  peu  banté, 
De  doulx  recueil  &  de  rebelle  entrée; 
Le  ventre  ejpe^^^  barbe  defrai^  rafee; 
Tenir  tefcu  au  befoing  droiâemmt 
Et  fan  bourdon  ferrer  eflroiâement, 
(le  ne  m'enquUrs  de  trop  ou  peu  profrnde); 
Le  compagnon  porter  ioieufement; 
Parfaiâe  en  biens  ferait  la  plus  du  monde. 

Envoi 

Gentil  prince,  pour  voftre  esbatement 
Se  vous  trouuei  vng  tel  appotnâement. 
Au  petit  pu,  iambe  graffette  &  ronde. 
Montés  deffus  &  piqués  hardiment  ; 
Parjaiâeen  biens  ferait  la  plus  du  monde. 

Variantes.  —  I.  i.  beauté,  —  2.  Jaiâi.  —  3.  leaulé,  —  5.  riant. 

—  Les  vers  5-7  tranfpofés.  —  6.  Œil  verdelet  &  de  front  largement. 

—  7.  Claire  de  vii.  —  %,  fourchu,  —  9.  aUener  doukement. 

II.  I.  ejibomac.  —  3.  anté.  —  4.  traitii.  —  5.  alliée.  6.  doigt^.  — 
7.  entaillée.  —  S   &  très.  —  9.  Gorriere  vng  peu, 

III.  X.  reins  bien  formée. —  2.  Groffe  cuyje,  —  3.  Gro^  de  plain 
poing  fans  eftre  fort  henté.  —  5.  efpès...  raiée.  — 7.  eftroiâemtnt,  —  8. 
parfonde.  —  ^.  Le  compaignon  traiâer. 

Envoi.  —  1.  pour  tel.  —  },  pied,  iambe  greflette.  —  5.  Monter.., 
picquei  hardiment. 


Grant   Tejtament. 


Voici,  en  ouire,  d'après  un  autre  manufcrit  de  la  même 
Bibliothèque,  (Jbnils  français,  no  1104,  f"  46  vo,  4^  r°J  un 
autre  blafon,  en  proie,  celui-d,  de  la  beauté  fémin 


Lis   ballada  des   (amius,  Ui  btauïtii  & 

Troyi  langi  ;  hag  «;.  long  bras,  long  cor/aigi, 

Trejs  caun  :  aarCa  fijfa,  cours  gtrrt^  court  lallimi, 

Trtjs  Uaats  :  ilanebcs  ifaiu,  blaacbt  chair,  blanc  U  Naiu  ici  nrulr. 

Ttajs  iMt  ;  -mu  cbeuiux,  nun  g/nom,  laolci  mains. 

Tnys  dur,  :  dura  Itlla.  Ju'isfiffis,  dur  vmtrt. 

Tt^»  gros  :  grogcs  figts,  grsigu  Irc^s.  gros  an. 

Troys  grtJUs  :  grejlo  dois,  grejtcs  bras,  grt^  corps, 

Treys  ioinSis  :  ieindis  dois,  initiais  orlcutx  ',  loindij/i  nirct, 

Troys  bauii  :  baull  Jnml,  bauit  ci»/,  haaiU  jmliiiu. 

Tteys  bas  :  bajjt  rifii,  bap  rcgardati,  bas  tJUmuir. 

Tnji  lraiài\  :  traiSis  yiuU,  Iraiâi^fomcii,  Iraiâi^cs  maim. 

Trtrjs  îarga  :  l^rgs  tntrt  les  yculz,  large  eaitt  les  mameUes,  largt 

Trop  petis  :  petites  oreilîei,  pitiU  bouche,  peli^  ptcz, 

Tfoys  Janguinn  :  fangwnes  baiilitata,  fangumes  onghi,  fanguinn 


Dans  fon  état  aâuel,  le  blafoa  en  profe  que  n 
de   reproduire   renferme   l'énuméraiion    de    cinquante- fix 
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beautés  (il  ea  reafermaït  originairemeni  cinquante-fepi) 
rdpanies  en  dix-neuf  fériés  de  trois.  11  eft  probable  que 
cette  pièce  fe  divifait  primitivement  en  viugt  triades  fie  que 
la  copie  parvenue  jufquM  nous  eft  incomplète.  En  effet,  le 
bUfon  en  profe  de  la  beauté  fiminine  parait  avoir  joui 
d'une  certaine  faveur,  ailleurs  même  qu'en  h'rance,  &  le 
nombre  des  perfeâioos  que  les  blafonneurs  exigeaient  de  la 
femme  était  ordinairement  un  chiffre  rond,  Aiofi,  BriDtûme 
recueillit  i  Tolède,  de  la  bouche  d'une  dame  efpa^tnole,  le 
blafon  efpagnol  qui  fuit  des  trente  cliofes  néceffaires  «  pour 
tendre  une  femme  parfaiâe  &  abfolue  eu  be^uié  : 


>  Tra  to/m  blancas  :  el  cam,  hi  ditKia,  y  las  manm. 

Trti  Mgrus  :  las  ajes,  lai  cijitt,  y  las  pefarVu. 

Trts  tukrailas  :  las  labia,  Ua  maillas,  y  las  vfias. 

Trei  luKgas  .-  il  eturfe.  Us  cabellos ,  y  las  hihhos. 

Tris  cerlas  :  hs  iùnlts,  las  etejai,  y  loi  piii. 

Ttti  anclius  :  la  ptcbm,  lafitnlt,  y  li  alrircjo, 

Tra  ifimbas  :  lu  taa,  l'ami  y  aira,  la  ciila,  y  l'tntrada  dil  pii. 

Trts  frae/as  :  el  brafo,  il  mujlû,  y  la  fnnlorilla. 

Tris  dilgadai  :  las  ijdos,  loi  cabÊlha,  y  las  labiv. 


rsM" 


:  lai  litai,  la  lurûj  y  la  eabeça^ 


a   Qjti  font  e 
Brantiime  [édiiii 


françois,  afin  qu'on   l'entende,    >   ajoute 
1  Lud.  Lalaniie,  t.  IX,  pag.  256  et  ijyt  : 


■  Trais  cbofis  blanchis  :  la  feau,  lii  dmli  &  Its  mains, 
Traii  noirti  ^  In  yeux,  Us  /oarcils  &  lis  faupiirii. 
Trois  rougis  :  Us  léorii,  la  joua  &  la  onglii. 
Trais  loHgua  ;  le  corps,  ta  tbeviia  &  Us  mains. 
Trois  caurlB  :  les  dents,  les  oriilln  &  la  piidi. 
Troii  larga  :  la  poitrine  du  le/iin,  li/ranl  6  Vimtri-fo. 
Troii  ijlnita  .•  U  bombe  (fisHt  tr  Fauln).  la  ceinturi  a. 
&  Ftnlrii  du  pial. 
Trais  groffis  :  le  bras,  la  cuije  &  li  gros  ât  la  jambe. 
Trais  AdUa  :  Us  ioigli,  la  clmtiix  &  la  livra. 
Trais  fttiles  :  Its  Itlins,  U  lu^û  k  tejlf.  • 


Si  Toi 


efpagnol  leraiem  prifcs  d'un  vieux  livre  fraoçais  intitulé  ; 
De  la  louange  &  btaiilé  des  daiius;  mais  c'efl  certainement  U, 
bien  que  nous  n'ayons  pu  le  vérifier,  une  allégation  ine^a^e, 
&  l'on  doit  en  induire  [eulemenl  l'eiiftcnM  d'un  texte 
français  offrant  avec  le  blalon  efpagnol  reproduit  par 
Brantôme  un  rapport  plus  étroit  que  le  blafoa  en  profe  du 
manufcrit  français  (1104  de  la  Bibliothèque  nationale),  te 
vieil  érudit  proteilani  dit  encore  que  ces  trente  beautés  ont 
éli  mifes  par  François  Comiger  en  dix-huit  vers  latins  &  que 
Vincent Calmeta  en  a  tiré  les  vers  italiens  commençant  par: 
Dolci  Flaminia.  Ces  témoignages  irrécufables  de  la  vogue  du 
blafon  féminin  nous  feront  certainement  pardonner  une 
digreffîon  en  faveur  de  textes  dont  la  comparaifon  avec  la 
ballade  lie  la  Belle  Heaumière  &  entre  euu-ménies  eft  iittij- 
reffame,  tant  en  raifon  de  leurs  dilTentimentsquc  de  l'accord 
qu'ils  oflrent  en  plus  d'un  point. 


BALLADE   DE    LA    BELLE    HÈAVLMIEHI: 

I.  —  Sîî.  pends  A  ;  penft  F;  n'y  pmft  plus  I  ;  Gaulùre  \ 
(Bm);  GW;i«-<  A  C  F. —  sî4-C"'</«'»"^'î  A  CF;/o(i^ 
F;/iH<«tfiI.  — S}5.  Sauatieril.  —  556.  Ores  efi  temps  C. — 
SJ7.  Pftnés  I  ;  dejlre  C.  —  538.  N'ejpargncs  1  ;  qui  vous  prie 
A. —  540-  W«  Ç;  monnaie  h;  i^oiiC;dtfcryeC?  {vaiXimc 
du  demiet  vers  de  chaque  couplet.) 

11  —  541.  Saulàffiett  C  F  I.  —  54I-  ideftrt  C.  —  545- 
GaiUiiMtlIe  F  I;  Tapiffure  I.  —  544.  Ne  m'e^rgiu:^  A  C  F. 
—  S4S.  Toutes  wies  F;  faudra  A;  chre  C;  feiujlres  F,  — 
S46.  déiiemirex  h¥;fleteryf  C;fieflriesV.  —  547.  firiiirisi; 
que  vie!  A  ;  jim  C  ;  que  vng  F  ;  pnhflre  F 


20O  Notes 

III.  —  549.  Chaperonniere  CI.  —  $50.  Gardés  qu'anuy  I; 
ampeftre  A.  —  551.  Et  initial  manque  dans  C I  ;  Bourfiere  F  ; 
Bouchiere  I.  —  552.  N'enuoiés  AI.  —  SS3«  ««  perpeQre  A;  ne 
perpétue  F;  ne  peut  eftre  I.  —  554.  io««^  grau  A;  wa/7«  C; 
ifw/  F  ;  malle  I.  —  555.  ampeftre  I  ;  impeftre  C. 

Envoi.  —  557.  Fi7/f:ç  A;  vueilUs  A  I;  vueilliex^  C.  —  5^8. 
fr)«.  A  CI.  —  559.  Ceft  pour  u  que  ne  me  A;  Puis  que  ie¥; 
puys  C. 


XLVII.  —  $63.  dit  en  C;  dit  o«  F;.  —  564.  £«  ^raw/ 
r^frf^  I.  —  566.  rajjiz,  que  ie  puijfe  C  F;  comme pen/e  I  (Bm). 

—  568.  Autel  le  clerc  A. 

XLVIII.  —  569.  Si  apperçoix  F\  Sy  A  C.  —  570.  Ou 
homme  FI.   —  $71»  laidenger  C  F;  ledanger  ou  Udangier  I, 

—  573.  Se  d'aytner  C;  Veftrange  reboute  F.  —  574.  i^  <^/ilr  F; 
de  celles  C  I.  —  57$.  Ju  feras  A. 

XLIX.  —  577.  £//^f  «'F;  5W/fi  n'  I  (Trep.);  Sy  n'  A.  — 
579.  ament  A.  —  580.  Et  rens  F;  £/  rien  A;  ri«f/  CI;  Zorj 
quant  C I  ;  ^(<r/2;  C  F I  ;  n^  manque  dans  CI.  —  581 .  jD«  ceJles 
cy  C;  De  celle  cy  F  ;  queurre  C¥\  De  celles  cy  onen  recueuure  I. 

—  582.  donner  ce  nom  C;  d'honneur  I.  —  $83.  homs  F.  — 
584.  Se  doit  employer  là  I. 

L.  —  585.  ry^  C  F;  qu*aucunes  dient  I.  —  586.  S*il  ne  me 
F;  contefte  A.  —  587.  ie  concluds  F  I;  conclut  A,  —  588. 
Et  ie  cuide  F;  Sy  le  C,  —  589.  aytner  C  F  I.  —  590. 
AJfaiioir  moult  F  1;  fèces  C;  fi  ces  A;  fi  fes  I;  fillettes.  — 
591.  parolle  C;  tous  ioiirs  F;  longuement  tien  A.  —  592. 
Ke  furent  pas  C. 

LI.  —  $93.  Honneftes  fi  furent  vrayemeut  A  C  I  (A  écrit 
vraiement).  —  594.  reprouche  A.  —  595.  Il  eft  vray  A;  Sy 
C.  —  596. /«  C\  famés  A.  —  597.  Si  prindrent  A,  —  598 


du   Graiil    Teftamenl. 


-  599.  Ituri  fia/ma  C;  jlan 


Vru  vng  lay,  vng  cltrc  A. 

—  600.  gut  le  feu  C  F. 
LII.  — 6oi./e  dtcreâA.~6o2.  apport  A  F.  —  603.  EOa 

aymoientl  (Trep.);  ^^  ^'  auoienif;  aymoient  I  (Bm).  —  604. 
Ni  nul  autre  n'y  A;  Car  autre  que  udx  n'y  F.  —  605 -  îion 
obftanî  ujle  A.  —  606.  aynoit  F;  aimit  AGI.  —  607.  De 
uluy  l'eftrange  &  fi  pari  A;  Dt  alluy  i'ejloagne  à"  deppail  F; 
départ  C.  —  É08.  aymer  C I. 

ini.  —  609,  loill  ad  ce  A;  nuiijl  F;  û  ymagitie  AI.  — 
610.  Sans  /"amour  C;  Sans  hûiiiuur  F,  —  61 1 .  femeninne  C  ; 
féminine  FI.  —  6i2.  Que  tous  viuans  veulent  aymer  I  ;  Qui 
tout  homme  voudrait  A;  vuyement  C;  veuU  aymer  F.  —  61 J. 
lufcti^F;  n'y  fay  A.;  m  faull  L  — 614.  Ram  Cl  (Tiep.); 
Troys  C  F  I  (Trep.).  ~  615.  Saina  I. 

UV.  —  617- et!  fauh  F;  les  fok  Aï.  -61B.  prinl  A.-^ 
619.  qu'amans  A  F.  ■ —  630.  violie  F  I  (Trep.).  —  621. 
n'oiolie  F.  —  6'J2.  oi/muù;  F,  —  62J .  Manque  dans  F  ;  C'ejl 
fau  vtriti  promu»  A;  C'eft pure  veriti  dectllk  C  (vers  refaii). 

—  624-  Po'"'  vne  ioye  mile  F  ;  ioye  cent  A. 


DOVBLE    BALLADE 


1.  —  61  J.  By»/«ïC  FIR;  que  vous  vouldre^  FI  R;  voudris 
A. — 626.  Suiuex_C\  Suiuii  A;  Suiuisl. —  627. Afin  A; 
vous  n'en  A.  —  628.  Et  n>  CIR;  Sy  n'y  A;  rmnpris  A; 
Tompere^  C  F;  tous  que  F  (tous  ajouté  dans  l'imerligne);  wj^ 
A  1.  —  6}0.  Salomon  A  F  R;  Pfalmon  C;  ydolatra  K.  — 
âji.  Bien  tureux  eft  C  R;  heureux  A;  rien  A  F  I  R  (&  C, 
fauf  aux  5«  &  6=  couplets).  Ces  variantes  font  communes 
BU  dernier  vers  de  chaque  couplet.  A  partir  du  fécond 
couplet,  I  change  l'ordre  des  i*  &  3'  mois;  &  le  rerraln 
demeure  dis  lors  :  Bien  lieareux  eft  qui  rien  n'y  a. 


11.  Manque  dans  F.  —  6j4.  laueax  K\  louant  des  C.  — 
63;.  danger dtnuurtrier  h;  d'wtmurtrUrC.  —  656.  Le  Mm, 
cotredion  de  I,  lequel  réduii  le  nombre  de=  lêtes  de 
Cerbère  à  trois;  Ctrbirui  C;  quattre  I.  —  6)7.  Narcifui  C; 
beau  fil3i  hntitps  A;  !y  bemilx  C.  —  6  yS.  par  fond  1  R;  l'en  A. 

—  639.  amouttltes  AGI. 

m.  Manque  dans  F.  —  641.  cbevaUîer  CI.  —  641.  le 
refnc  C;  Creitts  A;  Crelbes  1;  Crefies  C.  —  643.  wullul  C; 
wull  1  R;  inoiijHio- 1  R.  —  644.  Manque  dans  A;  ^w  C; 
puulUHtsACfl.  — 64i.  îvr£yjC;/o'>(iI  ;/((«<  C  F.  — 
646.  oblia  C.  —  647.  Manque  dans  A  ;  foians  1. 

IV.  —  649.  vouU  A  C  F;  dezhonnorer  C  F  R.  —  650. 
FaÎHgmHl  I;   mengier  F;    manger   C;   larlelltlles   A  C  F  I. 

—  6;i.  drfiorer  A;  rf«j)ow  C;  iylodrw  1  R.  —  651.  Qui 
feijt  1  R;  inajl  &  A;  tnceps  1;  fliii  /"uf  cho/e  moult  deshon- 
aefte!  C.  —  é-^.  formllts  A  C  F  I  R.  —  654.  Saind  I;  de- 
coiia  AI.  —  655.  chanfonnetia  C  F  I;  chançonnetta  A  R. 

V.—  658.  r<n  /H.J  F;  a  riC;  mruF;  /e'fciACI  R. 
(Nous  at'ODS  adopté  li  le^on  /oiJfi  de  F  qui  ne  jure  pas 
plus  à  t'œil,  ici.  que  inoytu,  effoyne  &  royne  (vers  338,  340, 
341)  rimani  avec  Saine,  etc.  —  6;9.  nud  F;  te  tu  le  qmtr 
I;  quier  A;  «Wer  C.  —  660.  /«"/  A;  ;î^  C  I;  mâcher 
C¥:/a  A;grol/el!ei  A;  fro/V/Hu  F.  —661.  yagetles  A; 
VaJ/elUs  1;  yau/elUs  C  R.  —  661.  No(  !e  A  C  l  R;  (La 
valeur  de  la  leçon  de  F  (Noël)  eil  prouvée  par  la  flrophe 
CXLII  du  Grand  Tcftamem)  ejl  manque  d.ins  A;  C  & 
F  le  remplacent  par  ot,  raauvaife  copie  de  et. 

VI.  —  665.  fe  A  C;  haduUier  I.  —  066.  Jts  A  G; 
baehtUltesA  C  1; balJiUetles?.  — 667.  Imt  vij  C;  brulerCF; 
vi}  Irayntr  A.  —  668,  tjeouueltei  F;  ejcriimetles  C.  —  669. 
(ni  \.  Q  ? \  cyutiis  C.\  jiutIUs  I.  —  670.  Imileifei^  C;  yï  A 
G  R;yia  CI.  —  671.  bruntUts  C  F. 


LV.  —  67J.  Si  ciîU  1;  Jouojt  C.  —  674.  cutr  F  (c'efl  la 
bonne  leçon);  ciuur  A  C  I;  hyaulmail  C.  —  675.  mauh 
gTicf\  A;  grief  Q;  auoye  C.  —  6j6.  fiiiffroye  CF l;loim 

—  677-   Et   difi  m'eujl  F.  —  678.  nmny  I  (Trep.).  —  679. 
ptiru    F;   artainenunt  I.   —  6&0.   A   tnt  r 
ritraire  C;  /a^  A. 

LVI.  —  681.  wulfiffe  F;  giu  iuy  I.  —  682.  EÏU  manque 
dansF.  —  683.  m'oftrwi/»-  I,  —  68-(.  Qui  plus  eft  fmgroit 
m'acolItrC;  Qui  /Jus eft  foupoiC  tfioultr  I.  —  685.  loingHaul 
C  Ij  Joignant  dei piis  m'acrotcr  A;  pre^F;  aaoulerl.  —  686. 
annjfant  C.  —  688.  £(;(  nVjJoif  A. 

LVn.  —  689.  Abafi  a  fe  {ait  à  attendre  k;  Abufi  fe  fait 
entendre  F.  —  691.  feiifi  F.  —  692.  chapptl  C;  feuirt  1.  — 
69}.  wVi'1 1;  ce  fui  efieauitre  F;  ptultre  I.  —  Sg^.  Qu'ambe/ars 
que  Méfiaient  C;  D'apibe/aj^ que  c'efloient  F;  D'ambifar  A.  — 
695.  trompoyt  ou  inoy  ou  autre  C;  engaulrt  1.  —  696.  £i 
rendait  vecyes  C  ;  H/  roii  ni  ~ 

LVUI.  —  697.  ;«a>  F  ;  potUe  I  (Trep.)  ;  paitb  d'at 

—  698.  De  nues  A,  —  699.  que  ce  foil UC.'—joi. firuci/e 
C.  —  701.  D'vne  tour  C;  moulin  I.  — 703.*ajr  FI;  &irj  A; 
C.  —  704.  f  0^  C;  gros  F  I. 

LIX.  —  70^.  amour  C.  —  706.  pafic  F.  —  707.  qu'otnme 
C.cy?.  —  708.  Fut  A;  F^u^  F;  crepHe  F;  rû<ï*.W(  I.  — 
709.  drappeile  AGI.  —  710.  fut  C;  maB^  F.  —  711, 
apeile  A.  —  7IÎ.  r^nii  I;  ««y  C. 

LX.  —  713.  rrgnyeC  F;  kjbk  A;  &  les  dtgiite  F.  —  714. 
deffye  F;  lir/fe  Cl.  —  716.  El  Ji  ne  leur  vauU  C;  Et  ne  Iuy 
en  I  {Trep.).  —  717.  vyelhF.  —  718.  Amans  tit/itiiuray  C; 
Amant  ne  fuiuray  I  ;  Si  amans  ne  fuluray  A.  ^  7 19.  iodi^  A  ; 
iejuis  I  (Trep.);rnKC;  baiicF.  —  jio.decIairt  C  ;  déclare  f  ; 
mil  A;  nuii  C. 

LXJ,  —  722.  Et  lefiiyiu  A.  —  72}.  laii  C.  —  724.  /"w/j- 


LXII.  ■ 
lacobiiu  o 
7  p.  Qu'e 
valtloli  ï. 
73S- 


un  I. 


:.  —  715.  Itmli  A;  UmpU  F;  lence  C.  —  737.  la 

—  728.  hoiri  doit  ioiii  A  I, 

—  7*9- /"'/!■  —  730-  coumo\i  cotlon  I.  —  7îi- 
i  locopiiu  1;  J'ay  le  pys  ¥ ,  gros  comme  tiig  «i/I.  — 
/«  A  C  1  F;  Quoy  leharnieton  I,  —  7ÎJ'  /wf  wf 

—  734,   l'ifiV  I;  ngnarl  A   F  I;   rocquart  C.  — 
7]6.  cocquart  C. 


LXUI.  —  737.  /ajne  A;  lacqiie  ou  /ojuïj  I.  —  738.  caut 
C  F  I.  —  739.  En  vng  bas  C  ï.  —  740.  Mtngi  A.  —  741- 
Eiiftrri  A.  —  742.  h  prie  A  C  F  1;  relicqiia  C.  —  743.  lui 
m  doiat  voire  F;  im  doit  A.  —  744.  ptace  A. 

LXIV.  —  745.  Tùultifoi^C;  penct  h.  —  j^e.  El  pour  Cï. 

—  748,  aduniant  Cl.  —  7>o.  Fars  du  A  ;  Robarl  A, 

LXV.  Les  huitains  LXV  i  LXVII  font  placés,  dans  F, 
après  le  huitain  LXXV  félon  l'ordre  fuivani  :  67,  6; ,  66.  — 
753.  Il  me  A;  bien,  aâ  mon  aduis  C.  —  754.. /n'^  C;  jS^  A. 

—  755.  lais  F;  Fan  LXVl  A.  —  758.  Liur  vouloir  A.  — 
759.  Mifi'j  on  dit  bien  eomniunemtnl  A.  —  760.  Qut  dm- 
cun  n-fft  pas  F. 

LXVl  placé  aprts  LXVII  dans  I,  manque  dans  C.  — 
761.  Pour  le  1;  dys  F;  dii^  1.  —  762.  quoarujl  A;  courut  F. 

—  763.  De  pitié  me  Juis  repindis  F;  mi  fuis  rtfroidis  1; 
refroidi:^  A;  regrvydi^  F.  —  765.  ces  F  l\Jeurrt  1  (Bra.).  — 
766.  mttes Cl.  —  768.  paltts  l;/espaUs  A-JoubjUnir  F. 

LXVII.  —  769.  yaiiifi  ifioit  C;  Et  s'ainfi  ejloU  I.  —  770. 
lais  C;  leur  mande  \-,  ie  commande  I.  —  771.  levutilqut 
après  l.  —  TJX.  Enfacent  C;  on  A  I  (conirairemeni  1  Tédi- 
lion  qui  en  a  été  donnée,  A  porte  on  &  non  tn");  Qui 
fonl-il^  ;  on  face  dimiiadt  F  ;  Dt  mes  biens  v»i  pleine  mande  1 
[vers  refait).  —  773.  Mais  manque  dans  C;  s'unit  A.  — 
774.  Morriau,  Piouuitts  C.  —  77s.  De  par  moy  F;  diâts 
C;  diâtt  A.  —  776.  Oui  iiif,,„es  au  Ut  F;  tM  K;  gis  Ç.  F. 


LXVm.  — 779--P^<"ïA.  — 78o.  S'il  miF. —j9i.  Q,u 
m'ettUns  1.   —  781.  Par  afté  F.  —  783.  mapiisfiJUr  A; 
miftjlcr  CL  —  784.  i>  nom  C;  au  C  1  F. 

LXIX.  —  785.  <■'«'"■  C  I;  H/f»/./i/  A;  affaiifl  I  ;  ajfoiMf 
F.  —  786.  ;>.i/'/i<r  A.  —  787.  Fremy  A;  fieiCI;  aufrts 
mon  A. —  788.  Manque  dans  F;  l'm  ne  in'yC;  viegne  K.  -^ 
789.  Prens  C  I;  encrt  A  I;  io/;  manque  dans  I;  (o/eF;  /jb^/m«- 
A  C.  —  790-  'Py  A  ;   ç/*ot>/î  C.  —  791.  fais  I;  /<i).j  F. 

—  792.  cammmctmaU  A  I;  commandement  F. 

LXX,  ^794.  parycF.  — yi^6.  EnftmbU  &  le  C.;  &/ainll. 

—  T)T-  faulua  A;/nma  I.  —  798  para  F;  parte  C.  —  799. 
ft  croit  F  1  i  Jarroit  C  ;  *(>«  Jt  mcrit  F  ;  pas  nc/i  périt  I.  — 
800,  D(i  yi'ni  mors  n  /on/  /k/û  iaik  I  (Ici  comme  pour  la 
féconde  partie  du  vers  précédent,  Marot  a  rétabli,  en  partie 
do  moins,  la  bonne  leçon;) /«j  piletix  F;  furent  fatâ^ 
Marot. 

LXXI.  —  803. pourris  V  l;  &  fiâmes  F; ^fmei  C.  —  804, 
quelxconcqiies  C.  — ■  805.  Toulefuoies  F; /«'^  A.  —  808. 
Oncquei  çran(  cbaull  n'eurent  C. 

^  LXXII,  —  809.  Qui  vous  fait  A  C  F  I.  Malgré  Tunani- 
mili  des  fources,  il  faut  fubfliluer  ici  &  plus  bas  (aux  vers 
811  &  8i2)  le  fingulier  au  pluriel,  car  autrement,  même 
eo  comptant  les  quatre  premières  lettres  de  théologie  pour  une 
feule  fyllabe,  le  vers  811  aurait  une  fyllibe  de  trop.  —  8tl. 
n'rjles  ACFl.  —  8;i.  CeJI  d  vous  F;  Dont  vous  ifl  A; 
A  tvus  tit  Cl;  foie  F.  —  Sij./^/w  1;  Ihefutrijila  parotUf. 

—  814.  /;  riâie  C.  Cette  coullriiâion  ell  condamnée  au  vers 
816  par  les  mots  ;  du  ladre.  —  8iâ,  ladre  dejfus  iy  F;  ladre 
degoubi  de  luy  1  ;  ly  C. 

LXXUI.  —  817.  Ce  du  A;  doyiC  —  818.  la  n'eufil; 
risfrigtn  A  C. —  819.  N'ai!  bout  d'vn  de  fis  doii  adlxrdre  A; 
ÏTaw  bout  d'iceiluy  doii  aerdre  C;  Et  au  bout  de  fis  doi^f;  AV 


auln  au  boni  de  fis  dois  à  coudre  I.  Nous  adoplous  ici  la  lef  on 
de  Maroi,  qui,  feule,  donne  un  (eos  clair  au  vers  de  Villon  Se 
a,  en  outre,  le  mfrite  de  s'accorder  avec  le  leite  de  t'Ëcri- 
ture  (Luc,  XVI.  14).  —  820.  rt/rrfihir  A;  raffrefihir  C; 
rrfrtfcbir  F;  machouotre  C;  macboiirre  F  I.  ^8îi.  matht  A; 
maâe  C.  —  Bas,  pourpoint  A  C;  pourprins  &  chtmijis  F.  ~- 
82;.  voiture  F;  voiHure  Q;  cbtrt  I.  —  814.  Dieux  nous gardt 
de  la  tnaiii  mi/e  C;  bourdes  tus  mi/es  F. 

LXXIV.  —  825.  En  «cm  F.  —   817.  peM  A  l;  parfiiâ 

FI.—  828.  meigreA;  maigre  AI.  —829.51:  ie  C;  Si  n'F; 
Se  ie  ii'ay  feit  ttt  lumière  I;  eujuiiiiat  C;  ou  fumiere  A;  * 
limier»  F.  —  8)1.  Manque  dans  F;  a^/ori  oinere  1.  —  8}1. 
/*  Hi'rt  faw  F  I. 

LXXV.  —  85 } .  Premier  doue  dt  ma  C;  donne  d  ma  A.  — 
8}4.  La  gloiitufe  TriniU  A  C;  btiuAtt  F.  —  83;.  (ommtndt 
A,  —  337.  toute  h  eljrU  F,  —  838.  El  les  dignes  anges  I  ; 
des  dignes  oidres  F. 

LXXVI.  —  841.  t'ordonne  i*-  A  C  I.  —  844.  Trop  leur  a 
faiai;  luy  a  fait  faim  A.  —  845.  lui  A  CF.  —847.  /i  par 
F  l;quipar  A.  —  848.  VoUntieri  F;  touriu  1. 

LXXVIl.  —  849.  &  manque  dans  F.  —  850.  de  manque 
dans  F.  —  8ii.  Qui  m'n  tfil  F  I.  —  8^2.  Enfant  C;  A  en- 
fant leuiA;  Atnffa.it  F.  —  853.  D/grâi  CFl;  houllion  A; 
bioutUm  F,  ^  8}5.  IeluyA\Sy  hiy  Q;  rtquier  KC\  getuiiU 
Ion  A;  genouillon  I  F.  —  856.  Qu'il  nte  I. 

LXXVni.  —  857.  le  luy  laiffe  A\  lîbrarie  I;  librarye  C 
^  8s8.  Romani  A  F  I;  Roumant  C;  dyableX^  diable  F.  — 
859.  Que  maijlre  GttiUat  Trabarie  A;  Tiiburyt  F;  Tabliritl. 
—  860.  Grojfûia  \\  bons  A;  homme  FI.  —  861.  Par  caitrt 
dejjoub^  I;  cayeulx  Q\caytl\A.^^i.  efi  IreiQ;  très  manque 
dans  F.  —  864.  aimtiuie  C  ;  UJorjail  A. 

LXXIX.   —  867.   aijl  F  1.    —  868.   numile  dijhiSt  A; 


I,  —  873.  Daims  A;  du  ctil  C  F.  ^  874.  paUi^  ou  pallux 
I.  —   875.   Rtuui!   1;   crefiicHiK   CL—  876.   /o«  A   1; 
ejUiix  F.  —  877.  qit'  manque  dans  C;   anquts  A  F  R;  1 
AIR;va;uiI.   —878.   «m  damt,  ma  h.  ^  i»Q.  Soub^îa 
qails  1  R;  piull  C;  l-crir  I  R.  - 
cieulï)  I  R;  Ixiinl  ne  fuis  IR;  iatigkrtfe  C;  menleriffi  \  IR, 

903).  wui*  R  ; 

II.  —88).  diaei\K;fcunweC.  —  &S4.  foicnt A; picbei 
AIR;  ab/olus  F.  —  885 .  Pardoiiiih  I  ;  /"ariwwq  A  R.  La  vraie  ^ 
leçon  cil  bien  :  Purdmme  nujy  commt  à  l'Egipcitr 
(lexie  de  A  &  F),  car  Villon  réclame  l'ialerceflion  de  la 
Vierge  aupri's  de  fon  fils,  8:  il  faut  dès  lors  traduire  :  «  Qji'il 
me  pardonne  comme  i  l'Égyptienne,  ou  comme  à  Théo- 
phile. •  —  886.  OuqulijUs{oiieujles)l;Elcommeilfcifi¥; 
COM  jiipt  R  ;  corn  fijlis  A;  fiJlC;  citr  I  R;  Theopbilui  C.  — 
887,  pour  vous  F;  qui3c  A  F;  oSo/nî  F;  abfouî\  ou  ab/olux  1. 
—  888.  dyablt  I  R.  —  889,  Prtjeruh  I  ;  dtjairt  iamais  ce  F-,  ^ 
qne  ii'accooiplijfi  «  A  ;  qu^  U  nt  Jiice  «  I  R  ;  iamaix  cejfe  C.  La 
rime,  ainfi  que  la  mefure  do  vers,  esige  que  le  pronom 
dcmonilraiif  u  ne  foit  compté  que  pour  une  fyllabe 
muette,  comme  l'eft  encore,  du  relie,  le  pronom  je  daas 
le  même  cas.  —  890.  rompture  C;  encorir  A.  —  891. 
c'on  A.  —  892.  Voyez  882. 

IIL  89).  itjuis  vielle  &  ï  R;  pourele  A;   Ires  poure  F.  — 

894.  N<ri«uR;  N<  nVn  J;  oaçiui  A  F  R  ;  k((r«  w /u^  F.  — 

895.  majlier  A;  moiijtiet  1;  laoïilier  K;  vHs  hV IV^,  patroif- 
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fimat  C;  parrocbUnm  1  R.  —  896.  Paradis  C;  Paradis  voy 
I R  ;  harpt\  A  ;  htrpti  I  ;  tem  C  R.  —  897.  Puis  voy  tti/ir  A 
El  enfer  F-,  £(  wtf  manquent  daDS  les  mlT.  l&R;  m^  C 
oii/oiit  dampTiej  A  ;  oïli  /on/  dampiuj  &  boiilii^  F  ;  ddmn^  C 
tenJiiî  C  I  R;  boiliii  A.  —  898.  L'tti  F;  m^  fi/l  I  R;  iw*  1 
lyiffi  F.  —  899.  iH/>  I;  /aiî  Ai/aiV  C:/««  F  I  R;  tu/say 
autre  lUfftl;  tu fay  aulre  titffe  R.  —  9or.  ComÈiù  C;  Cw«*« 
I  R;  de  /<y¥  IR;  faisâi  C.  fainlifi  F  I;  parre}i  C;  ife 
^r«/«  I;  deproueffe  R.  —  902.  Voyez  882. 

Envoi.  —  fjo^ . poilaftt^  R;  Vierge  piictlle ¥\  Vierge dipu A; 
douke  l'iergi  I  R.  —  (^0%.  Jiahep  F.  —  906.  nous  veull  F.  — 
907.  Ojjrtr  A;  0/rj>î  C;  l'cs  dtre  C;  /mjîrt*  I  R.  —  90». 
((^   le/,   ic  &  A,  —  909.  wiii  C  ;  voyez  les  auires  variâmes 


LXXX.  —  910.  QuaHt  à  nt'amour  F;  cbert  A  F.  —  911. 
cutuT Cl.  — 9i2.âiHMroJ/I;  aytntroil  C  F.  — qi^.affh KC; 
monnoU  A.  —914-  bouTft  CF.  —  916.  qui  te  KC  —  917. 
Qui  ly  A;  Qui  Inir  1;  tairra  n'efcu  A;  efeut  C. 

LXXXI.  —  918.  a]}is  A  C.  —  910.  Mes  grans  deduiti  I; 
daili  A;  ftajffs  A  C.  —  931.  croupion  F;  (ro^'oii  I.  —  92a. 
îe  m'en  A;  dtme/t  A;  dejmei  C;  Aoirj  <J!«  MicbauU  1.  — 92). 
It  grand  Foulerre  A.  —  914,  PkVj  C;  lui  A.  —  925.  ^inâ 
C;  Sallur  C;  icaour  A;  Sai-lour  F;  /îu/««  A. 

LXXXII.  —  926.  pour  me  C;  acquiler  AI.  —  917.  j»« 
vers  A.  —  928.  oiKjiwi  C  I;  onquet  A  F;  ui peux  F;  /*"'î 
C;;*"/!  I.  — 919-  D'ûttKWjC;  fiulU  F.  —  g^o.  Wi/tn' 
fi  à  tous ainfy  rebelle  F;  ejl  f,  l.  —  tj^l.  Qut  à  moy  :  «I; 
«/«flj'  A  F.  —  9JÏ.  Jainae  C  F  1.  —  91).  «<  wy  I;  wjûF, 

LXXXm.  — 9îS.  Qui  fi  finifi  toute  par  rtî;  loultF;lonl 
par  erre  C,  —  9)6,  Qui  lui  A  F;  que  g'y  wie  I.  —  957.  Sva 
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Perrifiet  A;  Ce  fera  Perrinet  I;  la  Berre  F.  —  938.  eéiconlrel\ 
fon  voie  F.  —  939.  damoyJelU  I;  au  naji  A.  —  940.  lui  F.  — 
941,  Trijle  paillarde  C;  d'oii  viens  tu  I. 


VILLON    A    s'AMYE 

I.  —  942.  Fanlce  A  I  ;  Fatilfe  amour  F;  cofte  A;  cher  A  I. 
—  943.  effet  I;  douleur  CI.  —  944.  mâcher  A  C  F.  —  94$.  te 
puis  A;  defaçon  I.  —  946.  Cercher  félon  I;  Chiere  nie  félon  F; 
/<;/ow  A;  d*vn  I.  —  947.  mufè  I;  w^/^  A;  wf5  F;  met  à  I; 
worir  A  F.  —  948.  ne  veulx  &  rigueur  F  ;  droit  de  A  ;  droit 

II.  —  9$o.  Mieux  I;  ferchier  C  F;  cercher  A  I.  —  951. 
5'«//?  A  C;  honenr  I.  —  952.  /?/m  A  l'yfceu  de  ce  fait  arracher 
A;  lors  de  F;  to/j^r  C;  liachier  F.  —  953.  Certes  m'etifuis  en 
fuite  I  ;  fuite  ï  F  ;  c^*  au  lieu  de  <ï  C  F I.  —  955.  Moray  ie  icy 
doncques  fans  cop  ferir  F;  Et  qu^ejl  ce,  mourray  ie  I;  Et 
qu'ejfe  cy  A  C;  mouray  fans  C;  mourrai  ge  fans  ferir  A, — 
956.  Ou  piclié  C. 

III.  —  9s8.  vendra  A  I;  veindra  F;  depchier  C;  defeclier 
A;  desfricher  F.  —  959.  launyr  C;  laulnir  l;  flettrir  C; 
flétrir  F;  ejpagnie  I.  —  960.  ri/i  A;  /<?  /flw/  /v//^  mâcher  C; 
/>e«/îr  machier  F.  —  961.  A/n/i  /aj,  netmil  A;  Lors  manque 
dans  I;  donques  F;  folleur  C.  —  962.  vieil  I;  /a/i«  i  doM- 
fci/r  I.  —  963.  buuês  A;  buue:;^  F;  />^////  A  C.  —  964.  ceJU 
rigueur  A. 

Envoi.  —  966.  amoureux  manque  dans  C;  amans  le  meilleur 
I.  —  967.  vouldroie  A.  —  968.  franc  cueur  I;  cueur  C  I;  par 
Noflre  C  F  I. 
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LXXXIV.  —  971.  îaiffé Al;  iadi^  A C—  973.  Se  ky  C; 
di  vers  X  C.  —  974.  Auec  a  vng  de  profundis  I  ;  luc^,  A  ;  pro- 
fundii  C.  —  976.  dis  I.  —  977.  havroii  A  F;  berroU  I. 


LAY 


I.  —  978.  i'apelle  F;  rapelîe  I.  —  979.  Qui  as  A;  Qui  m'a 
F;  rauye  F.  —  980.  Et  n*eft  F  I;  encores  F;  affauuye  C.  — 
982.  Onqttes  A;  Oncques  GIF;  «Vi/^  A  F  I;  wV/(/2  C;  «^ 
/oral;  w^  manque  dans  A.  —  983.  îenuifoil  I. —  984.  Mais 
(Bm);  manque  dans  A. 

II.  —  985.  auyons  F;  q*vn  I;  ctieur  C  I.  — 986.  de/ttye 
CF.  —  987.  Voyre,.,  vye  F.  —  988.  ymaiges  A  C;  «/«irCI. 
—  989.  Mort,  &c,  C  ;  manque  dans  A. 


LXXXV.  —  990.  le  Cornu  F.  —  991.  Autres  nouueaux 
îaii  ie  vueil  I;  lai^  A  F.  —  992.  m*ejl  toujours  furuenu  K\fuh' 
uenu  F;  fecourru  C.  —  993.   A  mon  befoîng  &  grant  F. 

—  994.  transferre  A;  transfère  F;  transfaire  C.  —  99$.  Bau- 
hignon  F;  Bourguignon  I.  —  996.  M*arrenta  F;  Aff  rw/fl  I; 
refaire  A  C.  —  997.  L'vyj  i^  derrière  &îel;  redrecer  A; 
redreffer  F. 

LXXX VI.  —  Manque  dans  A  ;  F  le  place  entre  les  huit .  89  & 
90.  —  998.  g'y  C.  —  1000.  faucons  C.  —  looi.  alloue  F  I. 

—  1003.  ie  y  mis  I;  y  mes  F.  —  1004.  a\t  F;  ne  m'en  loe 
F;  ne  me  loue  I.  —  1005.  Senglante  C  F. 

LXXXVII.  —  Manque  dans  F  &  I;  réublî  dans  l'imprimé 
par  Marot  dont  la  lettre  M  indique  ici  les  variantes.  — 
1007.  Sainâ  M;  Ament  A.  —  1008.  fi  M;  y  a  ou 
hla/me  M.   —    1009-10 10.   tranfpofés  dans   A.    —    loio. 
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mtifien  rtng  M;  myl  on  ranc  C;  M  roiic  de  cayttiitnl  A; 
eaymant  CM.  —  1012.  Luy  fimbU  (avec  ua  trait  abi>ïvbli[ 
fur  bit)  A;  Liiy  diaiigay  à  vue  C;  h  luy  dtiaiffi  vue  M.  — 
loi).  Et  à  h  oiuUt  vng  K;  Et  pour  h  mulU  vng  }A. 

LXXXVIII.  lOïA.  à  faint  Dtnis  l.  —  lois.  Hyiiali»  C; 
Htingtlin  F;  HynfiUn  A.  —  1016.  Attinys  V  I;  Am\s  C.  — 
1017.  chti  Turgif  l;  cliiti  F.  —  1018.  buuoU  A  V;ptTiii 
A  F  I.  —  lOîO.  aux  barilx  F;  tnbarilil;  barl^  C.  —  I03i. 
rai/o»  F. 

LXXXIX.  —  1C23.  Cbaraau  C.  —  1024.  Quoiqu'il  nmr- 
chanit  ou  ait  tfiat  F  (même  leçui  dans  I,  Tauf  on  pour  iJ).  — 
loas-  lays  F;  /fli^  C.  —  1037.  cbamtge  F.  —  loaS.  Puis 
fur  hil  (Trep.);  «  quan-mux  F.  —  1019.  Û<  la  couture  F; 
f^nrï  A;  chflnu  ou  chuflure  I. 

XC.  —  io}2. yêrii  A  F  II  de  Fe^rgner  \;  de  Vfj^rgntiK; 
de  Vifchignier  F.  —  io}4./aoWH  C,  —  lojs.  Ibifucrifi  C; 
aydt  FI.—  1036.  Comme  icUa  ft  font  Irouiiées  CFI;Mflrot 
a  rétabli  la  bonne  leçon  que  donne  auffi  A.  —  io;7.  Car 
bon  droit  fy  a  bon  mtjlier  d'aide  1.  ïâ  Maror  a  rétabli  ta  lefon 
des  mff. ;  aydef. 

XCI.  —  io}8.  Item  êomit  I  ;  l'ordonne  A  F  ;  lacques  C.  — 
IOJ9.  Hfgnier  A.  —  IÛ40.  /miera  A  I;  trois  F  (  pour  quatre 
OU  pluiôt  pour  ////,  comme  l'iictit  A);  filaeqiiesl.  —  1041. 

quoy  qui griifuel;  Doytil...  qiiayquiliii  greaeF;  IiiiC.  — 1042. 

qaimtre  A;  (oemirt  C.  —  n'4[.  Aler  nu/s  iamtcs  01  diappiit  C. 

—  1044.  Se  fans  may  boit,  affiit  ou  lieui  A  &  C  {ce  dernier 
cliangeact  011  eu  ui)  ;  S'a  moy  boit  affu  ne  luy  greue  F.  Malgr<ï 
cet  accord  des  trois  mif.,  il  femble  que  la  Icfon  de  I  ofTre 
feule  uu  fens  raifounable  &  repréfente  un  vers  omis  dans  h 
fource  commune  de  A  C  F. 

XCII.  —  1046.  Mairt-beuf  l;  Merefbeuf  A;  Merelmef  Q. 

—  1047.  Nyebûlat  A. —  1049.  Car  manque  daos  F.  —  1050. 


Uts  ebitni  à  C  ;  pour  parler  A  ;  t^nami  I  ;  tJTuitiers  F.  — 
1051.  Wï  euidis  A;  U  voui  1.  —  1051.  Et  far  Y;  & 
plouiers  C.  —  ioi3.  /ans  la  Mafchtmtt  I;  Maâtcroue  F; 
MachccToue  A. 

XCin.  —  1054.  l'tçMe  A;  vïtnne  1;  RebtTl  FI.  —  io}6. 
/rouw  A  ;  iofij  A,  —  1057.  iiuin  AI.  —  1058.  doww  Ju 
ehtmin  A.  —  1059.  iJik  i'a^  comittt  enfant  de  Parti  h  C; 
mffant  F.  —  1060.  5«  je  F;  5i'  A;  vitg pou  A;  vng poy  C, 

—  1061.  !"«  A;  Certei  deux  damti  le  m'onl  I- 

XaV,  —  io6ï.  Fillt!  font  1;  A I  tlUi  font  Miis  K;  Joni 
biSlti  C.  —  106;.  Z^mouninJ  C;  £f  âtmourans  à  F)  £f 
itmturevt  à  Saint  Guereu  A;  Gmou  I.  —  1064.  Prts  A  I, 
F;  l'ottiitnta  A.  —  io6s.  Marcliei  I;  d"  Poiâou  A;  *  Poifou 
F.  —  1066.  Ma/J  fy  F;  AfaiV  y  ne  dy  k\  Mats  il  ne  dit 
C;  Mo;/  ie  1,  —  1067.  Or  y  paifei  Ireftoui  Us  iours  I;  /'■ir 
qu'elles  paffent  A;  Et   qu'elles  penfent?;   Yquellis  ptnfent  C. 

—  1068.  Car  il  ntfuii  miefifouV,y  ne  fçay  poi  fi  fou  A;  il 
ne  fuy  may  fi  C.  —  1069.  le  penft  celer  1;  veulx  F. 

XCV.  —  1071.  Qui  ejlfiigiteur  F.  —  1073.  laUinou/t  F  I. 
^  107s.  Prins  A  l;  du  baiUy  A.  —  1076,  Â  laal  boire l; 
en  TOttfe  A.  —  1077.  il  nutigtr  1;  iiiengtr  C. 

XCVI.  Manque  dans  A.  F  le  traafportc  entre  les  hnJtiins 
114  &  125.  —  1078.  lltm,  au  prinu  des  Soi  F.  —  1080. /ciy; 
C. —  1082.  uuKjUfj  F.  —  lOi}.  fiufi  vng  peu  plus  en  point 
V;  fut  C  I;   ù  point  I.  —  3084.  jj^î  I;/«  low  F;  «  wtw  I 

(Bm.).  —  loSy  ou  il  ne  Vefi  L 

XCVII.  —   1086.  X/n  A  F.  —  1089.  Kfcftn-  A;  FalelU 

CF.  —  1090.  cornette  C  FI. —  1091.  pandre  A;  r/ji^w/irl; 
ebappeaux  C;  feauln  i;  faillira  A  C.  —  1092.  Ventens  ceulx 
A  C  ;  («ufci  J<  /n'^  F  ;  à  fiV  <l  la  guette  A  ;  feHd;  1  ;  hditlle  C  ; 
hehouV. 
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C  F  I.  —  1095.  liaftari  F.  —  1096.  iitS  F.  —  1098.  plombis 
A;  quarre  C  F;  tfqiiartt  F,  ^  1099.  guartis  A  F.  —  1 100. 
FouTiim  i'oH  l'oil  A;  ïol  C;veJ^r  F  I;  poire  C. 

XCIX.  —  llOï.  CIjolUlC  FI.  —  110$.  Dole,  tranclie,  Jm 
A;  Dok  F.  —  1104.  Relye  F;  Rallie  I;  iriicî  A;  (mtnïHrt  F. 

—  1105.  haiijlii  C;  oupli  F;  '*>/)«?  A  1.  —  1 106.  Jion- 
noi/c  C.  —  1107.  Cii'i7  at  retienne  I;  retienne  la  vllnel  A.  — 
1 108.  fiu  n'aymt  1;  n'aime  A  ;  ^  nf>i/«  A. 

C.  —  1112.  /in^'<  I.  ^  III].  malfaichaut  I.  ^  n  14.  Pur 
Its  rues plujlafi  qu'au  cliampt  C(vers  refait);  chenet  K.  —  m;. 
pmihilU  1.  —  1 1 16.  Zi  Ion?  C  F.  —  Il  17.  muctr  C. 

a.  —  1118.  du  Boys  h;  de  bois  F;  de  boys  C.  ,—  1119. 
doux  FI;*"  qtieufs  F.  —  11 20.  gingenbre  A  ;  gyngembre  F  ; 
Jamftnoii  ¥ \  farra^inoys  C.  —  un.  aaïuppUr  C;  amplir  I; 
ioi/te  A;  iojiîei  C;  boitts  F.  —  1122.  cottioinireoeufi& 
croûtes  F;  conioindre  I;  caniondre  A;  cottes  1;  coiettes  A; 
wJMJu  C.  —  112).  UNrfoiHtrA.  —  1124.  let  C;  uux/eHiiC; 
ONX    Mm   F;    tatts    A.    —    1125.    defuale  F;  flu*  «mWui 

en.  —  1136.  capitaine  1.  ~  1127.  iui  A  C  F.  —  1128. 
lyuns  (mol  furcliargi)  C.  —  1129-1130.  Intervertis  par 
Maroi,  qui  a  corrigé  le  premier  de  ces  vers  en  ;  Ce  n'tjt  pas 
viande  à  porchiers.   —    1130.   Pria/es  V;  grciC;  iiiqfiîns  A. 

—  1131.  cuiiles  C;  Et  ttnetlcs  1.  ^  iij2.  meii^er  A; 
memgtr  C.  —  n?)-  mauffail  C. 

cm.  —  113!-  Qit  àe  dimit  F;  fiUfi  plume  C.  —  II}6. 
lante  C.  —  1138.  à  vng  piège  A  F  I.  Les  éditeuis  modernes, 
comptant  ^«'«i/  pour  deuï  fyllabes  feulement,  ont  fait 
i:onimen«r  ce  vers  par  la  conjonâion  *(.  —  ii39.  Que/eiF; 
Qm  us  maflins  A;  Cn  majlinsl;  Jetiffent  A  C  —  1140. 
/yn  meige  C  F; /on  iuge  I.  —  1141.  peaux..,  s'en  I. 

CIV.    -   1142.  Robin  TraJecailU  F;    TroupcailU  I.  — 
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114}.  Qui  tfi  M  Jeruiet  bit»  fait  1\  ^tfi  bitufail  A  C.  — 
1144-  Ht!  qu'vHi  caiUt  F;  qiiaîUe  A.  —  ii4S.  roiuïti  C; 
roujji»  F;  ro^n  1,  Marot  a  rétabli  rotn,  d'accOTi]  en  cela 
avec  A  qui  donne  rouan;  gras  A.—  II46.  /ui  C  F.  —  II47- 
iaU  F.  —  1148.  Sy  C;  mcfnaigi  A.  —  114g. /ii/Ju;/  I; 
fahil  F. 

CV.  —  iiso.  Item  &  à  l\  Pittrt  Girard  F;  Girarâ  C  I. 

—  itjt.  âouri:  i.  —  1153.  eocqiitiiiart  C\  qiioqutmart  A. 
^  "S}' f^f'"'  C;  mcâ  C  F; /wiwe  C  I.  —  11^4.  tUmii 
A;  Jiimj'e  CI.  —  IISS-  i'"  "kZ-W"  F-  —  1156.  M'apariilla 
F;  M'ai>pareilla  A,  —  1157.  l'abbtjfe  de  loiiras   A;  Pwni/  F. 

CVI.  —  1158.  mendieiii  A  F  I.  —  1159.  Df"W(«  I; 
Bfg'iyius  F.  —  1161.  TiHpeliiit  que  Turpelints  1;  Trupelins 
que  TTuptlines  F.  ^  Il5ï.  frflrtj  C;  iacopiuet  FI,  —  n6j. 
De  flaons  T-\  jtans  AGI;  leurs  1;  fai^  A  C.  —  1164. /ootî 
/«A  C;/0Mtî«i  F. 

CVII.  —  1166.  Syni/iiiiA;  SentJuitC;  Si  m  fuis  1. 
Avec  /iiif,  le  vers  n'a  aucun  feus,  puifque  Villoo  vicDi 
dAns  le  huiiain  qui  pr£ctdc  de  faire  un  legs  â  ceux  dont  i! 
parleiei.  —  ii67,(ouiCF;  Ions  m /miI  les  mairts l.  —  1 16&. 
Etquiainfi  F;  CeJlDieak;  El  Dieu  C-  — il6<).  Pour  qui  1; 
Polir  quy  C;  qui  Jbuffrei  F;  peints  CF.  —  I170.  qu'il  C; 
qiit  viiient  l.  —  1171,  nteifnienienl  F.  —  1171.  plai/irt  C.  — 
1173.  les  viarys  C.  Dans  ce  vers  i\-^  eft  employé  pour  elles. 

CVIIl.  —  J174.  Pd«;i*u  F;  FailUu  A;  /(jIw«  PtJ/iVu  1 
(Trcp.).  Depuis  Marot,  les  lïdilions  poricat  Poiitiieu.  — 
117s.  relifquaC  —  1176.  Confiant  C;  Contrainâ  F.  —  1177, 
Voalfifi  ou  nom  s'en  reiioci]ua  C;  rmotd  A.  —  1178.  Mtim  C; 
mocqua  C,  —  ii-jij.fciJI  F.  —  1180.  MfliJ  w  tirw''  honitoier 
U  cas  C;  Mais  on  dit  :  Honnores  F;  bonnonrer  A.  —  1181. 
llonori  Veglift  &  Dieu  F;  Hwmoari  A. 

C\^.  —  i\^i.SymeC\fiibMuaiY\fnmilion}onbmtli  I. 

—  1184.  boHnourer  A;  ^mr  AGI.  —  iiSj.  El  obéir  C;  Ll 


ofcyr  F;  jani  contredire  C  F  I.  —  1187.  ou  aprefcha-  A; 
prtfOtr  C.  —  u88.  point  dire  A.  —  1189-  5h  fnw  A  C  F; 
Si  gens  I;  rauiuhir  A  I. 

ex.  —  1190.  Baulde  I.  -  IKJI.  ^  J-q/îri  F.  —  1192. 
diierreC;  clure  \\hardye  V\baiilile  AI.  —  1  i^^.  falade  A  F; 
giiyfermes  A.  —  1194.  Tufca  C;  Co»/a  ou  Co^u  I.  —  1195. 
Ne  luy  riblatt  C  1;  Ne  iuy  robctit  A;  cagt  F  I.  Bien  qu'elle 
•  donne  au  versune  fyllabe  de  irop,  formée  par  Vt  muet  fini! 
de  riblie,  nous  avons  adopié  la  leçon  de  F  :  Nt  /oit    riblie. 


parce  qu'elle  empédi 
comme  une  particule  jointe 
confidéré  comme  nom  propre, 
tocutioa  vicieufe,  que  perfonui 


Cidét 


le  de  du  vei 

rs  précédent 

m    TuM  ■■ 

de    Tufia. 

lujourd'hui 

encore  une 

!V^  fiècle  r 

l'aurait  em- 

[I96.  rend  F.  —  1197.  diable  I. 


CXI.  —  1198.  Sàleur  A;  SetUmr  C:  —  1199.  tjlrong  de 
mou/clH  I;  nwciW  F;  maehiè  C.  —  IK».  iialleur  C.  —  iJoi. 
dauanlaigt  A  F;  crachii  C,  —  1202.  pouffe  A;  efcacbiè  C; 
ejcordii  F.  —  xio^.empTenàre  h.\  eu   prendre  C;  comprendre  I, 

—  1204.  aluy  A;  Euefehii  CF.  —  1305.  Car  du  K;pour- 

CXII.  —  1206.  Quant  dt  meffitun  Us  auditeurs  I  (Bm 
porle  mejjigneurs').  —  tîoy.  Ltur  chambre  auront  I;  aroiit 
lamhrojféi  A;  lanbrochic  I  (Bin).  —  1108.  ont  culx,  l  ;  le  cul 
roigneux  A.  —  1209.  dxû/e  A  ;  /elle  parfit  F.  —  12 10.  que  la 
C  F;  qiit  à  la  L  —  1211.  qui  eut  l;  qui  a  A;  feinturt 
C;  ceinture  A.  —t2t2.  en /ail  C  —  121}.  Car  elle  eftmau- 
uaifi  I;  Car  elle  ejl  vue  F. 

CXIII.  ^  1114.  à  maigre  lehau  François  I;  François  A  F. 

—  1115.  PromeStur  A;  Caquerie  A  F.  —  1116.  ImiI  A; 
d-efiogais  F  I;  d-e/coffais  A.  —  1217.  orplmierie  A.  —  1118. 
chtuaUrie  F.  —  121g.  /(  renya  Dieu  A;  maulgrra  FI.  — 
1120.  «'eu  oW  o»  qui  ne  rie  I;  o^i  F;  qu'il  ne  C;  rje  F.  — 
1221.  enragi  A;  pleine  I. 


CXIV.  —  liai,  lûrttis  A, —  1313.  Quia  fu  1.  —  1334. 
Par  U  peehi  A;  Par  fci  ptebe^  l.  —  ijaj.  Mueul  C  I; 
bttuoytnl  F;  baris  C;  barrii  A,  —  Iiï6.  L'tnuen  lui  laiffe  F. 

—  III7,  lorchier  F.  —  lîaS.  feu/l  F;  fui  C;  arcbcuifqiit  l. 

—  122g.  findal  A;  cendai!  C;  ccndal  I;  mais  tfi  Irop  chier  A% 
chcrQl. 

CXV.—  12J0.  Cotati  I;  Colbari  A,  —  13}!.  dt  comi  C. 

—  1233.  Deiioit  enuoitr  A;  Dois  encort  I.  —  nj)-  Manque 
dans  F.  A  ctfte  heure  ic  m'en  aduifeA  (vers  reEùt).  —  I3î4, 
fijl  A.  —  1235.  Difans  C;  qiie  ic  V  F;  auoie  A\  mauUitc  F. 

—  1236.  qui  «  F  1.  ^  'ÎÎ7'  J'i"  «A  oroijon  cy  A;  ûrroi/on 
C;  Tm  ay  efcrifle  I. 

BALLADE     ET     OROISON 

I.  —  1238.  NM  R;  Nad  F;  fiunfflAï  R;  W"f'"'  C.  — 

1239.  beuM  R;  buflis  C  1;  ah  A  P  R;  rocbir  C  F  I  P.  — 

1240.  Ici  pari  F;  Us  gens  A  F;  engingiie  C;  fl^in^R.  —  1341. 
Du  iwî  Jniï  filiis  R  ;  jJi;<^(ï  C  ;  j^  P  ;  i;  wii/f  A  ;  ^/  A  C  R  ; 
approuclxr  A  C  1  R;  approcher  F;  aprocher  P.  —  1243.  rfij 
P;  rtprouclier  AGI  R;  reppTOCherV ;  reprocher  P.  —  134}. 
Arclieliclin  A;  Àrcliededin  G  F;  /«i/dîi  A  C;  ^«h/w  P; 
ccujl  1;  fctal  R.  —  1344.  Iroys  CP;  prye  V;  pnt  I  P  R; 
vtuiliis  i  ;  veulUs  P  ;  wu.HiVr  A  ;  percher  AIR;  /ir«-far  F  ; 
pnjchtr  OP.—  1245,  Colard  \;  Cothart  A  (ainli  que  plus 
bas);  CofiariP. 

U.  —  1346.  Wj'î  C;  Il  fui  î.hiiicxlraia  A;  ladiiilfut 
extrais  dt  F;  HgiUe  C.  —  1247.  Lui  C  F;  èmuoiV  A  C  F  I; 
U  mtilUur  1  ;  titr  G  F  1  P.  —  1 249.  (ou^  A  ;  tous  tjhil  F  P  ; 
ûrdier  C  F  P.  —  12,0.  lui  tiijl  fceu  F;  feujl  A;fuii  C; 
arracher  A  C  F  1  R;  âracher  P.  —  1251.  miqua  ntfat  R; 
oitcqutf  ne  fut  I  P  ;  fcajl  G;  DJxjriH  A.  —  1253.  ne  vueillti  F; 
fouffris  I  Pj  «M^^/cAm-  A  C  F I  P  R. 


du  Grant   Te/ta, 
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III.  —  IZJ4-  homt  tmbu  P  ;  homme  vid  C;  o'uiï  I  ;  Comme 
VHg  vitltarl  R;  trt^ïgne  C. —  1255. Tournai/ R;  l'a/oiV  F; 
eaueher  ACIPR.  —  1156.^  vntfois  F  ;  foii  A  C  ;  /oyi  P  ;  ji/i 
A  C  F  P;  /«■(  I;  vignt  F.  —  12S7.  Bùn  ta'en  fouuitnl 
pour  la  pu  iuchier  C  (vers  refait);  boucher  1.  —  \2'fi.  fercbir 
A  C;  «refeer  1  R;  clierchtr  P.  —  1259.  pyon  F;  ou  iar(  A  F. 
—  lï6o.  rraiiî^ïR;  enlril;OTrii  k;oTis'P;lntcbtr  ii.C'P'R; 
haucber  I. 

Envoi.—  1162.  iufques  F;  iwc  A;  erocfe/-  A  C  I  P  R.  — 
126}.  cryoil  F  P.—  II64.  £ifuF;  /cmi  A  P;i>ni:  ACP  ; 
dikjkm1;/o.7AFIP. 


atVI.  —  1266.  que  Germain  dt  Ma-lc  A;  Marie  C.  — 
1267.  Dr/ormaii  C;  cliamige  F.  —  1268,  cliambgcr  F;  «hiiiî 
A;  «itifV  1.  ^  iî6g.  chaiabge  F.  —  1270.  Soi/  après/oil  F; 
priuéouàC.  —  1271.  (rojrï  C;  i/cuifix  brelliei  A;  bielles  F. 

—  1271.  angelo^  A;  angehl\  C.  —  127}.  Car  awifl/ti  doiuent 
AC. 

CXVU.  —  1274.  //(m  <J-  i-ny  /cïu  «  twjïWir'  C;  àul; 
voiagi  F;  itrym^n  A.  —  127;.  Iroyi  A  C,  —  1176.  creux  & 
deuMiis  F-  —  1278.  enffmsi  CF.  —  1279.  mUulx  louant  I; 
/aidranSC.  —  1280.  El  par  F;  par  ordre  I. 

CXVllI,  —  1282.  Sy  A  C.  —  1285.  où,  eUu^l;   chi^?; 

—  J284.  Donnât  ou  Donnât  I;  Donnel  A.—  1285.  empejdier 
A  C  F  I.  —  1286./WDH/ A;  cjfer  CI.  —  1287. /idvC.—  1288. 
enJercherA;  ençercher  \.  —  1289.  ci^w  C  I; /.:  rfc/zu  I  F. 

CXIK.  —  1290.  &  puis  ;»  F  I.  —  1291.  dtgt'nh  F.  — 
ilq}.  Trop  forli  elle  efi  C;Cejl  Irop  pourUli  ieuiiu  tnjetts  AV 
(F  porte  rn^ijnj  comme  C).  —  1294.  Mon graut  labarl  en  long 
k  C;  en  deux  fan  I.  —  1295.  Sy  Q;  fe  vtaài  FI.  —  1296. 
Pour  inlx  M  C;  achaplerA-  adielUr  C?;  fians  A  Cl. 


J^ 


CXX.—  iii)S.  El  veull  1;  SyvuHl  A  C.  —  1299.  coJUh; 
hajiun  CF.  —  1300.  aront  ai/trait^  A  C;  ettfouniief  F.  — 
1  joi.  pouffts  A;  /oiibi  la  ïi/rinture  C;  ctîntiire  I.  —  IÎ02. 
Hiinblts  A.  ^  1 303 .  Hay,  qiioy  A  ;  en  qiioy  F  I  ;  riens  (avec 
s  barré)  F;  rien  A  CI.—  1304.  ij.  A  C  —  1305.  Ve^kA; 
cnffans  C  F. 

CXXl.  —  1306.  Item,  âmes  c  Fl;clerionsF.  —  ijoj.mes 
Ultres  1;  il  refigne  A  Cl;  itrifiniV.  —  ijoS.M^wCF; 
drois  F  1;  tom  C;  ioacs  I.  —  1309.  voians  ie  m'en  I; 
voyaiii  nui  m'en  C;  î'oyant  fi  m'en  difaifine  A;  deffaifine  C. 

—  ijio.  Et  fans  rtceuoir  A  CFÏ;  rtcepuoirl;  affigne  A  CF. 

—  1311.  Paroit  A;  lairoît  C;  qui  la  mort  empauhit  F.  — 
131Z.  Et  à  viig  A;  ioHT  de  fepmaine  I;  confine  A;  que  on 

figm  C.  —  1313.  Cuefdry  I;  Gueulry  A.  —  Au  mot  final 
des  vers  2,  4,  5,  7  de  ce  huiuin,  A  C  F  I  ont  fubUitué  le 
préfent  au  palK  diifini  de  l'indicatif  que  comporte  le  fens 
(cf.  la  ftrophe  XXVII  &  XXVIH  du  Petit  Tettament.) 
Marot  3  réparé  celte  bévue  des  copiAes,  mais  plulieuis  des 
éditions  modernes  ont  repris  la  leçon  vicieufe. 

CXXU. —  1314.  hunes  ou  eftalans  C.  —  1513.  e»  rivts 
il  ,u  m'en  pUifi  C;  tien  1.  —  1316.  Dedans  1;  XXX  Ms, 
XL  ans  A;  XXX  ans  ou  XLans  F.  —  1317.  fi  Dieti  A  1.  — 
1318.  njaUqiiine  1;  complefi  C.  —  IJI9,  enffam  C  F; 
£«1/^  I.  —  1310.  bat  ou  fitit  A.  —  1311.  enffani  F;  fi 
manque  dans  I. 

CXXIU.  —  ijîa.  boHfjes  des  XyiII  F;  bour/i  de  XV!!! 
A;  dix-huit  Cl.  —  1333.  Aront  C;  traueilltr  F;  Irautillier 
C;  viitil  tmfioier  I.  —  I3i4-  Paul  Lacioii  coriige  Imrs  eit 
Itrs  pour  la  rime.  —  1315.  Qui/çml  trois  mois  Ja«t  F;  troys 
moys  C.  —  1326.  Àujort  C;  fomeiller  A;  fomneillier  C.  — 
1327.  Qui  Sait  imtie  nwr  tn  itrmeje  A;  Qui  fait  oiftl  F;  aijer 
1.  —  1328.  luyliveillitr  C  I. 

CXyjV.— iijQ.Sy  en  re/ery  A;  Sy  en  re/aiptiC;colleâeur 


Teflafi, 
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F.  —  ijji.  parreilles  C.  —  1)31.  Imrs  hienfaiBoirs  F; 
bitnfaiânir  C;  hienJaSeur  A.  —  iî33'  of^HI'i  C.  —  I3î^- 
grantl.  —  1335.  vtrs  ces  F;  vers  fis  A  C;  deulxC  —  1337, 
Oaqiia  A;  m/'^  F. 

CXXV.  —  1338.  Levers  doit  être  lu  et  rétabli  ainû  ://««, 
[{iMfw  d  Mieliault  Cul-d'Oe.  Ilim,  à  Michaidl  Citiot  l;  llcin, 
donne  àfira  MkbauU  Culdoiie  F;  Michau  A  ;  Cul  dcii  C.  — 
'339'  Torennc  A;  Tarrifine  C.  —  1340-  Et  fils  dimanâent 
ou*  A;  prijis  01 1;  pnns  out  F,  —  1341.  We  Iwir  iriaW/e  F; 
viendront  I;  tw/ni«  C.  —  1343-  f^'w  fcM//ii  C  ;  Kne  boufelU  F; 
t'iM  M«iA;  viu  ehaujfe  1;  bafinne  AGI.  —  1343-  tmpigat 
A  F;  empiegne  I.  —  1 344.  ja'i7î  mi  /allieront  A  C  F  I.  — 
1345.  El  manque  daas  I;  viig  autre  1. 

CXXVI.  —  1347.  Auquel  ie  laïffay  F;  hfé  A;  hffay  C.  — 
1349.  FcuT  veoir  Je  buis  nefencftreV.—  1350.  Qui  fiil  debout 
entotU  ceft  efire  F  1.  —  1351,  Qui  nuits  C;  Irefiout  bien  ioinB 
I  (Macot  a  rétabli  la  bonne  leçon);  en  point  A.  —  1352. 
dtxtre&àfiuejlnV  I;  &  finfftre  C.  —  [353.  Il  hiy  viendra 
tonfioun  à  point  I  (vers  refait  ;  Maroi  a  rétabli  la  leçon  primi- 
tive). 

CXXVII.  —  1ÎÎ4-I35S-  ■"'"',  à  fin  lehan  Je  la  Garde, 
Qu'aura  il  de  moy  ii  la  Saint  leliaa  1.  Ces  deus  vers  qui  ont 
chacun  une  fyllabe  de  trop  ont  été  riitablis  par  Maroi,  con- 
formémenr  aux  mlT.  —  131;.  iV  meii  C.  —  iji^-  donrai, 
ge  C;  que  w  perde  A.  —  i3$7.  i'ay  A  C.  —  13S8.  y  vueil 
pouruoir  C;  h  vueille  A  F  I.  —  1359.  Barrilltt  A;  Geiine- 
Mis  F;  Atigenoulx  I  [Marot  a.  remplacé  ce  dernier  nom  par 
celui  de  Geniuois.  —  i)6i.  El  à  plus  grant  ik;  1;  El  plus 
beau  iie^  a  C. 

CXXVIU.  —  1362,  BafinnicfAC;BaftimiirV;Ii<ifeamierl 
(Mnrota  tétMi  Bj/anierj.  ~  i^é^.  Not taire  C.  —  1364.  De 
girojfUt  plain  pennier  F;  De  giroffie  vng  plain  petinier  A; 
firoflel;  panier  C.  —  1 365 .  Pris  C  ;  Priiis  dx^  A  ;  Prinsiliiti  F; 
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Noie! 


Prittiebtttil;  Reyail  F;  Riuil.  —  ij66.  Raid  A.  —  ijô». 
CMur  C  I;  i/nil  F.  —  136g.  Le  Jergml  quijert  CriftojU  I. 

CXXIX.  —  :î70.  balaâc  A  I.  —  1373.  tou\  A;  tous 
nom  \.  —  137Î.  tjbahys  C.  —  '374-  **"  /""f*  ^''  onquefli 
alU  I.  —  liji.  Qui  tanl  régna  roy  I;  Qac fiji  A;  Kiyui'AF. 
~  1376.  Ou  Je  I.  —  1377.  Qu'oiicquti  I;  Conequa  C; 
QuoiUjuesfifi  He3or  A;  JSu'onjaej  Hftîw  w  Trojlus  firent  F; 
/.(/II. 


l.  —  1378.  «.JmiMr  A;  i'*/fct(  A  C  F  I.  —  1379.  Non 
pas  ic  deuil,  mais  par  neblt  couftume  FI;  cojlume  A.—  1380. 
Bruit  A  I;  Bruyt  CV\  di  mauiuis  F  I;  la  maului^K;  la  mau- 
H<ïC.— 1381.  aïoy(C;/OT/wrF;/on/vi/!A;iot«a  ACF; 
à  ia  l.  —  1582.  Ainjî  tious  vntU  U;  Au  foir' vous  vueil  1; 
Ad  «  A  C,  —  158J.  loieuftment  I  {Bm);  bont  C.  —  1384. 
Amour  s  I  (c'eil  1  lort  que  fous  le  mot  Amour,  rëfulunt 
d'une  furcharge,  M.  Paul  Lacroix  a  lu  Auerroys;  Ve/eripuatt 
M  leur  \;  m  JaC  —  liSj.  Ei  ^efi  la  caiife  pour  qucy  F. 

U.  —  i}86.  aieurCl.  —  1387.  tuques  A.  —  Ij88.  Imi- 

rier  F;  Lorritr  C;  /«  combat  I;  /w(r  imoh  diirii  A.  —  1389. 
Orofitrfraae  M;  franc  contre  toute  I;  in'o/anl  C;  in'tfiant  F. 
—  1390.  ijc  couftume  I;  dejaeofiume  A.  —  1391.  £l  «h  ciutl 
1;  m'aftmblel.  —  139a,  £^  u>usftruir^;/cruy,  auiii  ï;  atoj- 

III.  —  1394.  JuVii  i/i«i7  F.  —  IÎ96.  /û"  i"flJi«  I.  — 
1397.  Ne  plus  ne  CF  I;  mains  A;  /aii  F.  —  1398.  Sy  C 
^flj-w  F.  —  1399,  champl  A;  quant  te  fait  F;  wr  lefaït  I 
/ruid  A;  /rajpi  C;  rtfembU  1,  —  1400.  que  ic  le  face  F  1 
que  î«  k  barfi  A;  &  fmmt  F. 
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EnvM.  —  1402.  Princt  A  F  ;  ouyti  A;  ce  1 
1403.  amir  K  C  1.  ^  140}.  on  pnfum*?. 


CXXX.  —  1406.  Pa-irici  A  C.  —  1407.  Rim  n'a  François 
fon/tgond  A;  François  FI.  —  140B.  Si  m'ont  il^  voulu  aydier 
I;  5*17;  h;  Sy  Q.  ^  1410.  FVawfoi'i AFl,  —  1411.  Langues 
cuifam  &  roiigts  F;  aJ/ans,  fiambam  A  I;  fianham  C.  — 
1411.  Son  commandement,  Ja  ^icre  I.  —  M'î-  fCOmnianàe  V . 

CXXXl. — Manque  dans  F.  —  14145^  ale^veoir  C;  Sy 
m'en  allé  en  A;  Si  aille  l;  laiilcuant  A  C.  —  1415.  chajàtre 
li  frifcajjiurt  A,  —  1416.  diirriert  A.  —  1417.  ne  patte  A  I. 
—  1419.  0  (ou/  A;  le  deable  A;  dyahlel,  —  1420.  Ajin  C, 


1.  —  I4ÏÎ.  rùi/fur  A;  ria^o/  C;  archenle  P;  aiffni'ir  C; 
roehitr  F  P  R.  —  1413.  orpymtnt  F;  le  fécond  «h  manque 
dans  C  &  P  ;  faipaipe  P  ;  falpreflre  F  ;  01  cfeaiiï  A  ;  chaus  R  ; 
ebaiix  FI.  —  1424.  /item  h;phms  F;  boulant  C  J;  bauillaul 
P  R;  acorcher  F;  efmoucbir  A.  —  M^S-  Z"^'  C;  dejlriiupi 
A  ];  defirempis;  lexiui  I  J  R;  /aii/iMe  A.  —  1426.  /ai7«  F; 
faiatsF;faiaeiA\  tjlrant  C;  efirongs  \;  ptjjatxh;  &piffal\. 
—  1427.  lanaiHw  A  C;  iawure  P  R  ;  »«/Mia  C.  —  I4ï8.  "<- 
ebareî  F;  raclures,  A;  rac/ure  C  j  R;  ra(Mr«  P;  vieiilx  C  P;  ^ 
vieux  hou/taux  L  —  1429.  En/am  C; /aiie  R;  aps  &  tit^ 
droguisV;  Itli  drcgucs  perilleufes  (àiingemem  niircffiié  par 
la  rubftituiion  du  mot  venirruufts  i  muieufes  au  vers  de  re- 
frain) R;  drogueries  F;  &  bifies  vmimmjes].  —  mo.  fiefs  âe 
lops  A  ;  loupi  R  ;  loup  F  ;  renars  I R  ;  blertaux  C I  ;  biaireaulx  F  ; 
UtfAuIx  P.  —  uîi. /riHM  I;  /rWa  A  C  PR;  /«  A    P; 


\eujis  I  P  R  vettjmeufis  P  (de  même  aus 


tnnuyeufe!  C  ;  w 
ftrophes  5-4). 

11.  —  -iH^i.  Jermik  C  P;  bel  J;  cM  &  loup/eruier  F.  — 

Hii-Jy  P;  "'""'  I J  i  "V  ';  "'">'  -^""i  F;  f^yî"*  F  p.  — 

1434.  u/rfij;  vfuif  p;  jiwyîiri  A  I  J  R  ;  .rfer  1  J.  —  14)}. 
M  ragt  P  /ii;>i.»  P;  /aZ/iHH  C.  —  1436.  poulciut  A.  —  1437. 
DtftrtncM  A  R;  trenchi  F;  wfiiH^  A  C;  i  (rw  boni  fors 
w7<ai«  F;  cy/MU*  C;  cbi//aulx  P.  ^  1438.  Dmi  l'w.w  F 
rat  F  P;  kuitgcnt  C  J;  on(  /liuH^d  iuri  miiJtauU  F; 
groingi  l;grpiits  C  JP  R;  mu/eaux  C.  —  1439.  R/^î  AC 
JîsjTiej  P;  crappaiix  A;  cra^ub;  R;  tra/wuxl;  &beJUs  AGI. 
—  1440.  fy/ariA;  iu(yflr;C;Di/i!ar«C.  —  Lesvers  t4{9-T440 
font  ividemnwnl  refaits  dans  F  &  J  : 

F.     Hein  fcarpiau,  cailnarn  Jangaïuai 


J.      StrptHS,  lifari;  Wf  freflw  ilasgtTeHfis 
Lymi,  iitpari  &  ltli_  tutUti  oifiaulx, 

III.  —  1441-  dangfrtu/e  A;  àangtrailx  I  P;  aloucherO.  — 
1443.  £/  Bii  A  FIJP;  lyuiP.— 1444.  Du/angF;EH/atig 
A  C  I  P  R;  qu'm  m(  aux  F;  qu'on  mtt  I  R;  (u'on  mijl  P; 
felltlUi  APipaillelttsF;  tailUUts  C;  fichUr  CV;  ftgtr  A. 
—  I44S.Cj6mP;  Chiei  F;  fis  barbiers  a  FP;  etsbarbitn  l\ 
pbiyiulu»iaryutP;plaine  AC¥1].—  14^6. rviiAl.  —  i^T. 
fikîA;fil-{lP;/icl};fixC;  m /es  clrrcs  asius  C;  fis  A; 
aiutaux  J,  —  1448.  nomiffes  A;  norrUu  R;  noarrigtiil  P; 
drappanlx  P;  draptaiilx  R;  irapiaux  I.  —  1449,  frfiî  A  C. 
w(M  F  J  P;  baingi]  R;  iai'iK  F.  —  1450,  C"'  "*  i^<"'  if» 
/mure  F  ;  é»i  it'tnUttitnl  qu'àjmurt  P  R;  Cni  ne  diiiuMUal 
qu'à  fuiiirt  I;  m'^n/tnJ  J  ;  m'cnlant  C;  qui  fuyaait  A;  bor- 
dwitxCÎ. 

Envoi.  —  t4S2.papslP;fisP;nioraauxCl;iiwr/rauixF. 
—  14Sî.  5«R;  S'uflamjna  P;  £h  tfiamint  C;  Suu êfiamyHft 


I 
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liHgt  iu  bulUltaux  F;  /aci  manque  dans  1  F  R;  faç^  I; 
fae  n'auti  C;  ou  pour  ne  A  I  ]  S.;  btUuIeaulx  I  ;  bulkleaulx 
F;  blnltaux  C.  —  1454.  Fros par  Ufons  F;  braitt  A  I;  hra- 
nrifis  P.  —  145s-  'Jh-ant  C;  porceaulx  R;  Tout  faupoudré 
itSnmi  it  vieil  pouneaidx  F  (vers  refait). 


CXXXII.  —  1457.  maifire  Uhiiti  Couraull  C.  —  1458. 
ceutredii  A.  —  1460.  rien  A  I.  —  1461.  Quant  U  Ja^e  tu 
pnitV-Jageh.—  nèi-fillés  FI;  filltliC.  —  1464.  Et  qu'il 
tuC. 

CXXXIII.  —  1465.  n'efi  craM  F;  mt  crains  gui  n'a  I.  — 
1467.  Mais  m  et  danger  1.  —  1468.  lot  F.  —  1470.  Fne  feli- 
citi  A;  facililé  k  reptile  I  ;  reppult  A  C.  —  1471.  Lequel  lient 
I;  eu  iiialleurti  A.  —  1472.  àijaite  AI.  —  1471-1472.  TraDf- 
pofi^s  dans  1. 


NC-GONTreR 


I,  —  147Î.  affm  C  R;  a£ys  P;  gros  cbaiiojne  F;  clianoigHe 
R,  —  1474.  bra^itr  P;  bûH&  1,  —  1475.  Manque  dans  F; 
eoujlèli  SydoneP.  —  1476.  poIyeCFR;  poUytF;  palUeï; 
atinlU  AFP;  allainle  1;  alUnleUeR.  —  1477.  Boj'M  P  R; 
ypocbras  R;  le  fécond  à  manque  dans  R  ;  miyliiel;  nuySk  P. 
—  1478.  tBygiitmiier  F  P;  mignottr  A;  iai>r  C  F  I  P  R.— 
1479.  El  tiiid  à  tiud  C;  les  corps  aijtr  I  R;  Us  corps  vî/er  P; 
d4s  coups  s'aider  F;  des  corps  aiftr  A;  l'uijîo-  C.  —  14S0.  Us 
Wil  F  ;/«  MI  I  ;  mor/(/<  I  R  ;  morloi/eP. —  li&i.  Lors  que 
congnus  P;  cog»eu\  R;  deiil  apai/er  P;  appai/ier  C. 

II.  —  Manque  dans  F.  —  1483.  5i  A;  Udtine  R;  Ekyne 
C;£j7ay<Mp.  —  14^4.  EuJenI  toufioursatitC;ljenlkR;  amfe 
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C.  —  1518.  truifmemait  F.  —  1519.  Roumaines  C;  Romain- 
nts  F;  Romaina  I  P,  —  l^ao.  Gmaioyfis  A  C;  Gen- 
iituoifisV.  C  {.  vêts  i^ié.  — ^1521.  Pymontoifis  1;  Pymon- 
M/a  F;  Pymonlhoijts  A;  PitmontoifesV  R;  Sauoyjiemus  A  C. 
II.  —  1535.   De  beau  C;  chaiera  R;  chieris  A  F;  cAirei  I. 

—  1^24.  dijl  F;  NeafvIilariiKS  F;  Âfipolitaines  C.  ~  152;. 
£f  fw  bonne! /ont  caqutloires  C;  Quoy  que  bonnes l  R  ;  grufUE- 
tierts  AI.  —  1526.  Alhmenies  A  I;  AUnanfes  C;  Brucienttts 
C;  Prouiuttciemus  1  R.  —  1527.  Mais  foienl  A;  5oieni  Mir- 
momiMlR;  Egyptiennes  C  V . —   1518.  Hotigrye?;  part  f. 

—  1SI9.  EJpagnoilesY;  Heff^ignolles  R;  à-  pour  ou  A  ;  Cajlil- 
lannes  C  F  R;  Cljajlellaanesl;  CatbtUnnts  A.  —  iB".  io^F. 

m.  —  15JI.  Suijfts  A;  5oi.iy«  C;  ne  ffouiul  C  I;  ny 
feiunt  F;  ne  feuinl  guiercs  R.  —  1532.  Gajcongnes  auffi  Thoii- 
hufinna  A;  n'auffi  manque  dao;  I;  «t  Touloufiennts  C;  nf 
Thoulou/aines  R;  Toulou/annei  F.  —  'Sîî-  harengitres  C; 
harangtres  F.  —  1S}4.  concturioiil  F;  coacberoit  I ;  couditroient 
R 1  Lorrtnnes  A,  —  i  ;  3  5 .  Enghijfes  A  ;  Afigioifis  I R  ;  ,*jç;«- 
(*«  C;  AtigUfcbes  F;  CalUfiennes  C;  d-  Valenciennes  I;  d« 
Valtndtnnes  R.  —  1536.  -^'f*  C;  jljg*  I  ;  ieau  co/i  A  ;  /«n 
comprins  I.  —  '537.  £'  Picardes  F;  Picardes  &  Beaauot- 
fiennesl  R. 

Env(H.  —  1J40.  13^  Mm  A  C;  Jor»»^  C.  —  i;4i.  f"«  on 
dyt  da  V;  d'Ielaliemtes  1  ;  YlaHennes  F  R  ;  Ilalliennes  A. 


CXXXV.  —  [543.  «.^arrfiriF,  —  1544. /1/17  A  F;  i-tur 
roMe  A.  —  1S4S-  '"onjtiers  I;  efglifes  A.  —  1S46.  7ïr«  /'ni 
^ii  *■  >« /'m  fofci  I;  ^«ï  F;  fcofe  I,  —  i;47.  Tu  Irouuerai 
qu'onques  Macrabe  A;  là  manque  dans  F;  qu'onques  C; 
ftt'onepies  I.  —  IS48.  Oncqius  nefijt  C  I;  /«yl  onqtits  F;  /ti 
iiigtUutU  A. —  1549.  Entends...  &  defriAfs  F;  di-Zm**  A.  — 
1550.  Ce/oui  tous  heaulx  C  I. 


CXXXVI.  — ManquedansFI.— issi-*'<iu'«u  d«  A. - 
ii'i2,  bûii  ancieit  A, —  ISj}.  luy  donne  &  tnioiag!  \;  ûj- 
ioinâs  C.  —  1554.  du  dt  C.  —  iîS>,  d'vng  C.  —  lis6. 
apportoy  C;  aparii  A.  —  iSi7-  Prompfaull  &  plufieurs 
éditeurs  poftérieurs  (ubftiluent  paioifiea  â  bon  crifiitii,  — 
1  i  S8.  —  En  l'abhaye  C  ;  Voir  l'abaU  A. 

CXXXVII.  —  Mintjuedaiu  F.  —  1^60.  nemtiatifi  1;  ne 
me  nuyt  A  C.  —  i}6l.  Paîfans  C  I;  larlrts...  gouytns  I.  — 
1 561.  raliali  i  mycnuyt  C;  rauaiidi^  à  mynuyl  A;  minuyi  I.  — 

156J.  huyt  A.  —  '564.  ^i/>it/  maiflri&  1.  —  i)6).  Jrujii  C. 
—  1566.  ronaBd')' C  ;    {Vers  fefait).  Ont  chnfcune  nuyl  vuf 

CXXXVIII,  —  IS67.  Manque  dans  F.  —  filki  A.  — 
I  569.  Pif  m'arme  A.  —  I S70.  Tout  oui  m  varltlj^  /eruanlei  C 
(vers  refait)-  —  l>7i.  Sy  feugint  C;  Mais  /e  feront  de  peu 
A.;pm  1.  —  IS72.  fei/eiit  C  I;  kpini  C.  —  I57).  aduennilei 
1;  ennementes  A.  —  I574-  Qu'il^fe perdent  C;  Jflfofinjl. 

CXXXIX.  —  Manque  dans  F.  —  1575.  A  Cilejlnu  &  à 
Cbarlrtiiix  A.  —  1577.  Sy  C;  largint  I.  —  1578.  Imerverfioii 
de  riraes  entre  i};8  &  I581  I;  fouffrttte  A  C.  —  1579. 
lacquiUnt  C  I;  Ferritle  C,  —  1580.  IJaUau  C;  aani  A.  — 
[jSi.  «I  manque  dans  A.  —  i)82,  peint  C  I. 

CXL.  —  Manque  dans  F,  —  1585.  triJfl«  iifOiC;  brularts 
higol  A.  —  is86.  (fciioHe  C.  —  1587.  ajme  C.  —  1589, 
aduenture  A.  —  tS90.  j^i'ou  'ui  C;  Qui  luy  C-,  h)W«  A  1, 


-  1)91.  SyK;   Si  i 
f  P;  Mtdtutxv 


betCV.—  1Î9Î.  Nul  ne  me 
pourtant  tenir  à  fit  F  ;  deu^j  I  ;  n< 


trf;  A  CJ;  ne/ollj.—  1593.  Elle  a  affis  Je  Hein  A;  afJSn 
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AC;i/oB  IR;d;>toBp;  à  droit  j ;  jmhjhtl C;  foubel  F. — 

1594.  Pour  tlU  I  R;  feins  C;  fai^s  1  R;  pM'ni  P;  boaehu' 
fans  J  ;  boucler  A  C  ;  /<  boucler  1  ;  Je  bouclier  I  R  ;  bbuqmer  P.  — 

1595.  ^WM  viennent  P;  f«ij,  «îi»  iii^^  I«/w(  A;  «  coufï,  w 
'fiy^  F.  —  1596.  M'aivoys  C;  m'en  vois];  Au  vin  s'en  fait  i 
eop  fans  mener  bruit  A;  fuyi  C  F;  bm^  C  F  P.  —  ngy. 
£Jfc  leur  tend  A;  'endî  1  J;  Unds  R;  «iim  A  C  F  1  J  P  R; 
fromaigé  A;  froumaige  C;  fromage  1  R;  l'ordre  des  mou 
fromage  &  pain  eft  interverti  par  I  St  R.  dans  le  but  évident 
de  reftituer  à  eaiie  les  deux  fyllabes  qu'exige  l'cirthographe 
admife  pour  ce  mot  par  la  totalité  des  mlT.  de  la  ballade; 
/Win  R;  fruyt  C  P;  Quant  i/j  ont  fait,  caai  leur  rtns,  pain  & 
fruytV.  —  i;98.  IliA;ElfiP;  S'iliiouenl  IV.;  payent  J  ; 
elle  leur  dit  A  ;  rfi'ï  C  F  ;  di  bien  tjlat  P  ;  que  i.Vn  C  I  J  R  ; 
bien  fiât  A.  —  1599.  Retorve^  R;  /o-^I;  /jrù  riw  P;  ruy( 
CF.  —  1600.  bourdeau  F  I  R;  bordel]. 

U.  —  1601.  Mais  M  après  A  ;  Muù  ^utV  après  F;  aione 
CIPR;  drtA«/C;  deih,a  F;  deshaitlV;  debait  A  1  J.  — 
l6oi.  i'«i  t'A  A  I  R;  /«  vieH/  P;  couchier  F.  —  160).  cueur 
C;  («<r  Pj  M  C;  hayl  P.  —  1604.  Lors  fon  ceint  prens.  > 
rota  ou  /on  /nrcu/  J  ;  pient  1  ;  ^rny,  chaperon  &  Jurcot  I  R  ; 
tbapperon  &  fcot  P  ;  feint  C;&  pour  on  A  C  F  1  P  R;  feuTCOl 
CF.—  160S.  Manque  dans  P;  Elfi  F;  S'il  luy  I  R;  Si  luy 
bromet^qu'il'^  tiendront  J;  tendra  A  F.  —  1606.  coflex,  C  J  R; 
CoJUs/t  firent  lors  P;  coufiei  ï;fifeprentl]R;  t'Antbecrift  \; 
l'EnlecriJl  ].  —  1607.  Et  crie  F;  lare  &  pariure  la  P;  crye 
CJ;  Itjuchrifl];  hfufcrift  P;  lejucrift  R.  —  1608,  /<ffl 
C  I  J  P  R;  iofj  iepreHsV;  Lors cmpoingne C;  i'einpoigne]U. 
—  1609.  Dr/oïF;  Uluyfai^A;  lui  C  Fi/ûf(  C  J.— 1610. 
bourdeau  I  ;  bordel  ]. 

m.—  161 1.  ce  fait  P;  tlme];  &m*lcchtlP;  la/cbesR; 
groi  C.  —  161Î.  enjlé  C;  tnfiét];  enfiambli  P;  jm  A;  qan 
l;  que  vng  R;  qii'vn  P;  vtnymeulx  P;  jiu  n'r/1  Mf  efcarbol 
];  qvtn'efivn  Âaueffbl  F;  velimeux  A  C;  fenymeulx  P;  «/(or- 


bot  Cï]  PB.:ebaiol  A.  —1613.  m'afiel  li pains Jar  '</'""- 
wilPR.  —  1614.  mediJIP;  &  fierl  fur  le  iabol  A  F  :  &  me 
fait  le  iambot  I;  &  me  jitrt  le  iabot  1.  —  1615.  Nous  deux  F; 
Tous  deux  mjemble  dormoml  R.  —  1616.  reueil  A  1  P  B;  qui 
le  ventre  F;  lui  C  F;  bruyt  C  F  P.  —  1617.  tant  que  gafte  h; 
qu'et  l  }  P  R;  fniyl  C  P.  — 161&.  Dejfoubi  le gaing  \;  gaings 
P  ;  gebains  J  ;  f  i^  R  ;  iaing^  F  ;  q'vn  A I  P  ;  que  vne  F  ;  ait  A  ; 
«  P.  —  1619.  Dénaturer  tout];  Uni  elle  A;  dtftrmâ  P; 
deftruyt  R.  —  i6io.  bordel]. 

IV.  —  1611.  Ventre,  grejli,  prime,  Cay  J;  gejle  C;  frffr, 
grefle  P;  ^di  R;  cu^r  CF.—  1611.  paillard  I  J  R;  me  duU 
Ai/ujlF.  —  1613.  MaoquedaasIPR;  s'enlreJfuytC;  En  ce 
faijant,  cha/cun  J.  —  1614-1615.  Imervenis  dans  1  P  R.  — 
1634.  L'xm  A;  mait  rai,  mau  chat  A  C  F.  —  i62;-i626. 
loiervertis  dans  A.  —  1625.  aymons  FJP;  aimons  C;  auom 
A  I  R;  ^  ordure  nous  fuit  A  F  (ce  dernier  a  fuyt);  il  nous 
aguyl  C;  ordure  nous  arruit  A  R;  ordure  nous  pourfuilt  P.  — 
l6ï6.  defuiom  I  R;  dç/JOTu  P;  ftoniirar  A;  defuyl  C;  Jefujf 
P;  à-il  nous  deguil  \;  &  il  noiisjuit.  —  1627.  bordel]. 

On  n'a  point  cru  devoir  utilifer,  dans  tes  lignes  qui  pré- 
ctdeni,  le  texte  de  U  ballade  de  la  GrolTe  Margot  qui  a  pris 
place,  vers  la  fin  du  xv  fiècle,  fur  un  des  feuillels  de  garde 
(i  1 }  vcrib,  leconde  colonne)  du  mi.  1 104  du  fonds  fran;ais 
de  la  Bibliothèque  Nationale  rcnfermanl  les  po^fies  de 
Charles  d'Orléans  &  de  fon  eoioucage.  En  et)éi,  ce  texte, 
cotnplàtemeni  indépendant  de  la  veriîon  courante  de  U  bal- 
lade, a  fans  doute  été  tranfcrtt  de  mémoire  par  un  de  ceux 
qui,  félon  l'exprefTion  de  Maroi,  ■  fauoient  du  Villon  par 
foeur  1,  &  c'etl  k  ce  titre  que  notis  le  reproduifoos  ici,  en 
remplaçant  par  des  points  les  lettres  finales  de  vers  qu'A  en- 
levées le  couteau  du  relieur  : 


I 
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Si  i'eyiae  &  firi  la  htUt  dt  Un  bel. 
Man  deuB  ans  lairàvH  n'ifal! 
En  elle  a  dis  kitm  à  grand  fiabtl 
Peur  tlli/aias  &  houelitr  &  fafftt. 
Qnant  quél^'im  vial  it  caiari  &  bapi .... 
Au  vin  m'en  vois  fans  dtntner  gran..... 
h  UiÊr  ftrs  sau,  frommaige,  pain  &  fr... 
S'Sipaimliien,  il  leur  dis  jui  bùnfi.. 
Ketoarnès/y  quant  louj/mb  ai  .... 
En  ft  Iwrdaa  où  founi  nojlre  tflal. 


Quant  vint  an  fuir  il  y  a  granl  lit  ... 
Sy/arn  argantfe  viatt  ctucbiir  Ma... 
V^r  n4  la  fuis,  mon  eutur  à  mari  l. .. 
Lan  itiy  prani/im/rint  &  /on/un 


El  il 


IT  l'iC. 


Par  la  cafles /y  fi  prant  l' Anlicril 
El  Ituri  DUu  &  la  mari  Ibffus  Cri.. 
Qui  ko»  fera.  Lors  ilprans  vng  i... 
Etfuriin,slyinfai>«ngtlc... 
En  fe  bordittu  «  ienani  nafirl  ijlal. 

III 

Pi.il  paftfll  i  mefet  vng  pt  - 
Plus  tnfii  q'vn  velimeux  ecbarM. 
RianI  m'aJUt  du  poing  fur  li  fo... 
Gottnudil&mifierlliiai.,. 
Tmil  dtuli  yuTH  dcrmtni  eemmivaf  „ 
Pnii  au  rauU  quant  It  vaHtri  ly  ... 
UonU  fiir  naiy,  f  w  m  gajil  /m  /... 
Soui  ilU  iains,  plus  q'vn  esmt  fil  ... 
Dt  paillariir  loul  ilU  iM  Htjiruil, 
En  ft  boritau  oii  taunti  mftrt  ifial. 


Prin/i.pJHiu.vaKH,  gTtlti,esy  num  f... 
It /aâ  faillarl,  la  paillarlimtf... 
CrJI  à  mau  cbal,  mai>  rat. 
Ordurt  amant,  erdart  nous  lafml. 
En  />  herieau  eu  Itnmi  nojlrt  ijlai. 

Cette  iranfariptioQ,  faite  de  méoioire,  ne  donne  à  l'eavoi 
qae  cinq  vers  lU  lieu  de  fcpt  ei,  l'acoftiche  Villon,  que 
(ournifseal  les  fix  premiers  vers  du  leiie  véritable,  elle  fub- 
ftiiue  par  un  fimple  bafard  l'ao^fliche  PicoE.  Plufieur*  autres 
copies  de  U  ballade  de  la  GroITi;  Margot,  ont  d'ailleurs 
faulTé  la  fignatuTC  cachée  du  poète;  ainfi  I  P  R  donnent 
VioLN,  tandis  que  A  fournil  Villne  &J)a  IcfOD  Vielon*. 


CXU.  —  i6ïB.  ndoIU  Cl.  —  1639.  Et  à  la  C—  i6}0. 
publicque  C.  —  i6ji,  fe/aHrr  F.  —  lôja.  ce  manque  dans 
F;  fi  marchie  Je  C;  m  Je  lie^iie  A.  —  1633.  Si  non  à  la  A; 
Sy  nom  C;  m  la  gcoU  F;  Meun  C  —  1634.  w  d^  A;  di'i  C. 

CXUI.  —  1636.  Itom  mffj  à  Not  U  lolyi  1;  lolii  C.  — 
1637.  (ni  C.  —  i6}i.  ojiers  Jrcis  cviltii  A;friù  F.  —  1640. 
Clianlét/l  &  MU  I.  —  1641.  Jmi  ne  doit  1.  —  164a.  Onie 
coups  ie  luy  A;  ^n^e  coups  w  lui  F;  lui  C.  —  '643-  f**"  'w 
tmiim  de  maijlre  l:  fer  les  mains  h\  IcswiainsC;  Henri  V. 

CXUII.  —  Manque  dans  F.  —  1645.  n'oux  1.  —  1648. 
leurs  aulx  A  ;  les  a^^Q.  —  1649.  Mandietis  A.  —  1650.  les 
aulx  C.  —  1651.  A  BUtiuegeul  (B»a  moimoye  A;  A  itenues 


CXLIV.  —  Manque  dans  F.  —  i6;s.  glaçon  C;  Pris  ai 
A.  —  i6;6,  fij/uariu  Al.  —  1657.  liegne  A.  —  1658.  Si 
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riwrC  I.  —  i6s9.  la  n'ara  froit  l'aimit  d'iris  A;  Il  aura 
C;  Trop  n'aurai. 

CXLV.  —  1660.  riVi,  AI;  EnJfausC?.  —  1661.  aux  perdu 
C;  perdux  I;  /aull  I;  M«/uJe  F.  —  1662.  Sy  C;  5'i(ï  doitufi/ 
F.  —  t66}.tlKi  Marion  A  F;  cbeu^  Martoii  I;  CWoHe  A.  — 
1665.  liraj  AFI;  guerri  C;  fuKre  1.  —  1666.  Ttflc  n'oyaiU 
1.  —  1667.  iarnien  A. 

BELLE  LEÇON  AVX  ENFAHS   FERDVZ 

I.  —  1668.  Btau  frère  C;  «Nfiiwtt  A;  engam  F.  —  1669. 
ru^<  C;  vtfï  A.  —  1670.  eUrs  iipfirenaHi  C;  prtprânani  F; 
prcHant  comme  glus  A,  —  1671.  5»  A;  aJi;  C;  hiûij  Jii^ii 
A  FI,  —  1674-  vaiilijl  vng  appeau  A.  —  167s.  Le  ptrdyt  C, 
U  perdu....  des  Cayeulx  A  F. 

II.  —  1676.  Ireys  C.  —  i6j7 . peutl  A.  —  1678.  Qa'onp*rt 
1;  rien  n'y  xiault  A.  —  1679.  Qu'il  en  imure  A;  C'on  tn 
meure  C;  Qu'on  m  F.  —  1681.  Cartaige.  —  1681.  L'homme 
efi  donc  bien  fol  A  C  (ce  Mvoiet  mf.  pone  L'ommè);  donequu 
F.  —  168)-  poil  A;  gaige  F. 

m.  —  1684.  Qi-'vn  A;  Cfn  C;  giieim*  F;  eiiaires  A.  — 
1686.  cherrelerie  A  J  (B[n);Cjiwr<//<n>Ci  chatiiere  I  (Trep.); 
cbariUJeboit  F.  —  1687.  Tiatr^  CFI;  Èqyl  C.  —  1688.  5« 
arytni  I  ;  n'tfi  quitte  C  F I.  —  1689.  Maii  Us  iejptns  &  lofi 
&  viJI  C;  dejpens  1;  vile  F.  —  1690.  iwiU  A;  ii^  I.  — 
1691.  profille  A;  proiiffille  C. 


1,  —  Manque  dans  A.  —  1691.  or  Joies  I;  /««î  C;  foitnl 
pgritun  F.  —  1693.  Pipeurs,  boudeurs  F.  —  1694.  coings 


&lrt!bulUs  F;  &UbTidktC.-~  1696.  TraiârisC  ;  pariurts 
Fi.  —  1697.  SoUn!  larrons  I;  Soiex_  laroHS  Taià\  C;  SoitHl 
Urrom,  rouif  ou  pUlt\  F.  —  1698.  cuiâes  I. 

II.  —  Manque  dans  A.  —  1700.  }uJUs\\fieuteV,  —  1701. 
Diint  Jont  toui  mitret  aJio»le[  I  (vers  refait)-,  fol\,  fainâHi  C. 

—  1702-1703.  Tranfpofds  dans  F.  —  1702.  Forcer,  h-ouUier, 
ioutr  dt  ficttJU  F;  tout  cortigé  en  ioatur  C;  fiuâe^  C.  - — 
170J-1704,  Tranrpofés  daus  I.  —  1703.  Faiz  m  viiks  &  en 
cile^  F;  Faiâ^  m  villes  &  en  cileil;  cytti  C;  —  1704.  Farce 
F;  FainHet,  iaa\\  &  manque  dans  F.  —  170$.  berlant  F. 

—  1706.  Peu  s'en  va,  or  tfcoute^  I. 

m.  —  Manque  datu  A.  —  1708.  rtcule^  F.  —  1709. 
Labourre,  Jauklies  C.  —  1710.  Sers,  pen/es  C;  mulei  F.  — 
171 1.  luesC;  n'ei?  ;  lellri  ?  ;  lellris  l.  —  1712.  Âfts  auras, 
fi  F;  irai  C;  gri  F.  —  171}  broie  au  tille  I.  —  1714.  .V«i- 
Ims  F  ;  tends  I  ;  ouiirrr  F  ;  ouurés  I. 

Envoi.  —  Manque  dan»  A.  —  1716.  &  e/guilletlis  F; 
&  e/guilletts  1.  —  1717  drapillts  F.  —  1718.  Aiiis  que  ccfft^. 
pis  porterez  I;  faeie^  F. 


CXLVI.  —  1710.  parler  A  ;  eompains  C\  anapaim  de  gales 
?\gt^lti  A.  —  1721.  Qui  tfies  de  laui  bons  océan  (vers  refait) 
C.  —  1713.  mal  halle  C;  maulx  haules  F;  hajles  A;  balle  I. 
—  1714.  ("tfi  tnauuais  mors  I;  maulx  mon  F.  ^  1715.  voia 
en  mitulx  1;  pourris  A.  —  1726.  /oyei  F;  remors  A  F.  — 
17*7-  Q'f''  A;  yne  foyi  C;  tiendra  que  morrei  F;  mour- 
ra?. 

CXLVII.  —  Manque  dans  F.  —  1718.  Af  vint  A;  XK 
l'ing!  C.  —  173g.  vaudroil  dire  A;  Iroys  C.  —  '7)0.  Frou- 
uiiis  C.  —  i?}!.  à  ctulx  C;  («MU  lie  me  I.  —  17}!.  U^aroHI 
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A,  —  1733.  leur  efi'iy  A;  tfiuii  C;  limOu  A,—  1754.  Pour 
Jefiarlir  A. 

CXLVm.  —  Manque  dans  F.  —  1736.  ky  n'a  «i  l;  «ï 
C-  —  '737-  ï*^''  ■'  'W'oir  cheuances  A  ;  wi/ui  auoir  eheuaneu 
C;  OHOir  f^vimnct  1  —  I7j8.  W^I;  parimau  C.  —  i/îj- 
N'tnglolir  A.  —  1740.  i<jyM  C.  —  1741.  De  et  faire  prtft 
àC. 

CXLIX.  —  Manque  dans  F.  —  1744.  concidere  A;  fa  C. 

—  174;.  /es  C.  —  1746.  Toui  A.  —  1747.  Ou  lous  de  la 
chambre  CI.—  1748.  Eucfquts,  tnafons,  cordoiunitrs  A  (vers 
refait);  patiieri  C,  —  1749.  l'vn  C.  —  17SI.  rùn  A  1;  rtd- 
dirt  C. 

CL.  —  Manque  dani  F.  —  1751,  S*  ieelUs  C.  —  I7$6. 
ia  vy  I;  vojt  C.  —  1757.  tbas  miJU  ptfle  A.  —  1758.  Leurs 
fâgneurUs  font  A.  —  1759.  "f  fi  C. 

CLI.  —  Manquedans  F.  —  1761,  Ayent  A;  &  damesl.  — 
1764.  Dorit  cre/mt  I  ;  frouiruntie  C.  —  176s,  El  le^  os  decli- 
nmt  CI.  —  1766.  d'tjhat  C;  tfbali  nt  rit  A.  —   1767. 

CLU.  —  Manque  dans  F  &  I.  —  1768.  tre^git  ie  ftùi  A  ; 
{iùx_  C.  —  i769>  ctliw/  U  communUque  C.  —  1770.  fi^es, 
paJaix  A.  —  iTji.l'inkqiu  C;  Vvtiiqui  A.  —  1772.  publiequc 
C.  —  1773.  Se  fâchent  îes  01  Q\  Sèchent  A.  —  1774-  Demi- 
nuque  C.  —  177s.  mors  A.  Le  mot  îll  doit  eftre  rupprimfi 
dans  le  veis  imprimé  par  nous. 

CUn.  —  Manque  dans  F.  —  1776.  rien  I;  {acquêt  ACl. 

—  1777.  Car  rien  plus  n'ay  que  foil  bonifie  A  ;  rien  pour  llTf 
honnefle  I  ;  lui  iTonntfte  C,  —  !  778.  qu'il  getia  abandon  I.  — 
'779-  ^y  "*"  C;  Pour  la  belle  bergeromiette  1.  —  1780.  Selle; 
Marionetle  A.  —  1781.  Fait  par  I;  peau  larde  C.  —  1781. 
Où  oiiiirej  1;  omîtes  A;  Guillemtle  A  C.  —  1783.  alaft  C; 
mouftarde  A  C. 


C«  rondeau  manque  dans  F  &  I,  —  Le  tni.  A  l'iaiilule 
Clianfon. 

I.  —  1785.  Où  il  perdy   A;  laifié  C.  —  1787.  lugt  A; 
aJU  C.  —  1789.  afouuy*  C. 

II.  —  1792.  veuille  A.  —  1795.  Manque  dans  A. 


CUV.  —  Mtnque  dans  1.  —  1796.  Loimer  A.  —  1797. 
extrais  F.  —  1798.  amei,  mais  âanctr  F.  —  1799.  toipe  F. 

—  iBoo.  la  n'en  ait  befte  tfdoffà  F,  —  1801.  Ce  qui  M  ly 
aluJkC;  luiF;cùp  A.  —  1802.  K»«  au  >>  A  ;  faf/e  P. 

—  i8o}.  Augier  F;  Aii^  C;  Danoys  C  F. 

CLV.  —  Manque  dans  C.  —  1S04.  aux  mgans  tnjermti 
F;  amans  1.—  \^'i.  Oultri  «laiflrt  ÂMh  Charretier  IJaii  A. 
1806.  A  leur  ciKutt  F;  chtuex.,.  iariiui  A.  —  1807.  plaint  F. 

—  1808.  hrin  1;  aigUnlitr  A.  —  180g,  Eh  tout  teiHpt  vert  1; 
gvypillon  A.  —  i&io. /aultier  A.  —  1811.  VylloH  A. 

CLVI.  —  181Ï.  Jjcgiiês  C.  —  1815.  ejpo/er  A.  -  1816. 
,juyCP;/eims  C.  —  1817.  f«  A  I;  nwrfeauU  F.  —  1818. 
Et  qu'il  fuft  C.  —  1819.  Qu'il  doit  rtuenir  f  ;  pcuraaux  C. 

CLVU.  —  Manque  dans  F.  —  1830.  Jtem,  le  Camus  JeneJ- 
chai  A  C  —  i&n.vnesfayspaiaC.  —  1813.  Sera  pour  ferrer 
oyts  canettes  C;  Sera  pour  ferrer  fes  canellts  A.  —  1824-  £» 
luieHUoyant  A  1.  —  1835.  Pour  Je  dijftmuler  C.  —  1826.  S'il 
en  ttui,  Jaet  dts  allumilles  I.  —  1837.  s'etimiyt  C. 

CLVIU.  ^   1828.  Cheuallier  C.  -   1819.  beuux  C;  pelis 


Flipaigti  C  —  i8jO.  PhilleberlA:  Philippel  I;  Gn>î  C.  — 
iSji.  Ls/quilf  feruy,  imt  font  plus  /jigts  F  I  (ce  dernier  mf. 
écrit  fagti);  Qui  ont  bitn  A,  —  1832.  Et  far  ]a  plu^l  de 
Uur  aagts  F  (addition  marginale)  ;  La  plus  graiil  partie  de  leur 
aigt  \  ;  piirliu  C,  —  183  j.  Trijlan preuofl  de;  nmrejchaalx  I; 
Le  bon  preuoft  A,  —  1834.  gaiges  CF.  —  iSjj.  Aller  tu 
fuuldra  A  C  F  (ce  dernier  mf.  écrit  aler);  defihiur  A. 

eux.  1836.  au  Chappellainl;  Chaf^Uaia  C¥.  —  18)7. 
enfimplel;  ha£ttri  A.  —  i8}8.  Chargé  C.  —  1840.  RifiiU 
CF;  luiC.  —  1841./*  dit  A  F;  conffeja- Q;  . 
—  1843 .  Sy  non  C  ;  Sa  non  chambrières  F  ;  chambrières  FI;  01 
dames  A. 

CE.X.  —  Manque  dans  F.  ^  1844.  Pour  ci  que/cet  bier 
c'eji  I;7«i  C.  —  1845.  Cakix  C;  Caulei  A. 
Il  XXX  A.  —   1847    M  i«.wmr«C.  —    1849.  J 

I.  Dele  metirt  tn  meilleure fonue  A  (vers  refait)  ;  L'ofter 
-  J851.  Im  C. 


iniln/w  C.  —  1853, 
■  1855.  El  cljanctl- 
-   i8î9.  Et  à  le 


CLXI,  —  Manque  dans  F.  — 
&  tejcripri  I.   —  1854.  &  augmenter  l. 
Itr  &  e/cripre  I.  —  1857.  Iiiterperti 
CÉà  mt  confins  A. 

CLXn.  —  Manque  dans  F.  —  1863.  Afin  C;  JoitfittUl; 
fait  finye  C.  —  1864.  El  rordoimanci  ejlre  affouuic  1  (vers 
refail).  —  1865.  Ladite  aumofm  lui  Iran^rtt  A.  —  1866. 
Car  s'il  \'appUcq<tait  C;  Et  s'il  l'apliqiwil  A. 

CLXIII.  —  Manque  dans  F.  —  1870.  Afin  qui  chafcnn  fi 
me  voit  h;  Et  afin  qtin...  voyt  C,  —  1871,  chair  I;  painâurt 
l;  pointure  A.  —  187Î.  El  qu'on  lire  A  ;  Qut  l'en  tirt  C.  — 
t»7  y  Dencrt  A  Ci  eofiotl  A;  cher  C—  1874.  D*  th 


CLXIV.  —  1876.  fH'intour  F.  —  1877.  O  qui  A;  s'tn^il 
C.  ~  1878.  a^  A.  —  1879.  Manque  dans  F;  à-  manque 
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dam  C;  n'aroil  A;  eferiplouoin  C.  —  1880.  â- dt  pitrre  A.  — 
1881.  Ttm  A  C  I.  —  1882.  Affin  que  ic  moy/oil  mtmoiTt  A. 

—  188$.  qu'il  A;  i'vng  foUaJtre  1  ;  fvn  bmjalafirt  F. 

CLXV.  —  Ce  huiiaiQ  eft  précédé  du  titre  Epitaphe  dans 
A  &  F.  —   1884.  /olier  F.   —    1S86.  f^un  C;  e/cetUr  F. 

—  1887.  Qui  tjt  nommé  A;  fui  I;  François  A  F.  —  1888. 
n'euJlA  C  F;  feillon  A.  —  1890.  métaux  &  eoridllon  A: 
cotHUoh  cf.  —  1891.  Amen  F;  Aumoiml. 


T\IK  :  Rondd  A;  Vtrftl  C.  —  1892.  fi^cç  C.  —  189}. 
Sirt,  clarU  A;  Lumitrc  clarté  l,  —  1894.  nt  e/cutltt  F.  I.  — 
1895.  N'otone.nyA;  n'mfiYl;  «eitigC  F  ; /xr/ï/ F.  —  Les 
vers  189s  &  1S96  foDt,  dans  le  mf.  F,  féparés  par  Ici  mots 
Repoi,  tic,  — 1896.  rêt  I;  cbirj  A;  barbe  manque  dans  F,  — 
-  1897.  c'on  ni  C.  —  1898  Repose.;  Rtpos,  eU.  F;  Rtposias.% 
plus  I;  manque  dans  A. 


II.  - 


01.  àyt  F.  —  1902.  Qu'il  iCcfi  iL\\  poi  manque 

190}.  Rtpox  C;  Re-pos,  &e.  F;  Rtpoi  ùds  plus 


CLXVI.  —  Manque  dans  F. —  iqo^.  m  braafit  A;  brunit 
I.  —  190;.  grox.  b^roy  C;  qui  ifi  C  Al.  —  190É.  quê  eueur 
tt'tfi  qui  I.  —  1908.  Sauué  a  mainte  brlie  terre  C;  Sonni  a 
mainte  belle  guerre  A.  —  1910.  FeuffenI  C;  gendarmes  1;  ton- 
mirre  1;  lonnoire  A.  —  1911.  lui  A. 

CLX.V1I.  —  Manque  dans  F.  —  191}.  pou  1;  dtmye  A  I, 
—  1914.  Aulanl    qu'en  A.  —  1911.  Mais  ei  feront  A.  — 
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1916.  Si  c'tfi  trop  ptu  âemit  ioujaiiu  A  (vers  refait)  ;  Volant 
C;  FoHtlant  I;  peine  Al.  —  1917.  L'vnCl;  Fiy  A;  i>  A. 

—  '919.  Auffort  C. 

CLXVIII.  —  1920.  Pour  tant  U  fournir  I.  —  1911.  h 
ordonne  l.  —    192a.  Âu/^utlx  A.  —   192}.  Qui  contentent  I. 

—  1925-1914.  Tranfpote  daos  F.  —  [924.  11^  n'en  font  pat 
trop  A;  pas  grans  vanteurs  I;  grant  C.  —  19IS-  ll\  ont  FI; 
mwgyC  F.  —  I927.  Efcript\oii  Efcripsl;  EfcrypI^C;  Efcry 
&  te  l'en  F;  nommtray  A  C. 

CLJtIX.  —1928.  BelUjoytC.  —  1930.  />  F.  —1951.  Se 
fera  C.  —  1932>  -îiiu>  A;  Iih...  M  A  C.  —  1954-  lunentl 
A.  —  191s.  Ses  A;  Iro^s  C;  feulx  F;  /owi  en  cioryï  I. 

CLSX.  —  lii}b.  qaem'efcufaffenl  1;  exfcujaffent  \:  excufent 
F.  —  i^^T.  frais  F.  —  igjS.  refu/afent  C;  rtcufent  F.  — 
1939.  s'enfuiuenl  F.  —  1941.  P6i  A;  Phh  F;  PWi'p/v  C; 
Pbdippeou  Phelipe  I;  Briinniu  AC  I;  (/cHier  A  C.  —  1942. 
d'après  A  F.  —  1 94} .  Nommé maifire  laipus  Raguier  A;Sy¥\ 
loiques  C. 

CLXXI.  —  1944.  iacqiits  C.  —  1947.  Et  doublant  1;  Et 
craignani  A.  —  1948.  Car  plus  tojl  y  mettront  K\  mettront  F; 
nulleroni  C.  —  1949-  0"'^  cefie  I;  ordinaire  C.  —  I9S0' 
n'aront  de  contreroleur  A.  —  I95i-  Mais  i  leur  bon  fiaifir 
A;  feul  manque  dans  F. 

CLXXII.  —  19)3-  Wara  quit  ne  quot  A;  Worro  quy  ne 
quoi  C;  quy  ne  quoi  F;  quoi  I.  —  1954. /«/«ra  C;  prAfire  F. 

—  19SÎ.  Trijuo/A;  TriequolC;  TaqiiotF;  TacolL—  I9i6, 
hi/<  C.  —  t9}7.  £f  fu'il  lu  nu  F;  coftaft  A  ;  i-onwMï  C  F. 

—  I9s8./«l^  A;/«i((l.  —  I9S9-  Ueufidumien  F;Perrttte 
AC. 


CLXXin.  —  i960,  r^ard  F;  lumiaire  A. 
1  A  F'tfy  l;itytomm^x^C.  —  1961.  Ua 


-  1961.  if»  Au 
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rmuâi  CF.  —  1964.  Trofi  ^lu  lué  foui  mal  ("onequis  C; 
OBÇM*»  A.  —  [^^.Barbt,  cbeutux,  ptniî,  fourcili  AC  (ce  der- 
nier écril/ourgrj);  PanilL  —  \i)b(i.  Mulmt  pngtforl  irjor- 
mais  A  ;  temps  tft  déformai!  I.  —  1967.  Qa*  crU  I;  Que  crye 
C;  Qhoii/  t'BiYj*  F;  mertys  C  F;  nwrcf^  A. 


I 


Le  titre  que  nous  avons  placé  en  létc  éa  celte  pièce 
(p.  106]  a  été  Jonné  par  Maror. 

Àutrt  baiadel;  Baladt  A.  —  Celle  pièce  manque  dans  F, 

I.  —  1968.  A  manque  dans  I  ;  A  Cbarirrux  auffi  CtUfHnt 
P  R.  —   1969.    v*iut  I  P  R;   nKfdi'tis  AP;  &  aux  ï  ?  R; 

dtuoles  P;  dtuolltiC.  —  1970.  &  cliqutpalins  IV.;& cUeqae- 
paiins  F.  —  1971.  ^  fmianlti  &  à  l\  fanantes  ?;fentanta 
&fiIUs  R;  &  au  lieu  de  ù  C;  mignotlis  C.  —  \^^2.  feurcoi 
C;/ûrD/î  A;  colles  C\cofUs  ou  ro//«  I;  cotlaCV..  —  197J. 
Aux  P;  «iy«J-n)u/.ïAP;«.)-Jerf<jiij:R;(r(»ij)îîC;  /wir^  P; 
tranfis  I.  —  1974.  gui  chaujftnt  faus  mai  fauves  A;  Ciou- 
(aiufans  mâbain  faire  tollts  C;  ii«/7«in  R;  nit  ham^  P;  Jo(/m 
C.  —    1975.  Si  crit  &i.   A;  cye  C;  ery  P  R;  «leriys  C  P. 

II.  —  1976.  A  fiUes  mouftraxs  leurs  lelini  A;  filletla  C  P, 
—  1977.  largimeat  bofies  CI.  —  1978.  riWeux  A;  libleurs  P; 
nimwnrf  {avec  0  corrigé  en()C;  mciiunw  A;  wmeiirs  I.  — 
1979.  balcUeurs  C;  bateleurs  I;  bejlcUeurs  P;  Irainans  A  R; 
Irayans  C;  mannotles  CIP  R.  —  1980,  & folttsl;  d manque 
dus  1  P  R;/o(T*/'^'«CI;/o4<*-/(rfM  A;/<«taR;/û(6« 
P.  —  1981.  n/an/  A  ;  O'^un/  fixàfJxQ;  fifflanlfix  à  fix  A; 
fincq  R.  —  1982.  A  'nartnoufeli  M;  A  vcufuis  P;  v*  w/f*/i 
IR;  A  vtcyts  C;*- manque  dans  P;  à  manque  dans  C; 
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■   198}.  Si  crie  &c.   A;  cry*  C;  cry  9  Ji; 


s  CP. 


m,  —  1984.  Sy  non  A  C  P;  ItaiJUs  A;  IraUrts  C;  trifires 
P;  «fliiniCP.  —  i98s./u</fo«ffrC;eAiVrAIPR(icetenne 
Marol  a  fubftitué  le  mot  manger)  ;  crolts  P  ;  crolUsl  R.  —  1986. 
Marchtr  A;  Maigtrî  P  R;  f(  hoir»  eau  moirUi  foin  &  malins 
M  (vers  refail  par  Marol).  —  1987.  Mais  arcs  tu  Us  crains 
trois  najuâs  A  ;  Qnt  ores  C  ;  craim  pas  trois  I  P  R  ;  troyt  crottes 
C.  —  J988.  h  Irur  fiffe  &  pel\  &  rolt^  A;  Poiir  eulx  iiftifft 
IP  R  [ce  dernier  nif.  porte  «m)  ;  ^^  C;  rotes  itnméiliaiemenc 
corrigéen  routes  V\rolles  1  R.  —  1989.  AJ}i\  C;  affys  P.  — 
1990,  Auffott  C;  Combitii pour  I  P  R;  efuilcr  C;  tttitler  P; 
HMesClK;  ryolesP.  — i^t.Sycrie&c.  A;cntC;cryP  R; 
wffïjj  C  P, 

Envoi.  —  1991.  S'on  leur  fraiffoil  A  I  P  R;  C'on  leur  C\ 
XV  A.  —  1993 ■  Degransl  P  R;  gTO^C  R;  maille^  I;  mai'i- 
«iP;oM^ïC.  —  1994.  &  de  pelotes  A.  —  l<j<}i.  Sitrie  A; 
«■;«C;  ffy  PR;  "«rci'iA;  mercys  C.  P. 


1  DE   CONCLV! 


Celte  pièce,  que  feub  les  inff.  A  &  C  donnent  en  entier, 
ne  porte  de  litre  que  dans  A,  qui  la  qualifie  fimplement  Autre 
balade.  Elle  n'exille  pas  dans  le  mf.  F. 

I.  —  1996.  Icy  coïKlut  le  A.  —  1997.  finy  C.  —  1998.  Orej 
à/onC  —  2000.  Tous  reutjlui  de  vermiUon  A;  toiiges  I;  wr- 
meillon  C,  —  2001.  tHorut  h;  mourut  Iratifir  C. —  200a. 
SeC\Si  iura  1;  fou  ctillon  A;  /oit  caignon  1.  —  lOOj.  A  lu 
ftiiie  de  ce  vers  :  Explicit  I. 

II.  —  Manque  dans  I  ;  A  place  cette  llrophe  la  troifième. 
—  20Q4.  U  efi  ainfy  &  Idlement  A.  —  1005 .  Que  chaffi  fut 
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comme  vng  haillon  A;  cbaffii  C.  —  2008.  Roffe..,.  ne  rouffitton 
A.  —  2CX)9.  Qu'il  n'eufl  C;  es  dit-il  A;  cotbiUon  A. 

m.  —  Manque  dans  I;  elle  eft  placée  avant  It  précédente 
dans  A.  —  2012.  liem^  te  croy  que  pas  ne  ment  A.  —  2013. 
Quant  morui  n'auoit  q*vn  foui  Ion  A.  —  2015.  d'amours  A. 
—  2017.  lyim  hauldrier  d'auffi  le/entir  A. 

Envoi.  —  2021.  Saichiei  C;  qu'il  but  A.  —  2022.  Vng 
traiâ  de  bon  vin  A. 
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LE   CODICILLE 

EPISTRE    DE    VILLON    A    SES    AMYS 

I.  —  I.  piâiê,,..  piâiéC.  —  3.  Aw/^  C.  —  9.  cîers  C  — 
10.  ÏVilon  C. 

U.  —  20.  JVillon  C. 

III.  —  30.  mUon  C. 

Envoi.   —  31.  anciens  iouuencîatilx  C.  —  32.  giau  & 
royauîx  feaulx  C. 

LE  DEBAT  DV  CVER  ET  DV  CORPS 


I*  —  37-  2"'  ^fi'^^  I  Pi  ^^^^  P;  ^^^^  I  J  P  R.  —  38.  que 
a  vng  pour e  filet  F;  fillet  I  R.  —  39.  w'a  /^/i/5  I;  fuftance  R; 
ftubftance  P.  —  40.  rctrainâ  F  ;  feuUet  F.  —  41.  Cow«  I;  /fl/)/»i 
F.  —  42.  Par  quoy  F;  es  feF;  Par  ta  F.  —  44.  le  y  pen/eray 
R;  le  y  aduiferay  F.  —  45.  enffance  P.  —  46^^'  I  P;  àys  F. 

II.  —  47.  /¥«/«  F I ;  valleur  P  R.  —  48.  XXX ans  ¥P;age 
P;  mukt  F  R. —  49.  ueuny  P;  âoiicques  fokur¥, —  ^o,  faifil 
F  R.  —  51.  cognois.  Si  fai\  R  ;  5/  /û/j.  Quoy  Mouche  F  ;  5y 
fais  R  ;  moufche  J;  /a//  J.  —  52.  L'zti  c^eft  blanc,  Vautre  noir 
pour  differetice  P  ;  &  l'autre  F  ;  c'eft  difiance  J  ;  c^efi  la  differettce 
I;  c'efi  la  différance  R.  —  $3.  doncques  F;  iriof  J;  /«f^^  IJ  R. 
—  54.  5«  f^  n*ejl  F.  —  5  5 .  /<?  >  mettrai  F  I  P  R  ;  g'yj. 

III.  —  Manque  dans  I  P  R.  —  58.  ediot  F.  —  59.  eu£e 

16 
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eu  de  le  tenfer  F.  —  60.  Sy  n'as  F;  tout  vngi  ^  J.  —  61 .  qu*ini 
mulet  F.  —  62.  que  honneur  F.  —  63 .  Manque  dans  F. 

IV.—  ÔS.fiJlJ  R;/ari*//^/F.—  69.  Les  P;  wo/^FJPR; 
mos  I  ;  il  meift  I  R  ;  'fotteur  P  R.  -^  7 1 .  FoiV^  m  qui,  Sàlnum 
V\Sàlomon  I P  R;  ra)W  J;  rollet  P.  —  72.  L'homme  ]\  faigel; 
a  dift'il  I  R.  —  73. 5tfr  planètes  F  ;  5iir  2»  eftoilles];  infiuanu 
P.  —  74.  ri«w,  /W:ç  F;  tel  que  mon  fait  feray  P.  R.  —  76. 

Envoi.  —  77.  Dîeu  m* en  donne  puijfanu  F.  —  78.  Remors 
&  con/cietice  F;  remort  R;  confience  P.  —  79.  £/  ^uoy  //r#  J  ; 
lyre  P.  —  80.  /o/^.  £/  i>  y  P;  bien  manque  dans  I  ainû  que 
dans  P;  f>^  F  I  R.  —  81.  Or  les  retien  I  P  R.  —  82.  N'a- 
tenspas  trop  qu'il  ne  tiengtie  F  J  (ce  dernier  texte  porte  attens), 
^S^.diP. 


PROBLEME    OV    BALLADE  DE    LA   FORTVNE 


I .  —  84.  fuis  par  clerci  A  ;  iadii  A  C.  —  85.  François  A  ; 
crye  C  P;  meurtrière  P.  —  86.  Qu'il  n'y  a  C;  //  n*eft  homme 
de  nulle  A.  —  87.  Meilleurs  P;  de  toy  A;faii  A  C;  pkUriere 
A.  —  88.  pouretti  P.  —  &  manque  dans  A.  —  89.  vi^  A  C. 
—  90.  Manque  dans  A.  —  91.  iadi^  A  C.  —  92.  d*  roiddi^ 
C;  &  rauiiP.  —  93.  ^^  n'euffent-Hx,  enuers  C;  Et  n'ex,  ce  fais 
A;  Et  n'es  ce  ceulx  enuers  P.  —  94.  Apaije  P;  nuâ  C;  mo/^ 
h\diiQ\ditiP. 

III.  —  96.  animée  P\arriuée  C.  —  97.  efl  ia  pajfl  en  arrière 
A;  cha  en  F;  car  en  C.  —  98.  Priante  C;  Priamme  P;  occi^ 
A.  —  99.  Ne  lui  vault  P.  —  100.  Hanihal  P  ;  darriere  A.  — 
loi .  Cartage  P;  fiA;  fil:^?.  —  102.  Cypion  P;  l'Affricquain 
C;  VAfrican  P;  fii  A\filiP.  —  103.  luUus  C;  Cnar  P;  «/ 


Sinat  A;  vendis  C,  - 
miofF;  /fl^onCP.- 


■  104.  perdf^  A  C.  —  105.  noyay  C; 
106.  /Pi'î  A  ;  fi^s  C  ;  Roniaim  A  P. 


UI.  —  108.  AUxanàrt  A  C;  fiji  A  C  F;  iuma  A;  fe/r;i& 
P.  —  109.  voir  C  F;  poucyiiUre  C;  potichiniere  P.  —  110. 
/W  «iie  miunimie  A;  /"i  ^r  luoy  cmuniinie  F;  ciiurlymie  C. 

—  m.  Alphaxas  A;  ArJ^m/ar  F;  eiom/a  A;  /ur /a  A  P; 
/iir  la  C;  bannière  A  ;  fonjwe  F.  —  1 12.  ala  c'ejl  A  P.  ^ 
UJ-114.  Omis  dans  APC  —  uj.  HtAofenu  A;  Orlofertu 
ydeliaftrt  P;  Vidoïaftre  C;  inauJifiï  A  C;  maudiVï  P.  —  ii6. 
î2"fC;!3tt<F;  /«rfirà  A;  lui  &  dormoil  tandis  P;  enlmàii  A. 

—  117.  JoJanj  A;  païuillonP.  —  118,  Ab/allon  C;  ?«'«(  P; 
fuiuiit  A. 

Envtn.  —  lîo.  Prince  (au  lieu  de  Pour  «)  P  ;  François  A  ; 
;•«  t«  Jw  C  P;  A'ï  A.  ~  121.  penfe  Aj  /«b/«i  P;  Paradii 
A  C.  —  122.  m  dtmouroil  C  P;  ne  demoara  A.  —  123.  mo/, 
«rtej.'m  A;  fort  en  P. 


LE   QVATRAIN 


Les  anciennes  éditions  goihiijues  le  font  précéder  du  titre 
fuivant  :  Le  roidtau  que  feiJI  ledit  l'illon  quant  il  fut  iugii, 
que  Marot  couferve  en  y  aiouianc  les  mots  :  à  mourir. 

125.  —En  dépit  des  éditions  gotiiiquesSc  des  mlT.  A  FR, 
y  il  eût  fallu  écrire  Franfoys,  fuivant  l'orthographe  adoptée 
par  l'auteur  (voir  l'acroftiche  iormé  par  les  vers  942-949  du 
Grand  Teftament);  dont  il  me  poife  F.  —  126.  Satij  iCAnJoir 
tmfris  Pontoi/t  F.  —  ti-j.  Et  dt  la  corde  d'ime  toije  F.  — 
Marot  a  remplacé  Qui  d'ttit  corde  par  :  Or  d'ime  corde.  — 
128,  L'édition  Treperel,  portant  la  marque  de  Michel  Lç- 
nolr,  donne  Sçaiira  au  lieu  de  Saura,  Si  nous  regrettons  de 
n'avoir  pas  admis  cetie  orthograplie. 


244  Notes 

Ceft  de  la  leçon  fautive  du  raf.  F  {?■  6î  V)  qu'eft  dérivé 
le  huitaia  fuivant,  oeuure  d'un  faufTaire  ignorant  &  maladroit, 
dont  nous  donnons  le  texte,  d'aprts  le  folio  67  vedb.  du 
même  manufcrit  : 


le/uii  FraiKtii,  Joui  il  nicfoi/t, 
Nfmmi  Ctrbiïl  ta  mon  fturtum. 
Natif  J^ Auuars  tmprri  PmChi/f, 
Elda  ammun  mmimi  fîUon. 
Viu  ari*  it  itmye  iaifi. 
Cl  mfiiijl  vitg  iely  apfd, 
Sciufl  bien  ttien  cal  qui  mm  cul  foijr. 
Liicu  ite  me /nnUal  pcini  M. 


On  peut  lire,  l'ur  l'origine  de  ce  huitain,  les  ligues  que 
nous  lui  avons  confacrées  dam  notre  Élude  h't<gniphiquf  an 
François  Villon  (Paris,  1877),  p.  5-8, 


1.  —  129.  vyiUs.  —  ijo.  N'aies  P  R;  caturs  CI  J  R; 
ciurs  P;  endurcyi  F;  «ndurdx  C.  —  iji.  Car  Jt  de  nous, 
pourri,  pilUauti  F.  —  i^i.  de  vous  plut  tojl  R;  ^iis  ImiJiC; 
plutôt  P;  mn-n'î  C;  mercys  F  R.  —  i^j.  u>yt^  C;  voyisP; 
otachès  Cl  V ;  altoiliiti  ?;fiucq'R.  —  iî4-  i^turR;  nou»«  C; 
noiitye  P;  noiirryeV;  norrie  R  —  135.  detioiiiieïP;  pour- 
rye  ¥;  (viirye  P;  ponie  R.  —  i}6.  cendres  1;  fcmdri  C.  — 
137.  Humains  icj  n'a  point  de  niocquerie  C  (ce  vers,  tranf- 
pofé,  a  iié emprunté  i  l'envoi);  rw  PP.  —  138  Priés  I  P; 
î^llt  P. 

U.  —  I  jg.  5"  frti/s  F  1;  Sf  vous  clamons,  frtret  C;  w 
deurx   I  R  ;  n*  Jrtiis  P.  —  140.  dt/dain  C;  feiifnut  F  P.  — 


141.  loutti,  vous  F;  touUifays  P;  touiufiii^  C;fçauis  l;fiuux 
C  F  R.  —  141.  pai  imgftiu  I.  —  14}.  Interaâti  doncquis  de 
cueur  rafii  C  (vers  ititit);  tranffys?;  tranfii  IJR.  —  145. 
pour  «mis  m  C;  tairie  R,  —  146.  Et  nous  pré/crue  C;  infernal 
F;  infemalle  I  P  R.  —  147.  arme  F.  ~  148.  frits  1  P; 
veulUP. 

m.  —  149.  a  bim  bttti  F;  a  &butij;  dibiai  (vadante 
tOMgiDée  par  on  fcribe  qui^  ne  comptait  pu  Ve  de  fluye  ^ 
comme  une  fy  11  sbe). —  i^o.foulaîl  C;  foJiel  R;  nous  a/tehii^ 
F;  defechis  I  P;  defeiche;^  I;  iecefcbei  C;  noircix  CI;  'lOir/ys?. 
—  151.  P}ts&V;  ytalxClJPR;cauis  P;  w«(«î  F.— 152. 
arracher  li  arrachié  F;  arachi  C.V\fDurcix_  l;JouTcyî  P\Joujftx_ 
C;/i»raiJîR.  —  ijj.rajffjl  R;  raJ^iP.  — 154,  i-aryiV.~ 
l'i^./aHStefe  C;  charye  F,  —  156.  becquetés  CI  P;  oyfcaulx 
J  R.  —  157.  Homme  icy  n'o  /vinf  ife  mocqutrii  1  P  R  (tranf- 
poK  de  l'envoi)  ; /oye^  I;  doiicqius  F.  —  158.  ^riVi  I  P; 
veuiit  P. 

Envoi.  —  159.  lefHs\]V  R;  tous  JcignturitC  1  PR.  — 
160,  Garde^  qu'enfer  de  nous  n'ait ftigneurie  C;  n'a  de  nous  P; 
n'aytiidenoushvudftrielP  R.  —  161,  Deluil?];  n'aions 
1  R;  faiildre  C.  —  j5î.  Homme  icy  C;  Humains  F;  Ne  foies 
(Joiei  ou/o^;  done  ife  nu/ire  confrairie  (ou  amfrarit)  1  P  B 
(IranTpoK  du  3'  couplet)  ;  De  mjlre  ma/  perjonne  ne  fe  rye  I 
(Iraofpofé  du   l"  couplet).  —  163.  priés  I  P;  vaille  P. 


LA  REQVESTE  AV    I 


Celle  piice  eft  ordinairement  fans  titre  dans  les  manufcrits. 
Cependant  le  mf.  F  le  fait  précéder  de  l'indication  fulvantc  : 
La  huenge  que  feifi  VUkn  à  h  court  quand  fut  dit  que  il  m 
mourrait  point,  &  puis  rtquijl  trois  ioiirs  de  rtlaehe.    —   R  a 


un  tilre  plus  caurl  Se  plus  précis  :  La  rcqiujie  que  bailla  ledit 
Villion  i  Mijaigneurs  dt  ParUment. 

I.  —  164.  «w  F  P  R;  ortilU  I  P.  —  165.  Le  ,ufi  P.  — 
ib6.  mmbres  P  R;  nproche  P.  —  167.  vng,  néceflaire  à  la 
mefurc,  cil  donné  feulement  par  J  ;  chafcune  I  P  R;  dj-e  F  P; 
auji  P.  —  168,  SouueTiiine  F  1  J  P  R.  —  ibi). garder];  def- 
confort  P.  —  ijo.  Or,  M  la  F;  langiitfeuk  ru  peut  fugirt  J; 
peult  I  P:  puel  R;  aft!  Ufuffin]  P.  —  171.  foufift  F;>^- 
fantts  ?;  louanges  F  R.  —  172.  Si  parlons  F;  Si  {ou  Sy)  prit 
pour  vous  \  P  KifilUdu].  —  l-]^.feuTsP;  bcnaifti  P. 

11.—  174.  Cmurl]  PR;  Crtir  P;/mitiI  J  P;  (Vr/V^R; 
petdits  d'vni  borcht  P.  —  \-j^.  foitX_  R;  foies  I;  /oj*)!  P;  m- 
durcys  F.  —  176.  Qu'au  deferl  F  J;/fi(  manque  dans  P;  forte 
F  IJ  P  R;  biic  F.  —  178.  Fendes  P  R;  (urinw  FI  (Bm.); 
vents  P.  —  179.  Homme  huuéle  IR;  «««r  I  J  P  R;  crur  P; 
/o«y>/>(r«  P.  —  180.  Loués  P;  ttwr  F;  nmoiniU  F  1  P;  au 
FI  JP  R.  —  lËi.  Ulienr];  Fran<oisY\]  R.  —  1B2.  Com- 
Hiuiumctil  qu'à  bon  droit  on  peult  dire  P  (vers  rc£ail);  Frocrà 
F  J;  PrreiA  I  R;  au  1  J  R.  —  iSj,  u-i^rij  R. 

ni.  —  185.  rendis  P;  rftiJ^ï  loules  F  J;  d  Mu(a  1.  —  186. 
Iiaullemtnl  F;  giM  ogre  P;  que  orgue...  ou  cloche  R.  —  187. 
Ht  initial  manque  dans  F;  n'ayis  F  J  P;  n'ai^R;  foup]; 
foiicy  F  R.  —  1B8.  fup:  J  R;  (/an/y  I  J;  /wijî  R.  —  189. 
polniûti  J;  pomon  P  R,  —  190.  £(  vil,  mon  corps  R;  Où  vil 
IJ  P  R;  «yir» /Mf  cy  I  R;  <jîr<  retire  P.  —  191.  Plus  que 
oun  F;  Que  I  P  R;  pore  F;  pountij;  porceau  R;  «^  P;  we 
J;»,1,..-,R. 

Envoi.  —  194.  Seigiuurs,  Iroyt  tours  nt  veuWs  ne  famdirt  P  ; 
m'ifconduirtV  R. —  iij\.  poutuoir  \\poriuoir  R.  —  196.  «Ht 
RlcyP;»'!?  R;  n'aulx];  chambgisV.  —  197.  Cour (rinm- 
^lanl,  bimfaijaal,  fans  mefdire  I R  (P  a  U  même  leçon,  hor- 
mis maldirt  au  lieu  de  mefdirt)  ;  defdyre  F. 


dn   Codicille. 


Titre.  —  Le  titre  que  nous  venons  de  iranfcrire  date  de 
l'édition  de  Maroc.  Nous  fignalons  d-apris  ceux  que  nous 
Avoni  relevés  au  cours  de  nos  recherches.  Autre  balade  J  R; 
Caufe  d'appel  diidil  i'illon  I;  La  quefiton  que  fil  Villon  au  clerc 
du  guichet  F. 

I.  —  i^q.Qutdiats  vous C].~300.  FisùCJ.feijtF; 
fdVft  CP;/ou/«R.  —  Î02.  eontrainâ  CF  P;  egorche  P;  lyt 
C  I  F  P.  —  20}.  dtjlye  C  P;  idîe  R.  —  204.  Qiuutt  en  etJU 
ptiiu  arbitrairt  I R  (C  &  P  ont  uue  leçon  prefque  identique  : 
elle  ditltre  feulement  par  à  cejlt  paim).  —  20;.  On  mt 
iugta  par  tricherie  I  R  (ce  vers  qu'on  retrouve  dans  P  avec  la 
variante  iuga,  dl  iranfpoK  du  fécond  couplet  ;  Marol  a  re- 
connu cette  erreur  &  a  rétabli  ici  la  lefon  véritable).  —  206. 
de  may  lairt  F  I  R. 

n.  —  107.  Ce  F;  fujje  F  J  R;  Capd  F  I;  Capit  R.  - 
ao8.  fu  P  ;  extraia  C  F  P.  —  209.  L'on  m  m'tuft  C  ;  On  m'eufi 
FIPR;ira^IIJR.  — 2IO.ffl(a  CP ,  de  celUl;  de  ttlleV.; 
à  celle?.—  211.  entendes  C?;  ianteryiP.  —iiz.Ccfutfon 
plaifir  volenlaire  1  R  (P  a  une  leçon  identique,  où  le  dernier 
mot  eft  écrit  voiumptain);  Mais  que  à  eefic peine  F.  —  213. 
De  mey  iugtr  par  tricherie  l  ^  K;  Demt  iiigtr  par  faufferù 
C—  2H.  de  moy  taire  FiR. 

III.  —  21;.  Cuidies};  Guidés  1;  Cuide:(^F  îi.;CuydisP. — 
216.  Syeujt  lanll  PR;  hTeufi  autant  V];  N'enfle;  philoio- 
fil*  F  P.  —  218.  OyI,  Kiwïj /e  F  (remaniement  nécefliié  par 
la  réfeaiondu  vers  fuiuani);  JHJ  R;ew(j>  J.  —  219.51 
ejl  n  fol  qui  trop  l'ifyt  F;  point  ie  mm'yfitC;  fyt  ?.  ~2X). 
Nous  nvoDs  imprimé  A  tort  Quand  au  lieu  de  Quant:  Quant 
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l'en  me  difi  deuant  C;  Quant  dit  me  fut]  \  nu  dift  R.  —  221. 
Pendus  I  ;  ferés  C  I J  P  ;  affye  F.  —  222.  de  moy  taire  F  I  R. 

Envoi.  —  223.  /éî  C 1 J  R;  pepye  F  P.  —  224.  Pieça  feujfe  F; 
Pieçafeujfes  P;  Pieça  fuffe  IR;  ie  fuffe  I.  —  22$.  Auclximps 
I  P  ;  vne  ejpie  C  F  J  R  (cette  leçon  fe  retrouve  dans  cer- 
taines éditions  anciennes);  ejpye  F.  —  226.  Lk  moy  taire 
FIR. 


Prompfauli  pritend  que  le  liire  fous  lequel,  à  l'eKeraple 
de  nos  devanders,  nous  avons  défignt!  celle  ballade  ferait 
dû  â  Marot  &  il  parait  penfer  que  le  deftiuaiaire  en  il-iaii  bien 
plutôt  le  duc  d'Orléans  (p.  ;t9  de  foa  édition  de  ViUoD, 

te).  C'eft  li  une  erreur  évidente,  puifque  le  litre  en 
queftion  figure  déjà  dans  les  éditions  gothiques.  On  le 
trouve  aulTi  dans  le  raf.  K, 


I.  —  i.  Lt  mytn  P.  —  3.  François  I;  qui  Irmiail  a  doublé 
IPK.  — 4.  wJrIR;  bafture  I  R.  —  i.  fupliemccjlt  1  R.  — 
S.fads...  gracieulx  P.  —  7.  Ce  vers  qui  manque  dans  1  &  R 
a  élé  réubli  par  Maroi;  oblygtr  P.  —  8.  doublés  P.  —  9, 
dommage  R;  ne  1  P  R.  —  10.  perâris  ftuUtment  P;  atenlt  P. 

II.  —  11.  De  piinuP;  n'ay  R;  tmpruaÛiV.  —  13.  cjcui 
R;  auis  prejlis  P.  —  14.  mifi  P  R;  norriture  R;  n 
P.  —  15.  droiaiirt  P  R,  —  16.  Iigertnuat  R.  —  17.  /y  P; 
glan  R  (en  manque  dans  R).  —  19.  Payé  l;/erls  P.  —  20, 
ptrdrù  V;ftulUmctttl  P. 

m.  —  13.  /v  P.  —  i^.preadroyel  R  (leçon  pluscorreilc 
au  point  de  vue  grammaii<:3l,  mais  impofilble  à  admettre 
puifqu'elle  donne  une  fyllabe  de  trop  au  vers)  ;  /(  croy  gt  P  ; 
(ujikR;  WiuentureVK.  —  i;.  ptnii'P  ;  fiinlureR.  —  a6. 
Btattx'R;m'rjha!m\;mUJba'ys?.  —  ij.eroi/ll?.  —28. 
SyioHdeboyiP;  onde  pierre  1  R.  —  39.  Mais  fi  vite  l;  fivne 
R;_/y  viief^sP;  k  wïc  il  apparoiftl  R  [ce  dernier  m f.  porte 
voyt);  'a  vroytapparoiji  P.  —  JO.  perdras feuiUmml  P. 


J 
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Envoi.  —  31.  conphifi  R.  —  32.  cuydis  I  P  ;  comme  il  I  P  R. 
—  34.  entendis  P.  —  35.  perdrés  feuîlement  P. 

Sufcription.  —  Manque  dans  P.  —  $6.faiâei  R.  —  37. 
it'atVif  R. 


BALLADE    DV   CONCOVRS    DE    BLOIS 


Cette  ballade  figure  fimplement  fous  le  titre  de  Ballade 
Villon  dans  les  mlT.  des  poéûes  de  Charles  d'Orléans  qui 
nous  Pont  confervée. 

I.  —  40.  foif  O.  —  4^.friçottne  O.  —  45.  w  O.  —  49. 
recueilly  O. 

IL  —  59.  rectieilly  O. 

m.  —  60.  meti  O;  toute  mataim,  V.  —  66.  qui  m'aide 

O  V.  —  67.  ffeefi  UmtvnOW 69.  recudUy  O. 

Envoi.  —  Ti.fauoir  O.  —  72.  tow  O.  —  74.  recueilly  O. 


BALLADE    DES    PROVERBES 


Cette  ballade  ne  porte  point  dans  les  miT.  ou  dans  les 
anciennes  éditions  de  titre  particulier. 

I.  —  75.  cheure  1  P;  mau  F.  —  76.  eaue  FI J  R; qui  bri^e 
P.  —  77.  chwfonF;  quirougijl  P.  —  78.  mailV  on  F;  qtii  P. 
—  79.  vault  homme  F;  Vomme  F.  —  80.  Tflw/  eflongne  on 
F;  Jouuyent  P.  —  81.  mauluais  I  R;  de^i^e  P.  —  82.  rr/ 
ow  P  ;  A/be  I. 

II.  —  Manque  dans  I  P  R.  —  83    parF  on  F.  —  85.  pro- 


II.  —  Jig.  CclUt  I  P  R.  —  120.  d  la  gromcl;  A  la  gro 
R.  —  i;i.  ï-ailct  P.  —  112.  voile  R;  vtUi  P.  —  iij.  quanl 
parimr  F.  Il  faut  fubllituer  A  quand  piqueur  de  notre  tcxic 
s  quant  pi  peur  :  U  leçoa /ii^r  eft  en  cfiet  celle  de 
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I  P  R,  tandis  que  piqutur  apparaît  pour  la  premide  bis 
dans  l'éditioD  Jannet,  peut-£tre  par  fuite  d'une  faute  typo- 
graphique; le  congnoii  l'oy/eau  qui  gtrgonnc  J.  —  124.  fil^ 
j  ;  nourri^  F  1  ;  norri^  R  ;  nourys  P  ;  chrtftnts  R .  —  t  z  ; .  m 
/flj.  —  iî6.  mti/mts  F, 

m.  —  127.  lecbeual  F.  —  121).  Bitiris  1;  BUtrix  AMa 
F.  —  IJO.  geà]  P.  —  i}i.  It  congnois  jî/^,  varUl  &  hemmt 
I  P  R  (vers  refait),  —  ij}.  U  pommart  de  Romtni  F,  —  134. 

Envoi.  ~  ijô.wWw  J;  colali  F.  —  IJ7.  (wi  affomme  F. 


Cïite  ballade  que,  feul,  le  mf.  F  nous  a  conferv^, 
pas  de  titre  particulier. 

I.  —  145.  Lifei  â'Ijomme  au  lieu  de  l'hamitu,  faute 
giaphique  ;  regvyt  F.  —  146.  Ne  bien  confeiîU  que 

U.  —  147,  boing  F.  —  148.  de  ixrnime  btnnj  F,  —  I 
fiallerye?.  —  155.  inatlerye  F.  —  154.  Ne  bkn  foit/ti 
&e.  F. 

l\l. —  i'yS.N'oneuT,..  fy?.—  \ii.  de  homme  F.—  1 
eomrâye  F.  —  \6o.  furieulx  F.  —  161.  eRouriyt  F.  —  1 
^f<  tiVn  conjeiile  que  amoureuix  P. 


Envoi.  —   163.  wnW  fort 
167.  mtiodye  F.  —  l6S.  Ne  l 


dye  F.  —  165,  tragtdyi  F 
m  con/eilU,  de.  F. 


&  14!  dans  l'édition  que  M.  Bijvanck  a  donnte  de  et 
adc,  proviennent  de  leâures  fautives. 


I.  —  2o6  &  Î09.  M.  Bijvanck  (Effai criliquc  fur 
Jf  Fi.  Villon,  p.  215)  imprime  Jmin l'aimny  d'apris  l'iditlon 
Ju  larditt  de  Plaijanec,  de  Vérard,  &  dit  qu'il  faut  lire  pro- 
bablemeoi  VAiiciiu  au  lieu  de  Vanemy.  Celle  correâion  eft 
en  effet  impofée  par  la  rime. 


LE  lARGON   OU  lOBELIN 


:xte  des  fil  premières  ballades  du  largon,  les  feules 
I  jufqu'Â  ces  demiirei  aonto,  ne  nous  »  été  con- 

fervé  que  par  les  éditions  do  xv«  fiède  qui  dérivent  toutet, 
par  un  plus  ou  moias  grand  nombre  d'iaierraédiaires,  d'un 
nuDufcrii  inconnu.  Non  (eulement  U  langue  de  ces  pièces, 
qui,  en  raifon  de  fou  caraflËre  fecrei,  offre  encore  de  irts 
grandes  obfcurités,  mais  encore  leurs  irrégularités  ne  per- 
mettent guère  de  tenter  d'en  établir  un  texte  critique.  Noiu 
avons  faii  cependant  de  notre  mieux  en  nous  aid^int  des 
plus  anciennes  éditions  &  des  données  que  l'on  poUède  fur 
le  vocabulaire  argotique.  Mais  les  édilioos  gothiques,  dont 
la  chronologie  n'ell  pas  d'ailleurs  encore  établie,  pcË- 
fenieni  des  variantes  tellement  nombreufes  &  une  notation 
tellement  flottante  que  nous  avons  dâ  renoncer  k  indiquer 
pour  cette  parde  de  l'ceuvre  de  Villon  au  fydéme  que  nous 
avons  fuivi  jufqu'ici.  Ceux  de  nos  Uâeurs  qui  regretteraient 
l'abfence  des  variâmes  que  renferment  les  premières  édi- 
tions du  Jargon  en  trouveront  quelques-unes  relevées  dans 
les  récentes  publications  de  MM.  Auguste  Vitu  &  Lucien 
Schone. 

Nous  avous  pu  fuivre  un  fyltènie  dilféreat  pour  la  feptitme 
ballade  que  donne  le  feul  manufcrii  de  Stockholm 
manufcrit  F.  Nous  indiquerons  donc  d-apris  la  lefon  four- 
nie par  celte  fource,  chaque  fois  que  nous  nom  en  fommes 
écarté. 


du  largon  ou  lobclin.  235 


BALLADE   VII 


II.  —  199.  OU  pouc  F.  —  202.  La  leâure  de  quatre  n*eft 
pas  abfolument  certaine  :  le  mf.  porte  quar  ou  qtiat  avec  un 
ligne  abréviatîf  d  la  dernière  lettre.  —  203.  Couplés  F; 
/«F. 

III.  —  207.  hecq,  —  210.  Au  lieu  de  quanque,  M.  Vitu  a 
lu  quelle;  mais  celte  leâure,  non  plus  que  noire  leçon  im- 
primée, n'eft  juftîfiée  par  le  mf.,  qui  permettrait  plutôt  de 
lire  contre  repréfenté  par  9/  avec  une  abréviation  au  fécond  de 
ces  caradères. 
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POliSIES  ATTRIBUÉES  A  VILLON 

LE  DIT  DE  LA  NAISSANCE  MARIE   D*ORLEANS 

Les  deux  mff.  O  &  V,  qui  renferment  ce  petit  poème,  ne 
lui  donnent  pas  de  titre  &  le  premier  le  défigne  fous  la  qua- 
lification alTez  impropre  de  Balade  d" Orléans. 

I.  —  2.  euuoyie  O;  fa  tus  O  V  (comme  plus  bas,  au  vers 
100).  —  6.  Font  O. 

II.  —  10  fuhjîantament  V.  —  16.  /ouuerain  OV.  Malgré 
l'accord  des  mlT.  nous  auons  écrit  fomirain  afin  de  rétablir  la 
mefure  du  vers;  chez  Villon,  /ouuerain  eil  en  effet  de  deux 
fyllabes  feulement  (cf.  Petit  Teft.y  v.  300;  Grant  Teft,,  v.  351  ; 
Codic,  V.  168  et  172. 

III.  —  23.  frrA'OV. 

VI.  —  42.  DeUJlaJli  O.  Déjà  le  fcribe  de  V  avait  commis 
cette  faute,  mais  il  l'avait  corrigée  en  remplaçant  le  premier 
/de  Delejlajli  par  un  c.  —  43.  Jua,  ie  di'i  O.  —  46.  Mantia 
O  V.  —  47.  biens  fais  O. 

VII.  —  Cehuitain  &  les  trois  fuivanis  qui  terminent  le  Dit 
font  placés  dans  les  mlT.  A  la  fuite  de  la  double  ballade  ini 
primée  ci-après,  &  noue  édition  de  Villon  eft  la  première 
qui  leur  ait  rendu  leur  place  véritable.  —  51.  lertu^  O.  — 
53.  dit  manque  dans  O;  aueuture  O. 

VIII.  —  60.  rien  V. 

IX.  —  69.  bel  EcIh)  o  V. 

^-  —  1  \'  Qui  vous  O.  —  7).  ma  demoifelk  V. 
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DOVBLE    BALLADE    SVR    LE    MÊME    SVIET 

Les  manufcrits  ne  donnent  aucun  titre  À  cette  pièce. 

II.  —  89.  ainfi  O.  —  93.  André  O.  —  94.  iuifi  V. 

III.  —  97.  enwyét  V.  —  98.  rappeler  O.  —  99.  pref- 
cript  O. 

IV.  —  106.  feiU  V. 

V.  —  113.  ransV\  dbeljfance  O.  —  117.  N'aulre  O. 

VI.  —  122.  L'entré  V.  —  123.  Some  &  bénigne  O  V.  — 
124.  touft  V. 

BALLADE    DES    POVRES    HOVSSEVRS 

Nous  avons  emprunté  le  texte  de  cette  ballade  au  Jardin 
de  Plaifance  (édition  Vérard,  1 505,  in-40)  que  nous  défignons 
toujours  par  la  lettre  J. 

I.  —  133.  des  champs  J.  —  136.  tence  J.  —  137.  con- 
uent  ]. 

II.  —  144.  ce  c'ejl  J. 

III.  —  154.  vraiment  J.  —  157.  emprunUer  J.  —  159. 
char  tiers  à  defieuner  J. 

BALLADE  CONTRE  LES  MESDISANS  DE  LA  FRANCE 

Cette  pièce  n'a  de  titre  particulier  que  dans  Mo  qui  la 
qualifie  Balade  francif que, 

»7 


2S8 


Uoles   des    Poijia 


I.  —  163.  bcftts  ftu  gtuant  R;  iettam  D.  —  164.  vifi  D; 
(oy/oK  M.  —  166.  Nabugodtno/or  D;  Nabugoâojor  Mo.  — 
167.  Ou  ait ptrU  aufi  griifué  &  villaint'R;  Où  il  y  ail  giieirt 
on  perU  vtVaitu  }  (qui  place  ce  ven  dam  la  i*  ftrophe  8c  le 
remplace  ici  par  une  vuûnie  Ju  je  verj  de  la  (trophc  III); 
Oupejlt  Mo.  —  i68.  Commttiil  Troye m  h prinfe  J  (qui  iranf- 
porte  ce  vers  à  la  2*  ftrophe  &  pUce  ici  le  vera  6  de  la 
Itrophe  111).  —  169.  Pe«lljalus  R;  Et  dtjait  fait  mit  autc  ]. 

—  170.  Manque  dans  R;  î'inpmal  J.  —  171.  El  pis];  Ou 
plus  que  D  Mo  R;  grc/ue  D.  —  172-  pri/mt  autcquts  Dtdahis 
R;  ni  la  court  Mo. 

II.  —  174.  cAflMWtj  D.  —  ly^.  fons  comiti!  fait  h  J.  — 
176.  Et  qu'au  bruc  foi!  vendu  J  (qui  tranfpone  ce  vers  au 
3<  couplet);  Tari  R;  vendu  argeiil  CR;  comptant  J;  conlml 
R;  coalaas  D.  —  177.  J  tranfporteie  ver;  au  3*'  couplet;  myi 
Mo;  lianiois  D  J  M.  —  178.  J  place  ce  vers  au  y  couplet  ; 
comme  fui  Magdalaine  D  Mo;  MagdihineJ  Mo;  MagdrleineR. 

—  179.  Sans  draps  vejlir  foietit  de  lîngc  ]  (qui  tranfpone  ce 
vêts  i  la  ftrophe  fuivanie);  Sam  vepr  drap  R.  —  180.  Ou 
CondamiU  eomiue  jul  Narcifus]  ;  Ou  «cyt  fait  R;  naid  D.  — 
181.  Ott  achipe  comme  J,  —  181,  Commt  ludas  tn  Viu  fâàtt 
bramU  J;  comme  ludas  fut  par  R;  dtff^ance  D  Ho.  — 
iSj.  Ou  puiji  tiKiuTir  D  J  R;  Symon  R.  —  184.  Qu'il  R; 
Qui  vouldroil  mal  au  royaulme  Mo. 

III.  —  185.  Miàade  pu  qu'oiicquis  ne  fui  aiiianl  ]  ;  Dort- 
nauanl  puifi  D  Mo  (ce  dernier  écrit  Dorrfnai-ant).  —  186.  Et 
qu'on  tuy  coule  parmi  foy  fon  J;  lui  couUe  D.  —  187.  J  le 
traurporie  i  la  ftrophe  précédente  &  le  remplace  ici  par  : 
Et  qu'en  la  fia  le  voit  en  dttirani  ;  mailla  D  Mo  ;  Jlotlant  J.  — 
188.  J  a  opéré  un  chaffé-croifé  entre  ce  vers  &  le  vers  cor- 
TeTpoodaiit  de  U  ftrophe  II.  -~  1S9.  Ou  noyi  Joil  eala  mtr 
fans  J  (qui  reporte  ce  vers  i  la  ftrophe  in  &  le  rempljce 
ici  par  le  vers  corrcfpondaiit  du  recond  couplet)  ;  fanghttli 
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à  la  D\alayne  Mo;  alaine  D.  —  190.  J  a  placé  ce  vers  dans 
la  (Irophe  i^^  &  place  ici  le  vers  correfpondant  du  couplet 
précédent  ;  ou  corps  d*une  J  ;  an  ventre  de  la  ballaint  D  Mo. 
—  191.  Et  puis  priué  de  la  chartre  lefus  J;  Ou  Joit  priuè  de 
D  Mo.  —  192.  &  des  foulas  I.  —  193.  Et  du  grant  Dieu 
/oit  mauldit  à  R;  pugni  D.  —  1^4,  fut  le  roy  Mo;  Sardana- 
palaus  D. 

Envoi.  —  196.  Soit  es  defers  R;  des  clers  D  Mo;  cerfi  J; 
Yollus  D.  —  197.  démine  Clanchus  J.  —  198.  £/  puis  banny 
du  pays  d'ejperance  ]  ;  Et  foit  priué  de  D  Mo.  —  199.  Car 
cil  n^efi  digne  de  D  Mo  ;  poffejfer  R. 


LEXIQUE 


DU    JARGON    DE    VILLON 


LEXiaUE 

DU    JARGON     DE    VILLON 


Nota.  —  Lei  chiOrei  renvoient  à  ceux  du  Jargon,  Iti  mels 
m  ilalùjui  font  ceux  qui,  bien  qu'apparie  nuit  à  ta  liing;ue 
courante,  peuvent  svoir  reçu  dans  le  Jirgon  un  fetii  un  peu 
différent . 


A 

de  Dijon  (.M/m.  it  la  Sm.  di 

li«g..    t.   VII.   p.    180);    «ne 

Accoui,     J,    IÎ7.     '40-     Le 

euprcflion    niitiphorique    (aihil 

fr»   de   penda    fc   dégage    fuf- 

encore  panîc  de  l'irgm,  1  Ia  fin 

fiCunmenl.   fcmbl<>i-il,  de  Ten- 

du  XVI'  fiicle(Pechon  de  Ruby). 

feoibU  des   texte.;    .  accoU*   . 

Li  location   •  des  luces  circou- 

cil,  •  que  renferme  le  vers  S  du 

Jurgon,   en    une    allnrion    i    la 

peine  de  l'eRbrillcmenl,    appli- 

quée aui  voleurs  &  encore  en 

comme  on  lit  en  quelque»  Wi- 

pleine     vigutur     au    tcmpi    de 

tiODi.     Beurrinu,    IkténIemCDl 

Villon. 

..  celui  qui  embourie  »  le  cou 

*Mno5-.B»,     44.     M.    Viia    a 

du  patient. 

peut-jlre  eu  nifon  de  corriger  le 

jU(cb,  8;   ENCE.    199.   0   Une 

vers   :     a   Cbingei   &    andoir» 

auce,  c-eft   une  oriilU   •■.   lit-on 

fauvent  >,  en  •  changn  vos  ■□- 

dani  l'enquflc  Tut  1»  Coquilbtis 

dolTes  rouveni-,  or  -  andolTe  •>. 
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diat    1c   imgigt    hmilici    du 

pluriel.  &  l'on  y  doit  TiDi  doute 

IV  Ctcle,  figaifiÉii  le  iittm$at 

;u'm    indcffi.    Villan    donncnit 

its  dit  à  jnfT,  qai  ligiuc  foai 

donc  i  Tes  dirdplci  1c  confcil  de 

la  ferme   •  acqua  ■  d«Di  l'en- 

quiie  fur  Ici  Coqniliarti  de  Dijon 

cai^ii(U/m.dthS<x.d,Unt,. 

'■"'""^    },    98.    M  S-    5^^"' 

I.  VII,  p.  179).  Lattmnar^ua 

DU   oKfwr,    ofm(  Je  potia.  L'f- 

(vers  106),  c'elt-i-dire  >  les  boni 

pithète    .  de  m.l  .o«i  ™ns    .. 

dés  >,  Icriicnl  alors  lei  dés  pi- 

que Villon    (vcn    98)    appliiuc 

pis;  &ilel)po<Iit>le  qu'on  lit  dit 

auï    -  angel»  .,    cd    iJentique 

comme  r«n>  1  celle  de  ■  botlu  . 

.  gour»  arques  -.  ce  qui  eiplî- 

que  leur  donne  une  des  batlid» 

qutraii  pourquoi  l'enquête  (1*1- 

en  argoi  publiées   pjr   M.   Viiu 

Otm)   fignalc  "  goun  .    comme 

d'apis     le     inf.      Faachci;     elle 

l'uu  do  noms  que  les  Coqnillaru 

conBilue  fimplenient  uue   iniufe 

donnaietii  au  dé  i  jouer. 

quer9npeu..reloncec<,i..men- 

A.VAKT.    J6. 

uteur,  traduire  par  ■  pcllilérè  >. 

jpull  (d  0.  iJ. 

la  bolle  itant  le  bubon   fjmpio- 

ASSECl,    137. 

miiique  de  la  pcfte. 

*SS,.CE.,    Iî6. 

AKS.  ns-Cerf!.Q)a.Eml>i. 

ASSOSÉ,    145. 

H.Sc£«,  18.. 

AsrEii  (qu'en),  Ml. 

AscHQo™  ((aiol),  a. 4.  .   L. 

Allrafpi.  m. 

ieu  de  mots  fur  le  roi  Divid  & 

Avancfr.  66. 

le  dovifl  au  davîtr  0'^"  poui 

forcer  les  ferrures),  iu  M.  ScbOue, 

B 

fe  continue  par  uie  équivoque 

(«tartbjmBt[oam\e>ixaubqu:al 

B*iiGN[sJ.,a3,4t.  iii.ParUr. 

Cet  adjeaif,   couflruii   par  l'au- 

B*BjtLK«,    40,     FarUr.   Dana 

leur,    peut  Tentendre  de   celui 

TarBot  moderne,  le  confeffeur  & 

qui  danle  devant  l'aiche  (comme 

le   roi   David)   ou   de  celui  qui 

OQvre  les  arches  ou  colTrels  -, 

BABOUE,    J.4. 

{U  JtrgBH  &  JuMin  it  Fr.  Vil- 

BANC,    14.    EibafaHd.    CL    le 

hn,  p.  115). 

reus  de   l'italien  frawo^  dans  le 

AïDMllI.   .88. 

compoK     fMmha:ttf,     devenu 

A«E».(,    1,6. 

&an(iij  (oui  U  (oriue  t  fallim. 

AKaoïs,  76.  8a,  itt,  ip.  Ce 

banque.. 

Kiol   ta.    loujouts    emploji   4U 

BA»  AWts  (beauU  litet),   165. 

du    Jargon   de    Villon 
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Muome,  186.  Suji,  babl- 
un  Ç,). 

BSiULl  SIUES  OIEUï,  107,  lOJ. 

Cf.  keaulzfirts,  165.  Celle  locu- 

■  Beau  lire  Dieux  1  >  de  Villon. 
(iWjf«  dnwft,.  »  ,en  j6  ) 

DLC  (lc«r  00  Itier  au),  n. 
107.  Slgardtr,  treilUr,  —  Rt- 
ginici  ell  du  moîna  le  feni  du 
mbe  ■  becquei  •  dias  le  jargon 
âa  Coquilluu  de  Di|oa  {U/m. 
ât  la  Sec.  dt  Ung.,  t.  Vif,  p.  iSo). 

BtiTLEUit,  5.  J16.  Troin/nar, 
—  .  Une  beiflear,  lil-OD  d*0) 
à  Dijon, 


c'eft  u 


I   le> 


ûmplci  compagi 

(JbUM.  JtlaSiK.  de  ling..  i.  VII, 

P-  '79)- 

■EMUD,    SS,   109,    rjS,    190. 

falégorie  de  voleuri. 


■mx  •  edipre  «  (écUITe,  Icloa  lui] 
ITCC  lequel  Villon  le  iaii  rimer. 
Si  «Ile  camâioD  iiiii  iidniire, 
il  y  lunït  lieu  d'cnaaiiocr  6 
•  bcûllè  •  ac  ferait  point  ud< 
fitnplevirUnlcde'i  builTe  »,  qui, 
dant  le  jargon  d»  Coqaillirti, 
Ijgniliiu 


à  en  juger  pu  le  lerbe  ■  buir  ■ 
lu  feus  de  (lur  &  pir  le  mol 
•  buiiïeur  »  fynonyme  d« 
-  meurtrier  •.  (Mim.  ài  U  Soc. 
dt  ling.,  I.  Vil,  p.  179-iKo). 

BIONH»,  154-  &yoiWrr,  ga- 
gtirÇf).  Cf.  Ribigntr. 

BIS,  16),  174.  OppoK  t  bliuc. 


BL*NC.    II.    DufH.     —     Va- 

iliciiiou  de  ce  mot  e<l  donnée 
nr  l'enquête  de  14})  :  »  Uug 
1  homme  llmple  i)ui  ne  fe  con- 
■  gnoil  en  leurs  rciencei  (ou 
1  iroroperie»),  t'eft  ung  fire,  ou 


(Mém. 


a  5cK.  âi  li 


■79)- 


iNCHK,  1^;.  Ècbaffa  i. 
—  C'en  du  moiiii  l'un  dei  feni 
du  veibe  u  blanchir  •  dam  le 
jirgoa  des  Coquilliru,  lelon 
i'enquiie  de  14;;  :  >  Quant  ili 
foal  priai  &  iolerroguei  par 
iuflicc  &  iii  èfhippenl,  ili  dieui 
l'un  k  l'autre  qu'ili  oui  bUDchii 
la  Ditciue  ou  U  rouhe.  .  Marine 
&  rouhc  font  deux  eipreffions 
parle(quell«le>Coqml1an>dJrL- 
gnaient  1*  jultice. 

Blamiy,  300.  Participe  paOÏ  du 
verbe  ■■  blandir  >,  au  fcni  de 
ffallir.  eariger. 

BOURDis  (beau  de),  loa. 

r,  7J.  Crl,r,  ft  fltindn. 


His,  18. 


AlUr, 


vetbe  eft  employé  au  prit,  de 
Viadrciif  {)•  p«f.  du  [.  »™«. 
19;  ;  ^v  perT.  du  pi.  hvaenl,  ^\ 
au  fmur  dcTind.  {j"  perl,  dn|.l. 
broucnml,  iJ)).  i  l'iropéralif 
^•ptrf.  dupl,  irou^,  1,,  .,8), 
au  part,  prit-  {tvotittnl,  46)-    H 


{cette  forme  eiîAe  caiOre  d: 
le  patois  picard),  aa  feni 
■  repoafler.  a  Cf.  EminHiB', 


CAIKB,  71,  Argnl.  —  Ce  feti! 
eS  iiteflé  par  l'enqtifle  faite  à 
Dijon  CD  14;;  (Mim.  dt  U  Sec, 
it  lipg.,  X.  VII.  p.  iBo). 

CiN  Pe  gnni),  a6.   Ij  /oJfiJ. 

—  Le  mot  khan  eft  employa. 
avec  la  mtme  accepiiou.  dans  le 
Utigige  de«  Ziduli  ou  bohé- 
miens de  rETpigne. 

<:a«iEcixouc*.»L£tJX,.6.i47. 
CHji,Mi.s(fatlei),  1). 

CUAKTE»,    IJl. 

cnArri,  116.  Eft  peui-iite  le 
panidpe  ptflï  d'uD  Tcrbe  i  cbip- 
per  », 

Choul,  116.  CbaïutU. 

cDFFaE,    14.     Cachot,   prijon. 

—  De  11  notre  eiprelBon  fami- 
lière ■  coffra  ■■  pour  ■■  empi- 
fouui.  M  Cf.  £»»infaT. 


pBgnen,  affetii. 

coquiLunT,  ;6,  S9,  T98. 
Gtlfe  au  livre  publié  pour  li 
première  foîi  en  i6j4  foui  le 
titre  :  Li  Jargm  tm  langage  ic 
Vargol  tifatmi,  &  foovent  réim- 
primé depuij,  on  finît  qu'une 
catégorie  de  voleurs  était  défi- 
gnée,  dès  lelempt  deLouiiXltl, 
fous  le  nom  de  ■■  Coiguillarti  >. 
On  fait  mainleDanI  <jue  ce  vo- 
cable éuit  déji,  I 


oi  V 


1   déno 


d'une  redoutable  &  nom- 
breafe  bande  de  hrrons.  à  la- 
Ile  appaneDaii  Régnier  de 
Monlignj,  l'un  dei  amii  de 
Villon;  en  Coquillarti,  aolte- 
ment  diii  «  les  compagooni  de 
la  Coquille  .,  obéilLient  k  ud 
cbef  qu'on  appelait  le  roi  de  li 
Coquille.  Voir,  i  Ictir  faiet,  l'en- 
qnfle  judiciaire  fitïte  i  Dijon  ea 
41;.  dont  M.  Marcel  Scbwob 
récemment  publié  qtielques 
fragments  (M«.  de  la  S«t.  il 
lmgui„i,u,,  I.  Vil.  p.  177).  11 
eA  poUible.  comme  l'infinae 
l'auteur  du  }argm  M  langait  tt 


emprunté  k  la  dénomiitalion  po- 
pulaire des  pèlerin»  de  Saînt- 
Jacqneide  Cotnpo&elle,  qnî  pot- 
uicDt  fur  leur  robe  &  far  leur 
ebipeia  ces  coquilles,  dont  l'ait 
du  moyen  Ige  avait  fait  l'attribut 
ordinaire  du  bienheureui  apàtie 


(lil: 


JjcqucstcMaie 


du    Jargon 

de                           267                       ^^^1 

COODULI,    19J. 

114.  Dêcracil.                                        ^^^^^^H 

Camttli,    194.   Diarolion    du 

DtsxoDEi  U,    [udUc,    ;»;.                                    ^^^H 

cbapaH.  Voir,   pour  pins  de  di- 

Foler    de    fargeal  Q).    —                                            ^^^^M 

laili.   ce    mot  dans  le   vocibu- 

^^^^H 

laire-indei  (plus  bai,  p.  196). 

Defiirer.  1 16.  Tirer  en  lousfeni.                                   ^^^^H 

Orpt,  171. 

rompre  {?).                                                                           ^^^H 

Coup.  8,. 

DESvorER,    91.     Égarrr.    di-                                                    ■ 

COUFLEK,    îo;  ;    couplant  (lu 

loamer.                                                                                                  ■ 

pin.  préf.),  IÎ9- 

DiEOX  (donli)  iSi.                                                                          M 

C«r.  isf. 

DOKEK,  37.  Menlir,  allirir  la                                       ^^^^1 

^^^^1 

^^H 

D 

M-                                                                   ^^^W 

DAVID,    114.    Lt  crocbêt   »-a 

mnt.,     71.    Prr/oiine  joi  ejl                                                     ^ 

liqud  on  fora    II.  firrura.    — 

jouJe  0-    qu'il  .fi  facle  d'aUf».                                                        ■ 

Ce  rem,  dont  M.  Schûne  1  eu 

Le  plu.  aoden  eaemple  coddu                                                        ^ 

l'JDtuitioD   {U  Jargon  ff  Jobdw 

Je    ce  mot   eH    (ourni   par   une 

de  Fr.  Villon,  p.  14)),  tll  altefté 

lente  de   rémiffion  accordée   en 

pur  l'cnquile  de  1455  :  .  Le  roy 

1436  :    .   Uquel   Nobij  difl  au 

Dâïid,  ï'eft  ouurir  une  ferrure. 

fuppliaol...  que  il  iuoit  trooui 

one  huyiou  ,1.  toffre  Si  le  re- 

Ibn bomme  ou  la  duppe,  qui  e(l 

fermer.  Le  roy  Daviot,   c'eft  le 

leur   manière  de    pirler   &  que 

iimple  croctei  à  ouurir  ferrurei.  - 

ilt   nommeni  iargon,  quant   ili 

(Uém.  dé  la  Soc.  de  Ung.,  t.  Vil, 

tiouuoient   aucun   fol  ou    inno- 

p.  180).  D'tilleuts,  daviel,  davier. 

cenl  qu'il»  ïeullent  deceooir  piir 

□»  dmhl,  àiûgoe.  dias  \t  Un- 

■eu  on  par  ieui  &  iiioir  fon  »r- 

gige  courant  da  xvi'  iiscle,  un 

levier    pour  forcer   les  ferrures. 

au  mot  ditpliâl'ii,  d'aprii  le  reg. 

(Godefroy,    Didùnn.    dt    [aac. 

langue  franfoifi,  i.  11,    p.  4Ï4.) 

pitce  4S6).  Le  feuide  >  duppe  », 

DELOUBR  (an    pr<r.  de  l'ind.. 

en  jirgon,  eft  encore  altefté  pu 

{•  perf.   du   fiug.   deloue).   110. 

l'enqniie  de  1455.  en  un  pd&ge 

que  nous  avon5  citi  plu.  luut 

an  mot  fl/a-cDuiargon.,  duppe. 

te-M  (»  l'impO.   69!    deflo^fl. 

eft    pairt,     (oui    l'orthographe 

(.pp.rt.  p.(r*C).i99i*>«/iî 

■  dupe  •,    dam  la   langue  cou- 

(au  pari,   paflé,   p).),  MJ-  Di- 

fouiller. 

/  ..u«  (la),  s».  MS.  iu    ("rr. 

^^^^^1                            268                              Lr:, 

^^^^1 

^^^^^^^^^^^M                                  CcLCe  mfuphorï,  OD,  pour  pir- 

E.-<s.   iSi.    Cm^.    Le  m«x>e           ^| 

mot  que  Ani  .»,  &  E-ift,  H-           ^H 

^^^^^^^1                                  .  coucher  fur  l>  durs      «A 

nn-ERVEit,  So.  94,  i{o,  16).           ^^H 

^^^^^^^^^^^Ê                                      fée    du  jai|ioa    dàut    U    lingue 

Etllaulri,  Le  feni  eA  donné  en            ^^^| 

^^^^^^^B                                   courante.  •  Coacber  [ur  h  dure  . 

IS96  par  le  gloffaitt  de  Pechon             ^^M 

^^^^^^^1                                       elt                       dans    h    féconde 

de  Ruby;  mail,  quelques  annéei            ^^M 

^^^^^^^1                                             do  xïi-  riècle  ou  >u  com- 

lupariiant,    Boucbel    dam    fa            ^^M 

Séréei  ETaii    dit        ■  Eatreicr,             ^^M 

^^^^^^^^H                                   pir  Henri                  Monuigne, 

c-cH  entendre                                             ^H 

^^^^^^^B                                     BnnlAme  &   Régnier.   Le  mot 

ENMKVeUI,     17-     O"'"   «>'«^.                 ^H 

^^^P                                                 «  dure  >,  traduit  pu  «  terre  », 

fcM/(.                                                                        ^^H 

^^^H                                                          figure  cependant  encore  en  i6j4 

ESCAILLER  (colin  de  l*),           ^H 

^^^^^1                                                          dans  le  Jargon  da  HuraUli. 

^^H                                                      Duiis  (Ne  foiez),   j^  Di/7«>- 

de  Colin  de  Cayeuti.                                ^H 

^^V                                    M-t^i 

Escnai».  A  la  i-  perï*.  dit  pi.            ^H 

^^B 

de  nmp.  </r6«r,«T.  1%.  FuirQ).            ^M 

ESCHEC,    lo,  10,  jo.  )t.  140,             ^H 

■^^                                                                                             «CLtBï!.  117. 

19J.  Gardii-vOHs,  (locutioa  cm-             ^^| 

luaouE,  ]I7. 

ptunlée  au  jeu  d'écheci).                       ^H 

ESCUECQtJER      OU      ESCBIQUU,                 ^H 

KKBBouiiii,  1)6-  11  eflt  mieux 

7.  46,  190-  it^'".  /«-Air.                    ^1 

valu,    femble-t-il ,    ^rire    •    en 

Efcbntr,  1S7.  fuMr.                        ^^| 

broiier  «.  Cf..  dans  celle  hypo- 

EfcoTM,  I9r,  198.  £cDnii.                  ^H 

)                                                                           (bcse.  le  mot  Brener. 

assoRER,  ,6.  Skbir.                         ^H 

WPL.,  47. 

ES^URGIB.    Ij;.                                                   ^^H 

ua-i.  H-   Cerp'  (?)■  Vuianle 

^^H 

^^H 

de  Em,  .8î. 

ïNCE,  199.  Orr/i;*.  Cf.  Ana. 

^^1 

HHCUOS,     19.     Etubaini,    n- 

^H 

firmé.  Cf.  £«;«.  p.  )0J. 

lo).    Ce    mot    eft          ^^| 

INCLOOis,  107.  Emptifonntr. 

peut-être  le  même  que  le  précé            ^^| 

^H 

Cette  eiprelEon,  qni,  au  propre. 

H 

fignifuit     .   mettre     dam     une 

FAEtms,  10,  JO.  JO,  )S.  CBnir(0           ^H 

malle  .,  prèfente  ta  m«me  méta- 

Cf. les  moti  Fvi€,  chnTre.SlaOé.           ^H 

phore  que  notre  locution  bmi- 

&  Fardai,  peîgneur  de  cbauTre,           ^^| 

tiére    -  emballer  ~.    qni   eH,  de 

de    l'argot    dei     peigne  un     de             ^^| 

tou.  point.,  fon  fyuonyn.e. 

Il 

.k.,,,,.  d.  j.,..  (j/.,,.  *  /.      ^B 

V         M          ..te 

J 

1 

du   Jargon 

de                              269                        ^^^H 

Sic.    fimid.   du   Z)«b,   ■nnk 

1,1     fté(.fr.u.             ^^^H 

1867,  p.  îO- 

FARQE,    IlS. 

uni,  I06>.  Tricbrr  sa  /m,  i/cru-                                  ^^^^^^M 
qutr  Q).   Ce  mot  ne  piriEt  pa>                                  ^^^^^^| 

Foulx  (h),   J09.   U  mort  (î). 

du  verbe  u  flouet                                         ^^^^^^| 

Fmv»    0»°g«)    ^ûO.    r™m- 

de  l'argot  des  temps  podéiieDn                                   ^^^^^^^H 

f*™  (f).    M.  Schûni.  pour  ip- 

eft  palTi  dan!  U   langue    popu-                                   ^^^^^^| 

poy"  "  fc"".  'i"  l"  '«" 

^^^^H 

mou  (ançih    u  faralc  .,  irom- 

FUSILLE,     166,    IIJ.    Pièei   4t                                         ^^^^H 

pcrïc,    &  •  fauïoitr  ",  iromper. 

FÉE    AUX   AHQUEl   (la),   81. 

.  feuliooie  .  an  Tens  de  boarfe,                                  ^^^^B 

rLociB.  180. 

mentionnii    dans    l'enquête    de                                               ^| 

FLOS,   pi.,  117. 

I4SS  (*«"■  il  U  S«.  de  ting..                                                        ■ 

FLOrEUB,   1}0. 

t.    Vil,  p.    180)  &   qui    fubMi                                                         V 

TOHDl,    175, 

dam    l'argot    modeiot    fous    la 

FOU«Bi,   192,    «  Uog  fouibe, 

forme  *  Iboilleufï  .. 

lil-oo   dias   l'enquéM   but   en 

Hîî,   tll  «iluj  qoi  porte   les 

G 

linlx  liDgoi  00   auUtej  faolfes 

muchandiTes  *  faint  (lire  aag 

GAILLEU.,     51.    Tnm^ur,   Iri- 

poore    feruiteor    muciunt    ou 

chtur.   —  Le  vers  .   Gaillenrs, 

lullre,  ou  c'eft  celluy  (|ai  ptent 

bien  biu  en  piperie  -   ne  peut 

&   rccoipt   le    bnccin   que  leur 

guéie  laiJTet  de  douie  fur  le  feas 

baille   l'uDg  des  diu  coquillars, 

de  ce  moi,  qui,  ainfi  qae  l'ob- 

concbié  auec  quelque  mirchanl, 

ferve  M.  Viiu,  répond   au  vieux 

homme     d'églire     ou     luIlre    « 

provençal  ngaliadon,  trompeur, 

{Uim.    il   ia    Stckli    it    ling.. 

&    au   languedocien    .  galié   ., 

t.    VU,     p.    179).    Du    j.rgoo 

vaurien,  pendarl.  Cf.  Guya*. 

ce  moi  a  psUé  diui  U   langue 

Gahig,  5i.  Coin. 

couranle.  Emplofé  9uHi  par  lei 

Gailoit.    84.    Qui  n-hu  ioytufi 

vil.  Citait  un  mot  de  la  langue 

a  valu  i  leur  bugage  le  nom  de 

courante,  que   U  Fontaine  em- 

u(outberque.(I/.V-«/'"*'/"> 

ploie  encore  an  («mioin. 

FRISÙUE,   118. 

CA«D,  57. 

FROART,  ji.  rtaUatFnarl 

U},   'H-  R'd.ule,  1,  prifi». 

D-efl-il  ici  qu'un  nom  comman. 

CAin>iB,  I,  106. 

ippaicDtéau  verbe  nfroacri,  que 

«AtlOIS,...»,     .6».       lUiouif- 

l'oD  irouvera  un  pea  plnibu. 

faïui.    gaiU.     —    M.     Schone 

(ù  larto-  &  JtbfliH  d.  Fr.  Vil- 

i 

L 

^^^^^^^V                 270 

jue                                     ^H 

1 

^^^^M                                     Um.  p.  >7>>  obr^TE  qae  le  Dk-   I 

^H 

^^^^^^H                                                             de   WâiUy                  ac 

^^^^^^^^^Ê                                           taji)  ni*"  encore  et 

UAIBC,  71.  TaKrmfH.                        ^^H 

^^^^^^^H                                                                  ijo.    TrùmfKur.    tri- 

Kailc.  f.         lïl.  Adk.                     ^^1 

^^^^^^^m                                                 —             une  rimple  va- 

IIAtLE-GIlIlP.     49.     (r>j«l,    ^           ^^^1 

^^^^^^^P                                                  de   M                             ce 

^^H 

^^^^^^^ 

BAïFRK.  Au  part,  paffé  pi.  hnf.        ^^M 

^^^V 

p^,  114-  Frmdr/.  faifr.                    ^H 

^^H                                                                                 117- 

^^H                                                         oo«.p.  11.   ...6  Uu 
^^^H                                                         -^  pwrA),  67.  B=«.  -  Ce  n>01  da 

lof,  >i),  119.                      ^^H 

^^^^H                                                              jatgoD  iuil  CDipiunli  à  li  langue 

^^1 

^^^^H                                                      counale.  01^              un  feas  di{- 

11,  100,  17).                    ^^H 

^^^1                                                              fèrenl,    "  loncd  ..  k  qui             > 

nlTRQUEFI,    118.                                                ^^H 

^^^H                                                      ginli  que  le>  dtrivfa  n  digour- 

HiniTEdE,  164.  Chet.rmaniTe, 

^^^H                                                              dit  •  &  -  engourdir  > 

bagarrt.  —  Ce  mol,  formé  for  le 

^^^H                                                               fabGftediini  Tirgol  de>  peigneun 

mol  «  heun  «   &  qu'on  écrivait 

^^^H                                                                de  chunvre  du  Jura  «vec  le  feni 

.    hurteis   -,    eft    (rfqoemmMil           ^^^ 

B 

qn'ot.   l»i   trouve  déji   »u  iv 

emploi-é  p>r  1»  anteon  fnn^ii         ^^1 

Gtciediai  lei  ballades  de  Villon. 

du>„'auxv„'l>ide.                       ^M 

Qilm.    à,    U    Sm.    d'dnul.    d* 

H 

D«6,,  1867.  p.  î)). 

GHATUIFfE.    II}. 

H 

OHEFTIB,     })•    'S'i    I47-    ^''«■ 

*..>ifr. 

gs»,    ('efl-l-Jire   le  langage  de»          ^^ 

OUFÏI»,    i7.    S41>/',    BCt™:**!'. 

IA.TB,  47,  Rob,.  Ce  moi  eft 

OUI  ^nier  du),  168. 

ainfi  eipliquê  dam  l'enqoéle  de 

OKOS    HUIS,     14.     Pfi/M.     Cf. 

t4tS-  C^*^-  '''  '<■  ^<*-  '''  ^'^       ^^Ê 

C^. 

p.  180).                       ^H 

lOXC     ÏWOOIAKT.     197.     »S.           ^H 

OKUP,   iBB,   m.  Amfitlinn. 

^^1 

QKUFi'M,  An  pan.  palIiSpl.fr;.- 

JONCIICB,    94;  (l»n-  p[^-  /"*-           ^^1 

/Kt.    16,    Il 4. 

fifluO.  '3«-  Tro».^.                           ^H 

G«»^.  109. 

,o«cH«...  .14.   r™»;^.     ^H 

a.o>JUiUt,iii.                    ^^ 

1 

_^ 

iathtu).  ija.Tnmfmr. 

du   Jargon 

de                              271                ^1 

JONCS  (eftre  tut  le»),  ij,  104- 

iû.«fa.  -  Ce  MOI  Sgu»  eu  1654                    ^^| 

Us  jenii  dcnl  M  CBavte  U  fla«- 

daDs  le  Jdrfon  ic  l'dr/Df  rifarmé.                      ^^^M 

iber,  &,  p*c  fuiie,  la  fri/o»;  ils 

114.  •  Mlle  •  ftiil                       ^^^1 

équi*»ltr.i    i  ce    qu'on    «ppclle 

jidis,  i  Puis,  le  nom  par  lequel                       ^^^| 

lojaurd'hui  li  piilU  humide  des 

on  dcCguait  U  iUinA  la  filtus                      ^^H 

cichoti. 

—  (pljDWi  corame),  74. 

iHiri  tux;    de    U    lu   locution) 

JODE,    104. 

.«nbnldel.  m.te»ou  .fUppÔt 

juc  (i),  I4«, 

de  U  maie  ...  lU  feui  de  jS;™, 

&    notrt  mol  mu/où  idmii   (Ui 

U  An    du   XVI'   Ûtclc   d«u  U 

I- 

lingue  frutiire. 

«ATBI  GAUUII,     I.    Gihtl.  t*- 

LAHQUS     lAUVE,    lOO.    IdnrW 

l.nct  {?). 

i«>.'n«/t(?).  Cf.  HinM. 

-AU.M,  (ind.   pr.  f.  j.  pcrf. 

L*.OE(.«),    H. 

iflfl»«),  106.  Wuirwir. 

wow*u  ne,   )j,  ^7-  &- 

■ei«a«ADiï,  184.  0*»'  a  /«■- 

ïorJB-.  Cf,  B«. 

M.i.>,  mimorali}. 

LONG,  75,87,99.    lOJ,    "    Uog 

-ENTS    (ou    WE.!    ÏS),  ,7.    iM- 

long,   cH-il    dii   daiu  l'cD^uite 

mlmi.     11    fiudnii   fan]     d«te 

de   I4îi,  c'eft  uDg  homme  qui 

conigei  eo  xu^i,  qui,  i  uue  n- 

tSt   bicD    fubtil    CD    taulc*   ]» 

rianie  piii  lUui  la  noudon,  fe 

fcicncci  (ou  irampecics)  ou  lul- 

liouve  en  ce  teûî  diui  le  livre 

caaa  d'kcllet  *.   (Mim.   di   la 

de     Pechon    de     Ruby,    publié 

Soc.    ^  Ung..  ..   Vil,  p.    .79). 

en  1596. 

a.  Sirt. 

LUM  AU    BEC,    107.     lUgatdlt. 

/    «oE(fiitel.).  .69.  .77.  -8i. 

a.  Bit. 

189.    Etre   ftndH;    liiiir.    aimr 

ICttlE,    160. 

U   amvulfim   finaU  qui   hri  la 

b»Mbt    du    pi«d„.     CL     Mw, 

u 

ASoalJûy,    90.     L«    miiUjaia 

^■/«im(  da  ,Hf,igti4t  di  cbmmt. 

MnUa»,  116. 

confiftaut  le  plus  [ou»ïiil  en  an 

MjkUAGE,  14.  Paidai/oa. 

<»  de  piètre.. 

BAïIEUI,   141,  .49,    157,  161, 

HOOA.OE,  17a. 

197.  aoi,   ii|.    119.  Bourrai., 

Koui    (Cdre   11).    101.    I'«>, 

Cf.  Hoin. 

ci-deffui,  lu  mot  Af«, 

<€*IQUE,   77,     loS.    FilU,   li- 

à 

L 

^^^^^^^^^H                                                                                                           ^^1 

^^^^^^^^^m 

que,   par   de    noiubrei»    tnlei.         ^^| 

1^^^^^^^ 

».ENAU.t.    .IS.                                               ^H 

^^^^^^^^B 

m  (en  .voit  d«).  17,.                      ^H 

^                                                     M- 

PLACQUBK,  97.                                                  ^^H 

^^^^H                            «„...        r.m 

917.                                ^^H 

^^^^^^^H 

PUXT  (cRre  ta).  19;.                    ^^H 

^^^^^^H                                         NO»                           ;•  p<rr. 

PIAKTER,     loS;     (ind.    pt.     1.           ^H 

^^^^^^H                         •«<),  loi.       N»»^.  a.  iv- 

j'p.pfa««)>6S;Cii»p.pl.î.p.         ^H 

/fa-rc;)    i>.    it6,     .78;    (p.rt.         ^H 

piHé  pi.  />fai.rtO  74'  M'"»  »        ^^1 

^^^^^^                                                           N>A.5,  69.  Cf. 

^^v 

^H 

^B 

PL.N»c,,   ,„.  .  U„g  pUn.        ^m 

■V 

leur, félon  leoqnitedcHiî.e'eft         ^^| 

OST*C.  Ij6. 

<:e1ltij  qui  baille  lei  buli  lingot, 

lei  buires  chuDuet  &  lu  bulfes 

P 

PA.LL*«Die,    ), 

pietrei  .  {Min,.  iiUSac.d,  Ung.. 
..   VII,    p.   17,),  &,   pt»  loin, 
.  uug  lingot  hul»,  c-eft  nn  .1. 

PAROUART,  I.  Par/.,  fa  «■ 

p1.nt  ..  (ikid..  p.   180). 

;i/o//  di  fa  /■«»«. 

i-Lo«om,  (p«t.  piflï,  /fav^O 

MTi».  iHi.  Pâturant], 

tti.  Selon  M.  Vilu,  ce  tooc  Te-          ^^J 

Kliïl.  orKCtioss,  41. 

»it    idemique   comme    fen>    &          ^H 

«*l.i>i    (gûordt).    67.    Bmxc 

comme  inuge  i  li  locution  \u-         ^^^H 

iii^m.  —  Din)   le  mynèrc   de 

gonndque  .  (aire  le  plongeon  -,          ^^| 

U  VU  il  S.  Chrifiifh,.    ~  goard 

c'c(l-t-dire    faire    un    nunviii         ^^H 

pi.rd.  00,  gourd  pi=,difigne 

coup.                                                         ^H 

un  ubim. 

fLuc,  61.  Pitance,  ntàm.               ^^M 

M.  Schûne  {U  Jurpm  &  Jobitm           ^^\ 

£*^. 

de  Fr.  ViU«,,  p.  109}  donne  li 

dtfcriplion   foivinie    de   l'objet 

/rétarâ.    —     .    Une   pît*"'. 

qu'il  «oil  délÎBné  pu-  ce  nom  : 

dit  rcoqu*K  de  I4ÎÎ.  e-eft   .1. 

•  Inarumenl  de  rtprtffian  onde 

ioueut  de  dei  *  d'»ulir«  ieui 

torture,  forte  de  calorie  de  plomb 

où  il  .  jdmQtaige&dectpcion. 

(MÂB.  i.  fa  s«.  A  ;«/.  i. 

on  pointei,  coodunuol  le  por- 

p.™,  t.  vil.  p.  17,).  Le  mot  eft 

tenr  k  l-immobllllé  pu  U  cnliite 

d'jillean  cooDa.  dès  celte  épo- 

de  11  Ibu^nce  ». 

du   Jargon    de    Villon 
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POE,  141,   149,   157,  161,   17s. 

Main,  patte.  Cf.  Poue,  199. 
POGOIS,  ^, 

po[S  (fouftenir  Tes),  70. 
POUE,    199.    Maitiy,  patte.  — 
Variante  orthographique  de  pof. 
PROVE,  92. 


Q 


QUARRE,   202 

QUERIR,  (iinp.  p..  2*  perf. 
querej^  159. 

QUILLE,  138.  Jambe.  —  L'cx- 
plicatJon  de  ce  mot  eft  fournie 
par  Tenquéte  de  1455.  (M^"*'  ^^ 
la  Soc.  de  ling.^  t.  VII,  p.  180). 


RASURER,  102 

REBECQUER  (fe),  90. 

RESIGNER,  17,  135.  Exami- 
ner, regarder  avec  foin.  Cf.  le 
verbe  Bigni,  regarder,  de  l'argot 
des  peigneurs  de  chanvre  du 
Jura.  {Mém.  de  la  Soc.  d'émul.  du 
Doubs,  année  1867,  p.  49). 

RENVERSER,    I46. 

RiFFLERiB,    144.   Piller ic,   vol. 

RIFLE  R,  96.  Voler f  piller. 

ROE  (la),  40,  167.  La  jujlice. 
Cette  fynonymie  ell  indiquée 
par  Tenquéte  de  1455  •  **  ^^^ 
appellent  la  juftice,  de  quelque 
lien  que  ce  foit,  la  marine  ou 
la  rouhe  ».  (Mèm.  de  la  Soc.  de 
ling.f  t.  VII,  p.  179).  Cf.  Roue. 

RONT  adj.,  98. 


—  (quider  au),  201. 

ROUE  (la),  191.  La  jujlice.  — 
Voir,  ci-deffus,  au  mot  Roe. 

Rouge,  109.  Fin,  ruji. 

ROUppiEUx,  139.  Honteux, 
penaud,  dé/appointé.  Cf.  Ruppieux. 

RUER,  53,  79;  imp.  pi.  2»  p. 
ruei  83,  166,  175. 

RUFFLE  (le),  204.  Le  feu  Saint- 

Antoine.   —  Celte  définition  eft 

j    donnée  dans  Tenquéte  de  1455. 

{Mém.  de  la  Soc.  de  ling.,  t.  VII, 

p.  180). 

RUPPIEUX,  155.  Cf.  Rouppieux. 

KURiE,  170. 


SAINT  ArCHQUIN,   214. 
SARPE,  130. 

SAULVE,  190.  Cf.  Sauve. 

SAUPICQUÉ      ou       SAUPICQUET 

(au  pi.  faupicque^,  106.  Gens 
fubtilSy  éveillés.  —  Méuphore 
empruntée  au  langage  culinaire  : 
«  faupiquet  »,  qui  date  au  moins 
du  xiv«  ficelé,  figure  encore 
dans  le  Diâionnaire  de  l'Aca- 
démie &  défigne  une  fauce  pi- 
quante, un  ragoût  qui  excite 
l'appétit. 

SAUVE,  198.  Cf.  Saulve. 

SAUVER,  208. 

SIRE,    29,    32,  75,87,99,   105, 

168.  189.  L'enquête  de  1455 
donne  le  fens  de  ce  mot  :  «  Ung 
homme  fimple  qui  ne  fe  con- 
gnoit  en  leurs  fciences  [ou  trom- 
peries], c'eftungfireouuneduppe 

18 
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rgon  de  Villon 

auuDgbUuc..  (Min.  dé  la  Sec. 

tentt.  —  Ce  reui  nepirali  point 

J< /;«,.,..  VH,  p.  ,79).!.=  vrrs- 

douKoi.     B,    comme    l'a    rail 

rcfriin  de    11  ballade    Itl   (vers 

M.  Viiu,  on  rapproche  du  mol 

7i,  87,  99  &  rOi) 

.-  turierie  .  les  .ers 

Pdui  Ici  Ci»  qui  CaDI  T;  longi 

Allirf.«liàUlO(l.,ie 

lie  panîl  pai  tout  d'abord  lece- 

C'cA-l-dIre  tti  j°lly  g>bci, 

voir  Dae  cUrt*  fuffifiule  de  la 

Jn  Mipr,  d.  rUil  T,Jla,m:»l. 

défimtioD  d«  mots   •  lire  .    & 

«  loDg  ..   fournil   pir   l'tiiquiie 

Y 

prédtée  :  mail,  comme  me  U  fiit 

temitquet   M.  Schwob,  Villon 

VENUEKGtUR,      8,      I16.     C«-- 

entend  prier  probiblemcnt  d'a- 

peur   âi  iwf/a.  —  Le  reni  de 

droits  iîlDui  (langi)  qui  coDire- 

celle  eapttnion  miiaphorique  efl 

font  Ici  nia»  (Jl'a). 
SOE,    .87. 

fourni   par  l'enquéle  de   1455. 

{«(«.  dihSùc.di  Ufig.,  I.  VII. 

50KCEA»,      ï;,     &afCûr,    rt- 

P-  179)- 

H.,rCr) 

viHDOiAKT  (jonc),    197,   lOÎ, 

SPEUCAS-,  6j. 

SDC.    45,    îi.    S9.    6j-    C™, 
lin.  ~  Ce  feni  ri^rulle  Tuffir^m- 

VMGMB,  i.j.  Cai..  Tel  ilaii, 

meni  delà  locution  :  •  l'imbou- 

de  ce  moi  en   i6j4.  lors  de  U 

rcui  (c'cll-l-dlre  le  bourreau)  lui 

publication  du  ya^f"-  '"  ''"gV 

rompt  le  [uc  d.  Ajouioni,  d'autre 

dt  Variai  rifrrmi. 

part,  que  -  Tue  .    e«(le  avec  le 

ÏOHE,    213. 

fem  de   •  litc  »  on  •  fommei  > 

dans  plulieurs  diaUaea  on  patois 

Y 

du  rud-efi  de  la  France. 

TS,  iB,  160.  .C'eft  aoCmpIc 

.UM,,:.   5i;  si.-'-ii!.  ^S^.Ac- 

furgaeargatiqite°.direalM.I>Ur- 

rmUtJ,,,. 

cel  Scbwob  &  Georges  GnieTOe. 

(ÉludifurrtrgBl/raniaii.  p.  19). 

T 

CF.  d.den-u9  le  moi  UiKyt.  Tout 

au   plus  pem-on  dire  qn'on  fe 

TARI»  (for  la)  6S.  Sut  U  hrj 

trouve    penl-ilic     en      prtfence 

c'efl-1-dire  :  dans  la  null. 

d'un  (uffiie  qui  a  gardi  une  irace 

de  coardence,  comme  la  finale 

^-««''o. 

miMl  de>  aJvcrbei  •. 
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Nola.  —  C  ctaioie  lu  C<dkilU,  G  T  au  Gra«d  Tijlaminl,  J  au 
Jarfim,  P  A  «HX  Piw>«  allribuia  à  Vilba,  P  D  lui  Porf^J  J«irr/u 
St  P  T  lu  Ftlil  Ttflamnt.  Les  chiffre»  fe  rapporieni  iqk  naméroj 


/ 


AASi,  G  T  I,  1S31,  BKiu!(.  Ce  fcnj,  qui  ne  fcmblc  p3]  enfc 
iitrir  été  relevé  pu  les  leiicogciphes,  fe  letrouve,  près  d'un  iiàcle 
demi  aprii  Villon,  daus  les  piisles  faivinies  du  piiGdent  Faucli 
ècriles  en  i^s^  :  *  Je,  Claude  Faschet,  confeilier  du  loy,  premi 
piéGdeot  en  la  Cour  dcn  Monnayes,  nailf  de  Paris,  en  mon  11 
foiMOtt  &  diiiefme  •.  (Avam-propos  des  Anli^uil/i  gaoloi/n  &  fra 
«./«,  *dHionj  de  1601  &  de  1610,)   .;■   r,  ■:,   ,  ■  /,■::'-■  ■■!     . 

ABÀTIIE    MIS  *  DEUX  MAIS'S,  PT  JH'  '     1      ■''^'' 

*»OtU,  GT  8B4.  farionni;  le  (ens  primitif  de  ce  mol  ell  jfro 
ABRUVOUER  POPIN,  P  T  146.  VAiriuvoir  Popin,  que  Villon 
ligne  en  1456  1  un  buTCur  imèrite  Jaques  Riguier,  *Mii  placé  fui 
Il  tilt  droite  de  la  Seine,  i  une  ccniaine  de  mètres  en  aval  du  poi 
occupa  depuis  par  le  Pont  Neuf;  il  devait  fon  nom  1  Jean  Popi 
qui  vivait  en  UToan  plui  tard,  &  dont  l'appellalion  palronymiqi 
fe  reiraave  «uOi  daoi  le  vocable  du  fief  PopJD,  ûtué  dans  le  voi 
luge  de  l'Abreavoir. 
ABSALON.  C  iiS,  P  A  tBi.  AbfalM,  fils  it  Dtvlâ  rai  d'IfraH. 
G  T  887.  rt»/bn,.    îp^afcsofr-  GT   f77^ 


J 
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G  T  574,  iUu^ait,  lUctplkn, 
G  T  68;,  afpujir.  Le  fuis  TemUenit  dcTqù  bire  pié- 
Km  la  lc(on  m'acmulcr,  qu'iutorïrE  en  partie  le  muinrcrit  V,  1  U 
leçon  l'acmuttr  que  nous  iToai  idmïfe  fut  li  foi  dii  latiei  loDrcei. 
ACOLLÉE,  G  T  Éii,  aircladr,  cmhraffaile. 

icOvTB»,  G  T  6H4,  approcher,   Icucbtr.  Au   fubj.  imp.,  pi.   j«  p. 
aaÀi/affiHl,  G  T  i486. 
_.   AOEIT»,  G  T  S4J,  adreile. 

\  AOONCQUBS,  G  T   l601.   fl/oTI. 

AFFRIQUAN  (Scypion  1"),  C  lOJ.  5ni>Mn  fJ/riain. 
^iFFom,  G  T  i6ij./«.>. 
.  Aaa,  C  8,  nijx. 

^  AHEmmE,  G  T  819,  ptairt,Jalp,  toucbtr. 
AIGNEL  DE  DIEU  (V).  P  A  go.  Jifa-CMfi. 

,*iî»çoTî,  P  AyS,  atflB/,  flHfofflwiKl.  ,  t  ii.'ta 

^-K.Nà.  ]  ,,7. -W.  «^B_pla-<^.^der 

^  *i5En  co.  G  T  1479,  /»  "*««  il  rn'/*- 

,*n,  G  T  114.  }•  perf.  du  f.  du  prêt,  do  fubj,  du  v.  âiitr. 

ALENÇON  (le  bon  (eu  dut  d'),  G  T  58}  ;  c'eft-i-di«  .  le  bon  ei- 
devint  duc  d'Alenfon  •.  (Cf.  Foi).  Jtan  II,  duc  i'ÂltiKm,  U  cam- 
pafian  d'arma  dt  JtaHHt  d'Arc,  coodimné  i  mort  le  10  oaobie 
14)8  pour  crime  de  Itre-majeRé,  vit  ft  peine  commuée  en  ddc 
pn'fon  perpéluelle;  mais  (es  biens,  conâfqu^,  n'en  aTaïciit  pal 
moins  été  rtunis  su  domaine  royal 

ALEXANDRE,  C  loS.  Cf.  Alixandri. 

ALIXANDRE,  G  T  ng,  161  (on  edi  dil  accepter  égalemeni 
cette  tc{on  dans  C  108).  AUimdrt  U  Cfitd,  le  héros  macédonien. 

ALLEMANDES.  G  T  tt^6. 
'    ALLiK.  —  Ind.  ptrré  ddf.  S.  t"  pcrf.  alU.  G  T  1414  1  fub).  préT. 
f.  j*  peiS.^fi,  G  T  )8.  iioî  J  pi.  i*  patyVfiJtnl,  G  T  ri8i. 

ALLtS,  G  T  H7-  ^'i*-  Villon  1  peul-ètre  eu  ici  en  vat  qoelqac 
htroïne  de  nos  rieui  poèmes  chevilerefqu»,  aoumment  Aelis,  qDJ 
figure  dans  AU/ci'a  comme  Slle  du  roi  Louis  &  que  les  liouvtras 
donneni  poui  femrne  lu  EameUK  Rainouatd  au  TintI,  héros  pHnci- 
pal  d'une  suirt  fhinfon  de  gtfte. 
^  Aioui,  G  T  looi,  alBiullt. 

ALOOE»  (C).  fallaclur.  lod.  prêt.  f.  )■  perf.  /'afjiui,  P  A  9). 


ALPUASAR  roy,  C  lie.  Sam  doute  Arfbaxei,  ni  dts  Midis. 
•]at,  >pièi  avoir  fournis  de  nombreur»  allions,  aurtil  i\l  viiuca 
i  Iba  lOQi   par  le  roi  d'Aflyrie,  Kabudiodonaror  {Uvri  de  Judith, 

ALPHONCE,  le  roy  d'Airagoii,  G  T  jéo.  Atpbtmfi  V,  rm 
d'Jragan,  niounn  le  j8  juin  145B,  djQS  la  4j'  année  de  ioa  règne. 

AHiiisiE,  G  T  J67,  amilb,fit. 
y  AuamtLt,  GT  69).  Ce  moi  qa'on  krivail  le  plus  fouvenl 
n  ambefai  v  a  pour  équivaleul  moderne  iefài  oa  bffel;  c'eft  liiié- 
ralemcDi  dtui  ai. 
y^  ÂUSK,  G  T  J7),  jSg.  60S,  611,  1798,  aimer,-  ind.  pr.  f.  1"  p. 
«/■(G  T  7S1,  1186.  5"  p.  G  T,  Î78.  P  A  7î:  pi.  t"  p.  aaioHi 
G  T  i6ij,  !•  p.  am/{  (on  a  impiinsé  à  ton  aimti)  G  T  615,  3»  p. 
aymal  G  T  577,  579,  117)  ;  imp.  f.  }•  p.  ameîl  G  T  476,  606, 
pi.  }■  p.  amnattl  GT  foi;  prêi.  f.  i"  p,  amejt  G  T  474; 
condit.  pr.  f.  1"  p.  amtfoUG  T  194,  ;'  p.  emirait  G  T  9:1;  fubj. 
imp.  r.  ,'p.uHmpCJ^^S•,  pan.  paire  a™  g  t  191,  1798, 

AMON.  fiére  de  Thamai,  G  T  Ë49.  Ammm,  fit,  du  ni  David, 
dont  U  Bible  lapporte  l'hiitoire  (Samiul,  1.  U,  c  XIII). 

AMT.GT  j86,  ««a. 

^«HCIINHU,    G  T    IflS,  df«I. 

AHDOui-Li,  G  T  II)).  AitdaiiilU  ell  pm  ici  en  un  Tens  ubfccne, 
iju'il  a  touveol  1  la  fia  du  moyen  Ige. 

ANDRY(fiint},  PA  9).  Saial  Aadrf. 

AKQïLOT,  G  T  IJ72.  S«Udi  mottnak  ferlant  la  figuri  d'un  an/i. 
&  qu'an  frappa  four  la  p'imifri  Jhii  e»  Ftanci  foui  ii  rigiu  de  Pbil^ppi 
de  Vahii,  ' 

ANGELOT  L'ERBIER,  G  T  ,654.  Ce  petfODaagc.  que  Villon  dit 
ttrele  procbe  voiCu  Je  Colin  Galerne,  doiL  itre  reconnu  dan)  Ati- 
grtel  Baagii,  berhiir  (c'eft-i-dire  hecborîlle)  &  hourfioii  dé  Paru, 
fw  haiilait  «  la  pareige  de  Saial-Giriiiain-lr~yûui,  eo  U  Cité, 
doDi  Galeme  était  l'un  de>  narguillitri.  Angelm  Baugis  ïeadil,  en 
14;),  i  Ton  curé  maitie  Guillaume  Pommier,  doreur  en  tliéologîe, 
deuitiTrei  partGi  de  rente  annuelle  far  la  mtiloa  de  la  Hcufe,  file 
raedeli  Harpe.  (Atch    nat.,  LL  Sî7,  f"  100  r-  et  \°). 

ANGENOULX,  G  T  ij6o  («rianiei).  Ce  nom  figure  dan»  les 
indenDCi  èlitiani  de  Villon  aux  lieu  &  place  de  celui  de  Genevoîi. 
Il  eft  poffible  que  le  poite  ait  réellemenl  in[.-cit  le  aom  d'Angeaoulx 
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:u,  le  pcilbnnage  laque!  il  fiit  ait 
aipn  Pitrrt  Angcnejl,  tieinlu  t» 


itfuere 


,  qui.   le  ig  rcptcmbrc 
:ê  de  coareillcr  lu  en 

ir  de  Parlement  (Arch.  nit,,  Xi>  1484,  1^  196  !■). 

îoissE  (poire  d')  G  T  740.  Cf.  Poir,  d'ingoife. 

CAN,  G  T  3î6.  J44.  Jîï.  Îl6,  Vonnàé  fx£èt. 

re,  GTisfiS,  («(«. 

(ceft),  G  T  1606,  a  dlmon  (il  f  agit  de  In  groffi  Mar- 


■«rde,   P  T 


pi). 

ANTOINE  {feu  fiinfl).  G  T  fr 
36).  Ce>  deuï  veri  foot  illufioQ  >D  . 
maladir  tpidimiqoê  qn!  6t  de  grandi  ravigei  e 
moyen  Jge,  notamment  ani  i",  ii«  &  »ii'  15 

APAii^LLER,  G  T  ii}6,  Ttfailii,  tuurriV. 

«rotroLLEi    (ly  bins),  G  T  38;  (ballade 


GT  697,  airain,  ciiivri. 

114;.  L'Arcbilriclin,  )iom  commun  délïgiiinl 
celui  qui  prilidaii  à  i'otdonnanee  d'un  feUin  &  qui  ligure  à  ce  liire 
daui  le  récit  des  Di>ce9  de  Cani  que  prthnie  r£v)aglle  de  fiist 
Jean  (c.  11),  fui  pris  par  les  légendaires  du  moyea  ige  poar  le  nom 
propre  du  haut  pciraunage  au  mariage  duquel  aiBlta  Jéfui. 
ARCHIPIADA.  GT  )î"-   ^p    i.Tmiçi,-;i,c  - Wlto'ï-etRafc^Io 


:.  Vove 


B,     2,b. 


alDHE,  G  T  817,  hràllr;  ind.  prif.  f.  ;• 
r.  i"  p.   flfdi;,   C    1061  fubj.   prit,   f.   )■  | 
paffé  an,  G  T  16;.' 
,  *i.E«TE».  G  T  996.  JoHttr  à  rinic. 

a.IGNÉa,  PT)H.«™,i.«. 

ARISTOTE.  P  T  396;  G  T  96, 
.*K«l(m-)lGT.u68,  mcnàm,! 

ARRAGON,  G  T  )6o.  ij  royaumt  d^ Ara 


arl.  GT  ii6j;  ptét. 
atdi,  P  T  a6)  ;  part. 


>.  Voye. 
.iKsuRB,  G  T  I4Î0,  htâUrt. 

ART  DE  MEMOIRE  (]'),  P  T,  1 
ICT  de  VAri  mimaraliva,  ouvrage  dj 
vent  réimprimé  i  U  Gn  du  iv<  Cicti 

AXTIHEft.  PD  191.  cpi>i/K</r',linénlement/<iiiv««ari. 
ARTUS    le  duc  de  Breiaigae,  G  T  )6a,  I4  àia  Arthur  lU,  A 


10.  Villon  veut  fans  doule  p»r- 
daâique  qui,  paiait-il,  fut  fou- 


\ 
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Brilagiu,    /lui  crHinu  feui    II   non    di    amnilaUt    it    Rlcbtmmt, 
mourui  le  16  décembre  :4;8  opiti  on  ti%ae  ie  quiais  mail  feule- 

X  ASNE  ROUGE,    G   T  loij,   àne  teugt.  Allulioo   protablc   i 
une  enftigne. 

ASNE  ROYÉ  O").  PT  9=.  c'eft-i-diie  U  ?;*«,  eDteigne. 

ATTiiNEK,  fl^ifer.  —  lod.  prfr.  f.  I'"  p.  attaini,  P  D  61. 
^ATTINÉ,  G  T  411,  txciti, piqMi,  irrili. 

ATTlNTie,    G  T   1476,  /oignié   àt  fa  ptrfimtu. 

AULMOIKB,  P  T  III,  arnoiii.  Cf.  AamoiTÊ. 

AULNIS  (t<ii  i"),  G  T  1016.  L'Auais.  anàeniu  fmiina  it  Frana, 
leftHeatit  lujoard'hui  poi  la  partie  occideniilc  du  département  de 
U  Chareate-InCérieure. 

AUHOIKE,  F  T  18;,  armciri.  Cf.  Aulmoiri. 

AUSSIGHY  (Tbibiult  d'),  G  T  6,  appela  fimplemeDI  Tbibanlt. 
7)7.  Cf.  Thibault. 

AUVARS,  aux  varfiDiei.  p.  144.  Auvm-fur-OI/i  (Scine-A-Oife, 
arc.  &  otuon  de  Pomoirc). 

AUVERGNE  (le  ton  le  Daulphin  d'),  GT  (Si.LorfqaeVilloaéeri- 
vil  It  u  ilalbde  d»  feigneun  du  lemps  jnàis  n,  il  y  ivaii  déjà  ueule- 
cinq  ans  qu'il  D 'était  mort  un  •  camie  dauphin  d'Aurecgne  •;  lau- 
tetois  on  ne  peut  ifâtmec  qae  le  poitc  lit  *oalii  parler  de  ce  tomte 
dauphin.  Bênud  It,  qui  «Ha  de  livre  le  18  juillet  1436. 

AVALLÉ,  P  A  169.  priàfili,  tîltéril,  dtjctndu. 
y      AVERROAS.  G  T  96.  L*  pbihfofU  anhi  Avtimià.   itfon  vrai 
lam  Ibn-Sacbd,  qui  uaquii  i  Cordouc  ver>  le  milieu  du  m'  Cècle 
&  moiirui  à  Maroc,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  en  arabe  &  corn- 

par  del  verfioni  latines  de  la  tradufliûn  d'Averroèi. 

,  AvoiH.  Ind.  prél.  }•  p.  al,  G  T  )66,  416,  1034,  un. 


BABILOINE,  G  T  149;.  Baiyl««. 
.  ucHEUTE,  G  T  666,  jtwufilU. 

f  ULCHftLlKa,  G  T  66;,  jtwK  bammt  mm 
,  BACHtLHiiE,  GT  I  ;  in, /«m  jîlt,  au  j 
f  lAUXisi.  daima.  tnd.  pcéf,  f.  I"  p.  if 
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BAILLY.  GT  107;.  Ce  perronntgi,  >  li  uble  duquel  Villon  dit 
dluGau,  n'en  peut-être  pu  difKnnt  i<  mtffiri  Crrffin  Baillj,  l'un 
des  membres  du  clergj  de  Silm-Betiotl  le  Bétaoruè,  collègue  par 
coa(tqueut  de  Guillaume  de  Villon  &  <]ui  reniplirrait  en  I4;g  les 
ronftioas  de  procureur  de  li  Eommuniuiè  (Ijingnon.  Iliade  titigra- 
tbiqiti  JuT  FranfBii  ViUoa,  p.  m,  noie  4). 
XSiUT,  G  T  S74.  Inmptri,.  fearbaii.  r«/e. 

BARILLET  (10.  GTi)S9,£n/eif«Wi.iM»u.>n  A  Ponj.  L'aoe 
dci  mairaus  qui  le  poiMieut  ftill  fitute  i  la  porte  de  l'jrïi,  tcii  le 
grmd  ChJlelei,  auprès  de  la  maiCon  qu'lubilail  la  Machecoue, 
[ameufe  marcliiDde  de  volaillei  &  de  gibier  raetnionnêe  par  Villon. 
Voycï  Maichcinut. 

saHRE,  G  T  1097.  Deui  lîgnei  hjraldiquci  font  délïgnfi  par  it 
vocable,  qui,  datii  le  vers  1097  du  G  T.  rapplique  ii  la  hrrr  it  M- 
lardifi,  barre  étroite  &  courte  que  les  bitards  élalcni  teuus  de  pla^ 
cer  dios  les  armes  de  la  maifoa  i  laquelle  ils  gppattenaieui. 

BARRE  (Pertenei  Marchant.  CLu'on  dit  le  bilUtt  de  la).  P  T 
177-178:  Pcrnildela  Barre,  G  T  9)7^  Pcruelle  ballail  de  U  llarre. 
GT  1094.109s.  Cf.  Unrcbaai  (Pnrcncl). 

BASANlË.R(mainre  Pierre).  PT  i;4,  BaTanier.  Notaire  &  g  relf^t 
criminel,  G  T  1)6].  Piirn  Bafmitr  an  U  Bafanitr  itdit,  dit  14^7, 
a  fBJfiffioH  iTun  tgûe  di  notai»  an  Cbil/Ul  (Sauvai,  HiJI.  di  Vain. 
I.  III,  p.  );6)  qu'il  écUaiifiea  le  14  juillet  146;  comte  celui  de 
clerc  ciiminel  ^  la  mime  jnridiaioo  {ihdtn,  t.  111,  r-  1S6). 

■ArUKe,  1'  D  4.  "^'0"  tfc  ial/'e,  dcfnppir. 

BAUDE  (frire),  demeurant  en  l'olld  des  Carmes,  G  T  1190. 
Frirt  Baait  Jt  la  Mnrt  appartenait  encore  eu  1.171  au  ccuvcni  dei 
Garnies  de  la  place  Maubeit  (Longnon,  Éludi  biogr.  fur  framnii 
Vilbm.  p.   1S9). 

(chiere),  G  T  1191.  figart  bardii,  dàidre. 
I  PïRis   (les).  G  T    1170.  Cette  épithète  Tipplique  1  des 
religieux,  h.  probnblemeni  aui  jacobins  ou  aux  Cordelieri. 

BEGUINES,  G  T  11)9.  La  iigbards  il  In  Hguina  amJUtiiaiail 
des  ofocialieai  d'bemtaa  &  di  fimma,  gui,  fim  faire  dt  ival,  ft  ri- 
uniffaicnl  pour  pritr.  Leur  esiHcnce,  qui  remontait  k  la  rECOude 
moitij  du  xii'  fièjle,  fut  coudamnie  en  i)ii  par  le  coudle  de 
Vienne;  njannioînt  quelquei-unci  de  leurs  ,:onimuuaulés  fubliflifcnt 
jurqu'k  U  fin  du  XV'  liécle. 
y    BEHAIGNE,  G  T  178.  Oobiwr. 


/ 


I 


Focabulairc-Inde: 


!8î 


/  lEUNS  (celtes  do.  G  T  tiJJ,  tila  dt  moiUois.  Belin  cil  au 
un'  Ëècte,  daule  romiia  de  Rcnact,  le  uom  propre  du  mouton;  fan 
origine  doit  tire  identique  i  celte  du  niai  bélier. 

BELLEFAYE  (maillie  Miitia^,  Lieuieaint  du  eu  criminel,  G  T 
1913.  Villon  avait  pu  connaître,  fur  let  bana  de  l'tcole,  ce  peifon- 
nigc  qu'il  délîgne  pouréire  l'un  de  fei  eakulean  leHimenlairea.  Né 
au  diocife  de  Parii.  Martin  ligure,  le  u  janvier  i^ja,  parmi  les 
baccaleriandi  de  la  Faculté  des  iru  (BiMioth.  de  l'Uoiverliié,  Kg. 
des  procureurs  de  la  nation  de  France,  ^  !;□  t").  Il  était,  1 
ans  plut  tard,  1 


u  Chitel. 


uve,  eu  juillet 
du  prévAt  de 
3lon  le  16  ré- 


novembre  I4;4,  avocat  a 
s  du  is  Hov.  I4S4).*'>: 
1460,  remplIlTant  déji  l'office  de  lieutenant 
Paris  (ibid..  XI"  1484,  f  121  f).  II  réligna 
vrier  146a,  date  i,  laquelle  il  fui  refu  con(eiller-lai  en  la  cour  de 
Parlement  (iWJ.,  XI»  r484,  f  IJ7  r*;  cf.  U  î4}  i  la  Jate  indi- 
quée): maître  Martin  Btllefaye  cil  qualifié  i  cette  occaâon  bache- 
lier en  lois  &  licencié  en  décrète.  Il  mournt  eo  i%a3.  Fut  inbumé  en 
l'^lifc  de  Sunl-Gcrmain-l'Auxcrrois,  &  (oa  épiiiphc  nous  apprend 
qu'il  était  feigneur  de  Feriiéres-en-Biie  (Lebcul,  HijI.  dt  la  ville 
é  du  dmtfidi  Farà,  t.  XV,  p.  509), 

BELLET  (ou  miem  flelet),  P  D  129.  Forme  famiUéte  du  nom 
de  femme  Y/abiUl,  qui  cil,  lui-même,  un  diminutif  d'y/xftet. 
y      iitHoisT,   béni.    P  A    103  (fing.  fcminin}i  (ém.  régulier,  bimiip, 

G  T  8j4;  pi.  m.  bimiii,  C  173,  iB(,  19J,  198. 
y   «axoisiiï»,  GT  iKo7i  binilier. 

BERART,  BEKAHD,  J  no,   146. 

■ncEioNKsiTe,  G  T  1779,  pajhrale,  çhanfai  rnfliqm. 

■EKLAicc,  G  T  170^.  au  propre  labU  à  jeu  Se  fans  doute,  par 
fuite,  un  jeu  partUuUtr  qai  fe  jouail  far  dti  lablts. 

BERTE  AU  GRANT  PlË,  G  1'  {47.  Biribt  a»i  Grunii-ficds- 
ejirbè^lHt  d'un  poimtdu  cycli  caraliufUn,  dont  la  dernière  rédaction, 
due  i  Adenet  le  Roi,  a  ié\i  été  publiée  deux  foii  :  i-  par  Paulin  Puis- 
en  i8;i;  ]•  par  M,  Schelei  en  1874.  F.I1:  y  eA  préfentce  comme 
la  femme  de  Pépin  le  Bref  &  la  mère  de  Charlemagne. 

■  BSOMGNER,  PD  1 17,  Iravailltr. 

•ETOU-SER,  P  A  100,  mallrailir.  litt.  ««r»«-  à  Coiwr!. 

BEUF  COURONNE  (le),  P  T  164.  £■/.(?«  Wi.«  maifin  il 
Fam. 

BIBLE  M,  G  Tii07. 


,   P  T  jo6,   G  T  716.  £#K(  it  «miuit.  Le  gi 
foDi  Louii  XI  Tiliit  i;  demcn. 

BLANCHE  comme  lis  (li  royne).  GT  ;4;.  Milgri  U  fonne  de  U 
phnfc  que  l'oa  Tieal  de  lire,  itluiif  h  cH  un  nom  propre,  &  Villon 
I  probablement  voulu  rappeler  le  [ouvenir  de  Bbncbc  de  CAltille, 
mite  de  (unt  Lanii.  Mail,  obéîflant  i  fon  godt  prononce  pour  le* 
êquivoquei,  le  poiie  i  ÎDlni  à  ce  nom  les  mois  comme  ta  qoj  pi- 
railTenl  ainfi  fe  nppaner  i  l'adjeâif  blaïube, 

BLARRU,  PT91.  Ce  pcrronnigi,  dont  Villon  ne  mentionne  p» 
le  prénom,  n'ell  peul-étre  p»  diffecenl  de  Pierri  Blarru  (ou  mieux 
di  BlarrH).  de  Parji,  tcolier  eu  l'UniyerËié  de  cette  ville,  gui  obtint 
U  mitlrire  to  uti,  ver*  le  moii  de  férrier  \^^è  (Bibllotb.  de  l'Unl- 
TccAii.  Kg.  des  procureur!  de  la  milan  de  Ftinct,  t*  116  v*),  & 
«gai,  connti  dci  bibliographei  en  rufon  d'un  poime  liiin  qu'il  cota- 
poli  fur  la  mon  de  Cbarlei  le  Téméraire,  La  NancRdt,  moarut  k 
Siinl-Dij  le  i;  novembre  ISOS-  Pierre  de  Blanu,  qui  lirait  Toa 
futnom  d'un  village  des  environs  de  Maùtci  (luj,  Blira.  au  eintoii 
de  Bonniires),  elt  qualifié  •  parilien  >,  dans  le  titre  de  l'édilion 
princeps  de  fon  poime  (Ptiri  it  Btamrivo  Parbifiani  iifipiê  Nau- 
ccidas  opui  il  killû  Naïuaana);  mais,  certains  biographes,  égarés 
pu  l'onbograpbe  biurre  Parbifiaiiai,  l'snt  fait  naiire  i  Pairis, 
en  Alface;  c'tft  11  une  cireur  dont  a  fait  jullice  M.  Jules  Rouj-er 
en  au  mémoire  pablii  en  1S8]  dans  tes  M/mmrti  it  la  Sac-  i'ar- 
tbiplefû  lorraiia  fous  le  titre  :  h'outilUt  rabiriba  hihlingrafbijiiti 
/iir  Plirri  it  Bhrru,  farifiiti,  a^ltur  ii  U  NaxiiUi.  Cependant  le 
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legi  que  Villon  Elit  à  Bluru  —  un  dianiiQL — peui  (aire  fongerunfli 
i  idenlifier  ce  l^alaire  vik  Jean  Ji  Btatru,  otftvre,  denwuiini  Tur 
1e  Pont-liu-Chiage],  lequel  figure  fréquemment,  en  1460  &  en 
1461,  ^omme  juflkùble  de  roffidalili  de  Pjris  (Arch.  nii.  Z«  ^^é^. 
tous  11  dite  du  [g  oaobre  1461  ;  cf.  suffi  le  regiftre  Z'  7764,  paOioi). 

BOB[GNON  (uuiftre  Pierre),  G  T  «j. 

BOESMES  (Il  fialte  dei),  P  D  1)1.  LbirijU  il  Jean  Hua,  Ble 
valut  i  11  Bohime  une  guerre  ciiile  qui  1>  dérola  peadint  fiti  de 
Yiogt  iQuie»,  de  1415  ï 

BOIS  O'orftïre  DU),  G  T  1118. 
y    BOiSEK   G  T    iioj;  fabj.   prif.  f.   ;'   p.   ioi/r.    Il  ue  femble  pis 
qu'on  puiUe  voir  ici  le  vieux  vert»  Uiaçaii  •  boir»  ■    au  Tens  de 
Iremptr;  •  boifer  >  ed  probiblemeal  ici,  i  en  jugée  par  !e  canieiie, 
une  eipreffiOD  technique  de  la  tonaellcrie. 
.  aorctJU,  GT  Si),  boijfea. 

BOH,  Charles  Teptiefnie,  le  Bon,  G  T  36;  ;  Cliqnin,  le  bon  Breton, 
G  T  }8i;  Jebiune,  la  bouue  Lorraine,  G  T  ;49.  Dans  cci  divers 
paOages.  l'adjeâlf  fou  i  ua  (eus  pins  relevé  que  celui  qu'il  conrcrve 
de  nos  jours;  il  ferait  mieux  rendu  pr  noire  mot  bravi. 
.      BOMXE  (eflini  en),   P  T  174,  Haut  di  bmiu  bunuur,  m  bonne  ii{- 

8OKKB,  P  T  179,  barat,  liinilt,  fi», 
Ar  MHT,  G  T  617,  iiMà.  Citte  fxpre^H  ijl,  din»  le  ver!  oii  Vil- 
lon l'emploie,  imprunUt  au  /tu  Jt  la  balli,  comme  le  prouvent,  d'une 
part,  le  rapport  >)ui  tiilte  entre  le»  vers  617-618  du  Grami  Ti/- 
lamml.  Se  de  l'autre,  le;  deux  in<:ienues  locutions  provcrbiiles  : 
1°  Prendre  la  balle  entre  bond  &  valte;  : 
volie. 


Tinte 


uu,  G  T  i4;o,  1600,  1610.  1610,  1617,  bariel,  lupanar. 
■OTELDE  FOtNU,  P  D  141,  btUt  il  foin. 
MUES  (fauves),  G  T  t(t74,  hmla  di  cuir  jauni. 
y  louFFÉ,  G  T  J91,  ju)  a  lesjmus  gonjUa. 

/    BOUGES,  G  T  12)6.  cbaupi.    Ce  mot  iii\\,  i  l'origine,  le  pluriel 
de  heage  lu  Teni  de  /ac  ou  de  valifi. 

EH,  P  A   149,  tcmballrti  ta  Uaa,  friHdrt  part  à  un 


JULLON,  GTSij,  C  lOi, teaffri,  le,  par  fuite,  >> 
a  doit  reconnaître  dans  la  prcniiiie  mention. 


^  nouLLU.  G  T  897.  IwwUi. 

BOULONGNE,  P  T  {}.  fiaHtifiu-/itr-Jtf0- (Pu-de-C*1u>). 

BOURBON  (le  gracieux  duc  de),  G  T  ;6i.  OarXa  I",  Juc  it 
Bourheit,  iiiii  mort  le  4  décembre  1456,  iptU  avoir  gouverné  Ca 
Ëiati  hèrédiuiies  peadaii 

—  (MonCcigneur  de],  P  D  lu  titre  qui  précède  le  len  1.  Li 
balkde    de  VîUdd   eft   idrefTêe    i    Jian    1",   duc    dt  BoKrboH,  qui 

■,6  1  Ton  pire  Je  duc  Charla  !■<'  d>ns  le>  dcicliéi  de 
Bourbonaaii  &  d'Auvergne  &  mourut  le  i«r  aYril  1488. 

iQEii,  dirt  dés  beurdes,  du  mm/unfti    Puri.  préC.  hHrdiml  ou, 
mieux,  hoKrdanl,  P  O  6], 

BOURG  LA  ROYNI-  (Lt).  GT  ii;i.  Beart-ùi-Riiiu  (Seioe, 
arr.  &  canton  de  Sceiui),  1  deux  lieues  au  (ud  de  Pirii. 

BOURGES,  G  T  141}.  Celle  dénominuian.  évidemmenl  cit>- 
pruutée  au  langage  judiciaire  d'alon.  déligne,  (ans  dooie,  l'anfet- 
véqiudt  Bfurgei,  au  tribunal  duquel  Fianfois  Perdrier  ton  déacmcé 
Villon. 

—  (arcevafque  de).   G  ï   ijiB.  Il  eft  polTible    qu'il  y  ait,  dam 

Cceur,  c'eft-i-diri  de  Jean   Cceut  qui  occupa  le  Tiège  archiépircopol 

de  floofgei  de  1447  i  148).  Cf.  l'irtide  précédent. 
y'     ■ouaiELET,  GT  gii.   Le   beutrtlil  appartient  ici  au  coRame  de 

la  femme, 
yr    >0UTU,  GT  407.  iM/fn. 
^   UAHC,  P  T  8),  G  T  971,   loa;.  ipiê.  Dam  le*  deux  premicn 

pafligei,  Villon   équivoque  fur  ce  mol,  qu'il  ripproche,  dtni  fon 

erpril,  de  tran  nu  Tens  d'  •  excrément.  > 

■IISSEK,    P  A  8,  fréfnrtr,  pralifttr.    IravaUla  à.  Ce  *«b«  ne 

remploie  plui  aujoard'liui  qu'eu  mauvaiCe  part. 

première  moitié  du  ivi>  Gécle,  notamment  chu  RabeUii,  cette  ex- 
preflion  Toui  la  rorme/rrinn  bigot,  ce  qui  a  coodoit  k  voir,  dana  la 
première  partie  de  cette  locution,  une  forme  francirée  de  l'allemand 
Mrlor,  au  fens  de  •  perdu  >,  qui  aurait  fait  alon  paiiie  du  langage 
populaire.  Toulefoii  brilari  n'eft  pas  [eulemeiil  employé  par  Villon  ; 
on  l'a  égalemeui  Cgnilé  dioa  une  pièce  de  vert  de  Robert  Gagnia 
(U  Pageltmpt  d'pyfiutli),  prèfenl*  eaplicilement  comme  on  |u- 
lon  étranç[cr.  indépendant  de  biget  :  •  lamais  francoys  bien  ne 
tauta||turer    bi   God,    ni   brclare  •    (Godeftoy,   Difliett».  dt  Vaut. 
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langiu  frtnt.,  au  mot  forlorc).  Se  et  une  efl  ruIGrani  pour  dimontrcr 
que  Rilhcty  di)  18)6  [Rilalîma  fieiaSis  &  inlelItâialUs  rnlrt  la 
Frûfiir  »  V.iKgUltrri,  p.  17).  Si  M.  Scbûne  en  18SS  {Li  Jaigm  & 
}oMin  dt  Franfois  Fillcn,  p.  17).  0]it  eu  [liron  d'y  itconaiîifc  le 
double  juron  augUii  :  By'r  lard,  hy  Ooil  ■  Pu  le  Sirigncuc,  pu 
DieuJ  . 

BtESIEUI,  GT  I4;4,  mfrdtH*. 

BRETAIGNE  {Arm».  It  dut  de).  G  T  ]6j.  Arthur  III  octup»  1c 

tembre  14J7  au  16  décenibce  14)8,  dilc  i  Uquclls  b  mon  rcnleva 
i  Tige  de  61  ini.  Il  ponait.  irinl  Toa  «viactncnl,  le  litre  ang  lU 
de  •  CDinle  de  Rkhmcnd  ■,  ft  l'biltoire  le  connaîi  fanoul  Tout  U 
nom  de  .  eonuèiable  de  Ridiemont  •. 

-  (1»  gr.ai  Jehanne  uk).  GT  16J9. 

—  (inarchs  de).  GT  I065. 

BUETrE,  G  T  1171,  !!)■>  irr/JBiu.  Les  ■  brette»  tajge»  ■  du  veri 
1271  foot  >Ici  bouclicti  bieiDDi^  &.  en  obligeant  le  changeur  Merle 
i  donner  Ci  d'cnire  elles  pour  aoit  écu>.  Villon,  lidtle  1  fon  godt 
pour  In  ^aivoquei,  joue  fur  le  double  (eni  du  mol  •  ccd  •  (boa- 
.lin  1  ™,..i.). 

BKoïSiLLOît,  G  T  looS.  Diminutif  de  «  brolTc  •  employé  diai  le 
même  ven  au  ftns  Ju  hùfoH. 

■«otLLEit,  fairt  du  farlUr^n,  —  Imp.  (.  2"  pcrl.  hreulU.  G  T 
1701. 

BHOTW,  P  T  160,  mertitr. 
y    —  CMAHïitB.  lud.  pr*f.  r.  2*  p.  htoia,  G  T  171}.  Voir  Chmnvn. 
y    BiUiliE,  tinirt  HH  [mt  «m/m.  —  Ind.  pr.   f.  ('  per).  hnU,  G  T 
1616. 

HUrt,  P  T  69,  Ttoommit.  Ce  mol  D'elt  plut  employé  aujout- 
d'hui,  CD  ce  fens,  d'une  fafoa  lUlTi  abfolue.  Cf.  Srityl. 

BRUKEL,  noble  efcuyer  (Phelip),  veifin  dijat^ua  Raguier,  G  T 
1941.  Ce  perfonnage.  que  Villon  déHgnc  pour  l'un  de  fei  txé- 
culeuri  teHimenuirei,  n'eit  tans  douie  pas  diffireot  de  Plillippe 
Brunel,  Tclgneur  de  Grîgny,  qu'an  procès  plaidé  au  Parlcmeal  en 
t4£8  préfente  comme  un  homme  violent  (Arch.  nii-,  X>>  }i,  1  U 
date  du  1  août  1468).  &  qui  paratt  dans  plufienrs  comptes  de  U  pré- 
vùtê  de  Paris  de  1475  i  14SB  {Sauvai,  Hifioin  &  nchmbts  its 
aitllguitéi  di  Farii,  t.  lit,  p,  4;i>.  4;S,  44;  &  47B),  i<e<  la  qualité 
d'  ■  écuyer  ■  que  lui  donne  Villon  ;  û  vie  fe  prolongea  an  moini 


iulqu'CD  1^06  (LcbCDf,  Hifl.  di  U  vilU  &  du  dite,  di  Parii.  l.  XII, 
p.  94).  Eu  ce  c».  on  devrait  ourTi  recDaniUre  itnt  Ph.  BruDïl  le 
feigaeut  de  Grigaj  aaqnsi  Villon  Uguiît  en  14)6  U  ginle  du  chi- 
teaa  de  Nijon,  prta  Pirii.  Le  Teigosnr  de  Grigiiy  éliïl  SU  Je 
M-  Ëlicane  Bninel  &  de  dumoilelle  Hngueiie  de  Vieili-Cbanel;  & 
cette  iadicaiiOD  que  j'ii  icouvje  )  plulleurs  leprifcs  dans  un  compte 
dn  doiDiiae  de  U  ville  de  Parîi  (copii  dini  le  regiflre  du  Arcliivei 
nillonilei.  KK  408  ou  409)  permet  de  l'identificT  ivec  le  Pliilïppc 
BtnaeiD,  nooiiné  en  14^7,  daa>  le  compte  de  I1  prèvûtt  de  Pirii. 
(Santil.  I.  m.  p.  îsî.  iib). 
/    BRUKiTB.  G  T671.  Diminutif  de  fr™«. 

BROYEREiS  (Madamoiftile  ce).  G  T  1508.  C'énit.  comme 
l'indique  la  qualifintian  de  ■  damoirelle  ■.  une  femme  mariée 
appanemnl  i  la  bourgcoilîc  &  que,  par  une  méprire  fingulière,  iioui 
■VODI  ideulifiie  jadis  avec  Ibbelle  de  Bruytrci,  déjl  veuve  en  1441 
de  RegoaDld  de  Tbumeiy  &  dont  U  dénomination  régulière  devait 
tire  •  ma  dimoilellc  de  Thumery  >.  La  vériubte  •  dunoifelle  de 
Bmytrei  >  était  alors  U  beUc-fixur  d'Ibbelle,  c'cA-l-dite  Calberine 
de  Bétbifj,  déjà  Teuve  en  I4;[  de  maiire  Girard  de  Bruyères,  en 
Ton  vivant  notaire  k  fecrétaire  du  toi  Charl»  VI  (Bibiiotb.  nal., 
db.  des  litres,  doflier  Bruyèrti)  &  qui  podedaii  dans  la  me  de) 
Singea  pi ulieuts  immeubles  dépcndanl  de  la  cenQve  du  Temple. 
CatberiDe  de  Béibity,  que  la  mon  parait  avoir  enlevée  au  court  de 
l'andée  1466  (Ateb.  nat.,  S  5075  b),  hérita  1  une  date  antérieure, 
femhle-t-il,  à  144J,  de  l'imponant  hûtel  du  Pet-au-Diable,  prèi 
de  Saint-Jean -en -Grève,  au  (u)ci  duquel  elle  plaida  durant  une 
vingtaine  d'années  (voir,  pour  l'année  1447,  iUd.,  M  U  1)4, 
C  iSa  r-)  contre  la  commandetie  du  Temple,  tefulâni  de  payer  lei 
dioiti  de  cens  &  de  rente  qui  éuieni  dus  pour  cette  demeure  {HU., 
MMiJS.  dja  v;  MM  ij?,  f-ios  v)  etc.;  voit  l'arréi  du  Parle- 
lemenl,  en  duedn  11  janvier  1466  (n.  (t.),  qui  mil  fin  à  ce  procèi 
(iNiJ.,  S  S07ib;cf.  Btuel,  Mim.  it  U  Sx.it  Vbijt.dt  Paris,  t.  XIV, 
p.  14a}-  Viliou,  es  prononçant  le  dooi  de  Ml'*  de  Bruyères  ft  en 
parlant  de  lèi  fetumes  qu'il  qualifie  •  vîllolieres  >,  (ongeaii,  Tani 
doute,  anx  prifei  de  bec  qne  les  écoliers  de  Paris.  &  lui-mime 
peut-être,  avaient  eues  en  14^)  avec  les  babiuuis  de  l'hûiel  du 
Pet-au-Diabte,  lor/qu'ils  enlevèrent  fuccefEvemenl  de  U  f.fade  de 
ce  logit  dcui  bornes,  qui  jouireal  an  râle  important  dant  les 
(cènes  i,  la   lois  comiques  &    Icaadalcules  doiii   Paris  fut   alur.   le 
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ibéiln  &  qui  fe  tcrminèrcal  pir  un  conflit  avec  la  prévAti  de  Piirii 
y     sauTT,  P  D  84,  rmommie.  Œ  Bruit. 

BOMET  (viu  dO,  G  T  11)1.  Pm  dï  qualili  infirinn.  On  iraduil 
en  «fiel  iaffilûr  par  •  vimigtief  •    Si  bitffilirit  par  *  viniigrcrie  » 
IfioiAoy,  Disl.  itVoKc'untu  lanfut  francaifi,\.   1,  p.  7;!). 
y    BUKKAD  (gros),  G  T  iBé,  f»^*  ^/«/i^  i/(  khu. 

BURIDAN,  G  T  }4i.  C'cA  là  k  plus  inci'eiioe  allufion  connue 
À  une  myiti:iieuJ«  Uidîiion,  qui  1  inCpiré,  au  cours  de  ce  Gicle,  le 
[imeui  drame  de  La  Taar  dt  Ktfit  lîgni  par  Gaillarïct  &  Alexandre 
Dumu,  &  fui  laquelle  aucun  auir«  ^rivain  du  tno^en  3ge  ne  nous 

TtJUitunl,  c'eft-à-d.re  en  1471,  uo  maiire  ii-arts  de  l'Univerlili 
de  Leipiig  annit  conipafé  uu  peiii  écrit  inlitali  :  CemmtnUrielia 
hijiirkia  Ht  aduUjccnlibia  Parijititfibia,  ptr  ButiduHiini,  aalùnt  Picar- 
dam,  ai  illidtu  cuju/dam  rigiiu  Fraacia  amerihia  retraSit,  qui  figu- 
rait jidii,  paraii-il,  parmi  les  manurcriu  de  la  bibliotlièque  de  Hei- 
ligenfladt.  dam  1i  hiuce  Autriche.  Eafia,  nn  autre  coaiemporain 
de  Villon,  Robert  Gaguin,  au  livre  vu  de  fou  ComprnJiim  àc  FraK- 
arum  gtjlii,  rapparie  que  Buridau,  encore  écolier,  échappa  ii  la 
mott  que  lui  rfrervaii  ane  impudique  leiae  de  France. 


:,  C  97,  ci  dtvani 


1  ]«s,  ! 


.  JU5,  P  A 


,   GT  lii.iBfilaiiu,  cbif.  Cf.   Bijvaack,  E£ai  trîUjiu  fur 
'laaavradt  Vaim,  p.  jj. 

CAIGE  VERT,  G  T119Î.  Ce  nom  —  00  plu»  exaaement,  peut- 
(tre,  celle  locniion,  —  paiaii  défigner  Yamiidifrirt  Bnudi. 

CALAiS  (Jehan  de).  GT  1845.  Il  y  avait,  en  1461,  Iteate 
anaêe*  dtjï  que  ce!  <  honorable  homme  1  n'avait  vu  Villon, 
dont  il  ignorait  micat  le  nom,  —  ce  qui  revient  i  dire  qu'il  ne  I* 
connailTiit  nullement.  C'éuit  on  riche  bouigeoii  de  Paris  r  com- 

dilivrer  la  capiule  de  la  Fiance  du  joug  anglais,  il  fut  emprironné  & 
D'tehappa  i  ta  mon  qu'en  obtenant  des  lentes  de  [JmiDion,  pajtei 
fiai  doute  par  de  grofies  fommes  d'argent  &  qui,  tranfcritea  dam 
deui  reglftrcs  du  TtéTot  des  chartes  (Arch.  nat.,  J  174,  n*  Jîîi 
J  J  i7>i  Q'  ')i  ont  été  imprimées  en  dernier  lieu  par  nous  dans  le 

'9 


mlame  inlituté;  Purâ  pnvlanl  la  Jorninalieii  anglaifi,  p.  ]oi 


put,  Jmi 


e  Cibis  h  loh  d'ibord  réfugit  dins  une  ^Ufe  tn  abni 


du  dioil  d'iGle  &.  q 
qui,  Métie  dini  U  Jardin  ie  Plaifa 
Utioni  de  JchiQ  dcCiliis  qui  n'edij 
Ini  a  fdit  attribuer  la  compalîiiaD  i 
tique  Innfiife.  Qfioiqu'il  eu  [oit,  di 
e'eft-i-Jire  quatre  aai  apièi  la  reddi: 


iS  importa  D  te  pièce 


itx 


mt  foui  la  rubrique  :  • 
il  plus  au  JaidïD  de  Plailànee  •, 
ie  cet  importam  traité  de  poé- 
I  annéei  plus  tard  (eu  144a), 
ioQ  de  Paris  au  roi  Cbarlcs  VU, 
Jean  derint  l'un  du  quatre  ichevius  de  la  ville,  tiaai  le  [ciiDUvani 
enruite  plaidant  en  janvier  14J)  (».  ft.)  en  la  Tournelle  du  Parle- 
ment coDlre  Denife,  Ta  femme  (Arch.  lul.,  \**  ij,  aua  ;o  & 
ji  janvier  I4;])i  &  ok  *^  ^*  ■4ti  ''  ^^'t  couDaltre  comme 
marguillier  de  l'églirc  de  Siini-Jean-en-Grive  {Mircure  ^  Frana  de 
lëptembre  1741.  p.  [9!{)  °^  ■'  denii  recevoir  la  répuliatc.  (Lebeuf, 
Hiflein  d*  la  ttiUe  »  ia  dix.  dt  Parii,  édit.  Cocherii,  i.  I,  p.  ;j9). 
CALAISIENNES.  GT  iîjî-  HaMatta  it  Calait. 
CALIXTE  (le  tiers).  G  T  jj?.  Le  faft  CalM,  Ut  {AlfiBmfi 
Borgid)  (cait  mcrt  le  8  aodi  I40  il  l'dge  de  81  ans,  iprta  avoir 
occupé  la  cbairc  de  Saint  Pierre  peadanl  lioii  ani,  quatre  moia  & 
quaiie  jouts, 

CASBTTï,  G  T  182),  fiiHilU  du  canard. 
/  CAM>£I.,  C  li;.  chapeau.  C'eCl  U  une  forme  )  la  foii  picarde  & 
VnormaDde,  qui  appartenait  peul-itre  aulTi  un   peu  au  langage  aigo- 
liquci  aujourd'hui  le  populaire  dit  voloniiersi  cspet  ■  fomie  aHôur- 
di«  de  ■  cappel  ■  au  mime  [cal. 

CAPPEL{Hut),  C  107.  Hiifiat  Cajvl.  Cf,  Hiii. 
ji    cAquETiEitE,  G  T  i;Ji,  bavardt. 

CAltDOS  CJjquei).  P  T  ijj,  G  T  1776,  Jac^utt  eft  ainli  nommé 
fani  doute  pour  le  diftinguer  d'un  liomuayme  plus  âgé,  malut 
Jacques  Cardon,  moit  vcri  la  En  du  règne  de  Charles  Vil  &  indiqué 
comme  défunt  dam  le  cenGer  de  Siint-Martin  des  Champt  qui  l'ar- 
rête an  14  juin  1461  (Arch.  nai.  M  M  IJ7,  i^  ib  f).  Il  ell  appelé, 
dans  les  documents  couiemporains,  •  Jacoiin  Cardon,  le  icune, 
marchant  drappîer  &  chaufreiier,  bourgeois  de  Paris  >,  &  demeuriil 
vraifemblablemcnt  dans  ie  voiSnage  de  la  place  Maubcrt,  ier(  laquelle 
on  le  trouve,  en  1461  &  eu  1466,  achetant  d'abord  une  maifon, 
puis  une  rente,  iibidtm,  S  164S,  {•  laUyet  {4  f.) 
CARMÉLISTE  BULLE  O*).  PTjs.  11  fagil  ici,  felun  Prompfault, 


l'aca  II  H  ta  ire-  Index 


d'uiic  bulle  du  pape  Nicolm  V,  en  djt«  du  lo  oâabce  1449,  bi)uclU 
doaaïii  lux  rcligieai  des  ordres  mendlanti  le  pouvoir  de  confeOcr, 
au  piijudke  des  droits  des  curés  jliblii  par  le  d6;rct  Ontni'i  ulri- 
K/fM  /uni  porté  en  ut}  par  le  concile  de  Utr«a.  Celle  bulle, 
d'ulleuis,  veniii  d'êlre  [évotguie  par  Câline  III,  ruccefTeuc  de  Nj- 

CARMES  {l'otlïl  des).  G  t  1191.  U  cenvenl  iii  Carmn  dt  la 
ficct  Maubrrl,  ou.  comme  l'on  difiit  alors,   le  cauvcni  ■  de  Notre 
Dunie  du  Carme,  à  P»iij  •    (afle  de    1471 1   th"  Longnon,   E/fii 
JAyr.  fur  Framaii  fillex,  p.  1B9), 
^   URKE,  G  T  1098,  iiiatnjitm. 
^  CARREAU  (la  chiafTée  &).  G  T  i[u8,  U  fan. 

CARTAGE.  GT  i6fli[  CARTAIGE,  C  101.  Caribagr. 

CASSANDRE  (Eiige),  P  A  69.  Allufion  i  la  hiUé  Troyiimt,  fille 
ia  t»  Priam. 

CASTt,  P  A  70.   ebafif. 

CASTELLAINES,  GT  1529,  CaJUllinna. 

CATON.  P  A  ;;.  La  cilalioa  que  rauleiii 
ilarii  laii  ici  eli  iTlJcmnienl  empruBlée  aua 
Dimyfini    Cato,    auteur    l«lin    qui    ïi*iUt   ve 


u  DU  di  Uk 
DiJIiqua  ™«, 
1    le    iii>   &h 


y   CAVER,  cnuftr.  Part.  palT*  pi.  «wt,  C  iji. 
CAYEULX.  (Colin  de).  G  T  1675.  Voir,  fur  ce 
Notice  biographique  placée  en  tête  du  volume. 
CATKANT,  G  T  1010,  nindianl. 
CEaLLE,  GT  1I7S.  Skilt. 
CÉLESTINS,  G  T  i)8,   ii7S.   '9*8.  Villon  vil 
ici  /«  rtUtiiui  Citiflitu  ilahlii  à  ParU  au  militêt  du  \t 
le  moaaflère  avoiGnail  le  rayai  liâtel  de  Saint-Paul. 
CRPS,  P  T  144.  lUtii,  'j^ii  di  cbdhui. 
CERBERUS  (chien).  G  T  6j6.  Orbin. 
CERVOist.  G  T  701,  titre. 

CESAR,    P  A  j6.  EupreffiOD  allégorique  délignii 
làni. 

—  G""").  C.  lOJ.  C.  Juliui  Of/ar. 
CHAiu,  G  T  1109,  cbai/i. 
A-  CBALOtK,  iirt  Hmportaua,  caufir  du  fauci.  lod.  pr.  f.  )°  perf. 
jthnUl,  GT9'l9,  im'.  '7*6;  C4j;  PD  185. 
*       CHAMBRE  AUX  DENIERS,  G  T   1747.   JuriJiflion  qui  avait 


U  duc  d'Or- 


Vocabulaire-Itidf: 


iltHbDiioas  1<i  dépcoTcs  de   U  i 


g  da   Roi  &  dn 


iioncu  chiDgcoQ),  P  T  141.  Erpri^en  tKJuritnfe, 
formée  fur  le  verbe  •  chaogw  >,  &  origimirenieiit  ippliqu^  1  l'en- 
bnt  qu'on  Tappoliit  avoir  iii  fubflitué,  p»  lu  dimons  ou  lutreg 
tau  diitaftiqu»,  1  uo  fiU  do  liommes  (Alleru.  viech/ilialg;  ingt. 
cbangiimg.  a.  Du  Caoge,  Glafarium,  Mit.  Hcnichel,  1.  Il,  p.  45, 
voce  Cambie,  &  Bijvanclt,  EJai  eriliqm  f-r  la  auwrw  ii  Vilhn. 
p.  i74-'7i)- 

cirAHicEKï  (fur  1m),  G  T  199. 

CBANïïs  bioyei  ou  lillej  (Miîj,  ft),  G  T  171J.  Dans  ce  ven, 
Villon  rembte  rangée  l'induftrie  da  peiguear  de  chanvre  la  nombre 
des  métier]  nul  (nmii.  Il  efl  probable,  en  effet,  que  Ici  peigneors 
de  ^hinvre  ttaieat  alors  des  nomidei  ordiaairemenl  en  contiifl  avec 
les  clilîes  daDgetcuIej.  Oa  peul  du  moins  l'icdoire  de  l'emploi  d'un 
langue  particulier  doDl  k  rcrTeni  encore  aujourd'hai  ceui  du 
Jura.  Ceui-ci,  hoDoêies  [qiylâiii  occupés  neuf  moii  de  l'année  de 
travaux  agiitolei  &  qui  vont  eiercet  eu  hiver  le  métiei  de  peigneors 
de  chanvre,  emploieni  alors  eoire  eux  un  irgot  qui  reproduit  eo 
grande  partie,  avec  des  fleiiont  patoifes,  le  largou  du  xvi*  fiécle, 
que  les  curieux  connaissent  grice  au  petit  livre  public  par  Pechon 
de  Ruby  eu  i;96  (Commun ici liou  de  M.  Marcel  Scbwob.  Cf.  Ch. 
Toubin,  S/ibcrcba  far  la  langut  helUu,  argot  dii /nigneuti di cbamvre 
da  IhuI  Jura,  dans  \a  Mïm.  éi  ta  Stc,  d'imoUtimi  Ju  iJoiiii, 
4"  férié,  t.  m,  p.  47-571. 

CHAPPELAm,  G  T  i8|â.  Villon,  en  bilTant  ù  chapelle  1 
Cbaffelaiii,  équivoque  fur  le  nom  de  ce  perronnage. 

CHAPPERONNI  ERE  (Jehanneton  la),  GT  549. 
,-    CHAH,  G  T  1871.  chiir. 

CHARLEMAIGNE.  G  T  564.  J^^,  380,  jS4.  Vimfrrtur  Cbar- 
limagtt/. 

CHAR[.BS  fepiiefmc,  le  Bon,  G  T  )b;  ;  appelé  lain  •  le  grant 
Charles  >,  G  T  67.  U  toi  Cbtrltt  VU,  mon  le  i;  juillet  1461. 

cnARNETtE,  G  T  1686,  linmaa  il  vin  ât  grandi  HmtHJien. 


■S9.  ' 


Ckir- 


CHARBUAU  (maiftre  Guillaume),   G  T  lojj.  Goilhu 
riMU,  que  Villon  appelle  ton  k  advocat  ■ ,  &  dont  il  tignale  la  pan 
vreté,  était  un  itadiant  patîfien,  qui,  reçu  bachelier  ia  arts  entr 
[anvict   &    msrs   1448,  figure  parmi  les  nouveau!  licencid  &  1( 


i 


I 


lilrei  ({DÏiiie  moii  plui  tard,  c'cfl-i-dir 

1449  (Biblioth.  dt  rUaivîrlîté,  rcg.  des  procDrcun  dt  la  nmion  ie 

CHARTIER  (iii)inrc  Alam).  G  T  tBo}.  Un  iti  fiut  fameux 
poila  da  ïv"  fiècli,  aiqail  i  Baycui  au  plu»  lard  in  1)95  & 
éiaii  trtic  puiaii  tic  Guïllaaniï  Cbirtiei,  qui  occupi  k  li(g«  épifcopal 
de  Pacii  de  1447  i  1471.  II  cmbrifTi,  dans  nos  difcord»  civiles.  Il 
£aiire  du  roi  Intime  &  natioaal,  Charles  VII,  &  remplit  pturicurs 
miflloni  dlplODuiiquci  que  lui  confia  ce  piïnce,  cnlre  141;  &  1416 
eu  Allemagne,  en  141S  cD  ÊcoUt  (G.  de  Beaucouil,  Mim.  de  la 
Soc.  da  anliqmira  de  NiirmandU,  f  léiie,  I.  Vlll,  p.  16-17).  Ou 
4  cm  Jufqn'ici  que  la  Tic  d'Alain  Chinier  Céuil  protangée  au  moins 
|ur<|u'(n  1449,  mais  M.  Gafton  Paris,  es  rappuyaal  Tur  deux  veri 
de  Jnn  Régnier  de  Guerchy,  a  émis  l'opinion  qn'il  n'eiiRait  déjà 
pli»  en  I4n  (Romamia,  i.  XVI,  p.  41+). 

CHARTREUX,  G  T  1}8,  iî7S.  1968.  Les  Cbartrtux  auxquels 
Iimgnil  Villon  ttaitul  certainemem  ccni  du  «niinf  de  Vauitrl,  i 
Ptrù,  Sut  la  GingtioD  dnquel  on  poum  conlultec  l'anicle  Vaiiverl . 
CHASTELLET  (le),  PT  17É.  La  iutidiflion  de  la  pzé^ùié  de 
Paria  éiait  ainG  nammje  parce  qu'elle  avait  i\i  èublie  dans  une  foi- 
leieAe  on  cbdItUI  (peiïi  tbâicao)  (ermant,  *cn  le  nord,  le  pont 
du  bras  droit  de  la  Seine  qui  donnait  accèi  dans  le  Puis  priniiuT, 
lequel  répondait  encore  au  \i\*  fiécU  à  l'Ile  de  la  Cité. 

y  «UTTor,  G  T  1640,  cbdlimmt. 

CHAUDiiu,  C  17,  brtuelaa  bouilLm  cbaad  rècoHjbrlanl. 
ciuot-UB  contre  vent  (porter),   P  A  IJ4,  Eiprcdion  pcoveibiale. 

^^MÀULT.  Cf.  Cbcloir. 

■^«««W  (teSTFTG  T  tîi,.  Unir  cMrt,  rn/eigt». 
^  CHEN>V0T£S,  G  T  119,  br'mi  it  ibamn  difemWt  di  l'êcara. 

^    CHeoi*,  ehâr,  totattr.  Ind.  prér.  f.  ]'  peif.  tbUl,  P  D  lO}. 

y  CRMHE,  G  T  946,  ebarme. 

y  CHEVAL  BLAKC  (le).  P  T  90,  G  T  1011.  Eafeigiu  d'mu  mat- 
foi  dl  Paru. 

CHEVALltR  DU  GUET  (le).  P  T  169,  G  T  1B38.  C'était  la 
défignatiun  oFAcielle  du  tommandanl  du  giitt  royal,  qui,  eompolé 
alors  de  vingt  fcrgenis  1  pied  &  de  vingt  <irgenis  à  cheval,  était 
chargé  de  veiller  i  la  [ilrcté  de  Paris  en  otganif.ial  t!ei  rondes  1 
]Hed  &  i  cheval. 

^cmvAKcE,  G  T  184,  17)7,  lis  Umt qu'an  foffide. 


Vocabulaire- Index 


ES,  G  T  668.  Jàrcâr,  Unir,  qui  tbtuatabt 
•  cotSi  •,  G  T  1799,  ^lU  M  ihttuux. 


CHIPPRE  (le  roy  de).  G  T  j6g.  VillDa  »  fins  doute  voulu  parler 
ici  da  roi  dt  Cbypri    lécemmeai  dé;éJé,  Jtan  ill,  de  ta  maiCon  de 


CHOLET,  P  T  1. 


11).  Ce  perfonnege,  qui,  ici 


de  Pet->u-Diab1e  &  1' 
calltge  de  Mavarie,  u 


t  du 


s  rafTaiie  d 


e  querelle  accompagoie  de  101»  de  faiii  qui 
moiivèrcnl  lout  au  moius  l'arrellalioii  de  fan  adierliire  (inlerroga- 
toire  de  Guy  Tabiiie).  Troqmiil  plus  Urd,  fuivuiit  le  conleil  de 
Villon,  (ea  ouiils  de  lonnelier  coatre  une  unie  offeuOve.  CiGd 
Ctaolei  paraît  alors  comme  fergenl  i  verge  lu  Chiteiet  de  Ptris, 
&  i'aDtenr  de  la  Cbrimùjiu  fiatulaliu/i  iippotte  que,  le  S  juillet 
1461.  il  jeu  l'alarme  dans  Pirii,  eo  ladonçant  tiuITemcni  i'eatrte 
des  Boorguigooni  dias  la  capitale  :  emprifooni  à  riiCoa  de  ce  lait, 
il  (ul  dépouillé  de  fon  oMce,  pui)  condamné  à  être  battu  par  lei 
cinetanrs  de  I*  ville  Ce  li  leuîr  priron  pendant  un  mois  aptes  qu'il 
autiul  ité  fulligé,  ce  qui  eut  lieu  le  14  auilt  fuivant  (CbraaiqM 
fcandikaft,  aux  dales  iudiqitiei). 

cuoui,  ]  116,  cbeuHtt. 

CIL,  GT  189J,  1898,  190);  PD61,  ceJi.i;  au  pi.  eiVt.GT  140B, 

cwiti,  faire  afptl,  crier.  lud.  prir.  pi.  ir'  p.  cirsnww,  C  1)9. 
,-  cumnEPATiMS,  00  plui6t  cli^utfaliHi,  G  T  1970.  firnnui  jui, 
pour  fi  grandir,  perlent  Aa  palîiu  (fouliers  à  femelle  ian  épaiflc); 
liiiér.  fuifenl  Tijonntr  la  patitu.  Il  femble  que  nous  aurioai  dd 
prilércr  la  lefon  •  cliquepatios  >  ;  c'ell  du  moins  ce  que  panil  in- 
diquer le  premier  vers  d'une  ballade  iranfciiie  au  feuillet  19  t°  du 
ml,    Faucbet  ;    <  Puis  que  nonnaina  cliquetèrent  patin  >.    Mais  U 


I 


Vocabulaire- huif: 


Uioa,  qoellc  qu'elle  Toit,  DC  fianit  rien  cbaoger  au  leni  que  nom 
venons  d'iudiquei,  ai,  linG  qae  le  dll  Uttré  (au  mol  CliqiK  àe  Ion 
Diflionaiice),  i  li  clique  eft  la  mime  Aotc  que  h  claque  >. 

CLAQUIN.  le  boa  Brewn,  G  T  )8i.  C'eft  là  l'une  Jci  forme» 
le  plui  (réquemineut  employé».  >ui  xiv»  &  ^v°  Qcdcs,  du  nom  du 
tameuL  caunèuble  de  FcJiace,  Btrlraud  da  Gn/fcUa. 

CLUiTÉ  Phïbuj  (b),  P  A  191,  U  SoUil 
^  CLE»,  G  T  499,  C  9,  clair;  P  A  10,  iaufin. 
/  CLB»GOH  (prononcei  clergeoB),  G  T  IJo6,  /M(i(  tl«(,  jtunt  dire, 

CLEHcoT.  PT  98,  ptlH  clerc,  jtant  cUrc. 

CLOT  AIRE,  C  334.  Ce  nom  de  roi  méronngiea  figure  i*ra  le 
vers  :  ■  Pie;i  îe  feulle  où  eA  CloDtre  ■,  qui  doit  h  trtduire  «infl  : 
•  Depuii  longtemps  {c  feraii  en  terre  *\  mais  cette  cxpitcatioa  a. 
para  iiop  Ëmple  1  Prampfiull,  qui.  dans  une  noie  reproduite  par 
P.  Licioiï,  voit  là  une  alluCoo  »u  gikt  de  Montfaucon,  ■  Ctu*, 
dit-il.  for  le  eliemia  de  i'abbiye  de  Saint-Denis,  où    fui  inhumé 


Clolair 


111  ■ 


^    CLOuui,  ftrmrt,  don.  Ind.  prtf,  f.  )'  perf.  clou.  G  T  1001. 

CLOVIS.  P  A  II.  OOMI  /".  relia  Franc. 
/    coEFrtB,  G  T  1799,  CBifSct.  Cf.  CSniJ. 

y  coEiuuiBL  AU  Peke,   G  T   79J ,  iUmtl,  cart)ti«ltKiBii  à  Dit»  U 
Piri. 

COLIN  DE  L'ESCAILLER,  J  jg.  Forme  jargonDefqLe du  nom 
de  Colin  de  Ciyealx . 

COLI.4TEIALI9  (efpece*),  p  T  i8£,  en  langage  d'tcole,  kt  fanlUt 
iipmiaKl  it  la  mimeire. 
/   coLLitTEUn,  GT  T)}o,  alui  fui  ctafin. 

COLOMBEL  (fiw).  G  T  19)1-  GailUi.mi  O-hmM,  Jlu  de  Farii. 
i  U  due  de  14)4  (Arcliivei  nat-,  \*  i!)i  devint  enCuite  conreiUer 
du  Roi,  moaiut  le  4  avril  147;  &  fut  enfeveli  aux  Cstdelien  de 
Puis,  Il  ivail  ipoulé  [fabeau  de  Cambrai,  lille  du  preniiei  prélident 
Adam  de  Cambrai,  dont  il  fut  féparé  de  bîeni  p.ir  un  arrêt  du  Par' 
lemenl  en  date  du  }  nul  146;,  i  la  fuit^  d'un  fcandaleui  procii 
qui  eaavainqull  Ifibeiu  d'adullèn:  &  de  déioutnemenl  des  deniers 
de  fon  mari.  L'arrêt  du  Parlemeut  Ce  trouve  au  legiRtc  X'*  H  des 
Archives  nalionalei.  (<■  14;  t°  ijj  i  v°. 

COMMEMS  D'AVÉRROAS  SUR  ARISTOTE,   G  T  96.  Lu 
CemmcHUirei  it'Aivrnis  fur  l'aufri  lïA'ipali.  Cf.  ^irrroai. 
ta,  G  T  1710,  camfojHen. 

iL.i-  .^--      C.   '.loi  ,   ii/i-'t-^iH^ 


1_ 


2^6 


Vocabulaire-Inàex 


COMPLtNT,   P  T   51,  ^0F> 
/   COHCLUKE,   G  T   i;)4,  1 


,    p  D  46,  195;  p  A 


CONSTANTINOBLES,  G  T  jgj.  0>afi«itim,j>li. 

iultr,  dèhatlre,    Subj.  piif.  f.    )•  ptrf.  1 


G  T  ;iS,  rtatrrit,  ricn^aivillii. 
t,  G  T  i9;d,  OHitTilitT. 


Ceiligt   Rayai  parla  il 


't  il  /eii  ijue  la  doâcun 
aulMT  du 
e  genre  que  Villon  T'ai 


1,  pendante  ju/qu'à  Uni,  hH-a 


I  i9î; 


7?  Ce» 


s  rubani  d 

coiDcnea  que  le  patte   lègue    (au  vers   1090]  i   deux  Tergcati   du 
Cliiielei  pour  orner  leun  thapeiuï  de  fenue.  Cf.  Conutli,  p.  167, 

CORNU  {maiflre  Jeh.n  le),  PT  84.  ippeli  fimplemeot  .  nwiftie 
Jehin  Cornu  •  G  T  990.  }ea%  li  Cornu  paraii  «voir  fuieédé  en 
146;  à  Pierre  le  Babnicr  dini  l'oflice  de  ei/rc  crimin^  it  la  pré- 
eHë.  de  Paris  :  il  jigure  du  moins  en  CElle  qualité  din>  lei  comptei 
de  l'ordinùre  de  Parii  de  1470  1  1471  ;  il  petmuu  cène  deroiire  u- 
u^  avec  Henri  Perdrier,  clerc  civil.  &  fal  remplacé  le  It  février 
1474  comme  clerc  civil  par  Hugnet  Regnaull  (Saavil,  Hi/firâ  & 
Tiib.  des  SHliqa.  dt  Fatis^  t.  111,  p.  396,  407  et  411). 

COTART  mon  procureur  en  court  d'Eglife  (nuiUre  Jehan). 
G  T  ;4,  [2)0.  114;,  lia,  1361,  116;.  Ce  procureur  eft  devenu 
fanieui.  grJce  1  la  ballade  ou  oriifon  que  le  poiie  parilien  écrivit 
pour  Ton  ine,  appelée  ioepropoi  il'imedu  bonfeuruiillre  Jehan  Go- 
lan (.11  ;i  tout  llcndecioiie  que  la  ballade  dédiée  i  Cotan,  &  qui 
le  Hgoale  comme  un  buveur  émétïte,  était,  aiuQ  que  quelque!  aulrei 


d»  pitcB  da  Graad  Tifiamnl,  intériturc  à  ce  poème,  &  le  fucât 

qui  l'iccucillil  ccruioemcnt  etplii^uc  pourquoi  Villon  fcd  pïimii 
(lu  Tm  J4)  de  jurer  ■  p«i  l'ime  du  bon  feu  Couri  •,  bien  que  ce 
vénérable  buveur  tétùx  encore,  comme  le  prouve  ilTei  le  legs  qui 
lui  ell  (lit.  Jean  Couil,  de  fitnille  parillenne,  parait  fiéqoemment 
dans  les  regilltes  de  l'ofâcialité  de  Pariscn  1460  &  1461,  &  il  y  eft 
qualifié  prxurator  ou  protnohr  citrtt  (Arcbives  nai.,  Z  7764,  i^  )  t** 
&  SB  ï«  ;  aux  folios  14  V,  46  r".  81  v«,  98  1°,  99  1'  &  lOJ  v  du 
mime  regiltre,  le  nom  de  Jean  Courd  n'efl  accompagné  d'aucune 
qualification),  Ud  de  Tel  bomonymei  était,  eu  1471,  •  marchand 
uigeois  •,  \  Paris  ;Sauval,  Hijt.  &  reeb.  Jtt  aHl'iju.  it 


■■■  1".  1 


11). 


COTIN  (maiftre  Guillaume),  povre  clerc  parifieD,  P  T  117. 

couiïDiE,  P  D  1Ï9,  auarJifi,  follronmrit. 
,.,-  COUETE,  G  T  iiii.  membre  viril,  littéi.  peliH  ifuiiK. 

eouulUHÈ,  P  D  uÉ,  aUri. 
_,  COULPB,  GT  looS,  jj^f.Janli.pécbi.       CUlpii. 

COUFIAULT  (oiaiare  Audry),  G  T  I4;7.  AiiJri  Ownafl  éuît 
en   I4S4  4    1 4'ia /rrKuriar  au  Parkmml    (Atch.  nal,.  Y  jaji,  aa 
1  |uillei  14;4-  ^'  I)  ""  >^  iinvier  ■4)7,  v.  fl). 
^  COUXBES  (oei),  G  T  pj,  (w^  aqaiUa. 
.-  CDUICÉ.  GT  411,  aiamuci. 

CoiniEin,  C  13,  pluriel  de  coureur,  altrli. 
^^^COOitGE,  GT  ilij,  loulàllr,  au  viffiBuJàii  i'uae  cnurgi lUffkiii. 
^  cou»™.  Ind.  ptéf.  f.  j-  perf.  qiamt  <i  la  rime)  G  T  ^81. 
_,  COUSTURE  DU  TEMPLE  [la  gr.ni),  G  T  laig.  Ceuflirt.  ou 
mieui  cMlurc,  doit  être  induit  dans  ce  nom  propre  pat  lullurf. 
On  déâgtiait  otiginaiiemeut  jinH  la  parlii  du  domaim  di  la  nm- 
maniUrii  dx  TrmfU,  floâ  Ur.  Piri>  &  ««i  bàli,!  de  bonne  beore. 
cependant,  une  partie  de  la  couture  du  Temple  ccful  des  con- 
[Iruaions  &  forma  une  ■  ville  neuve  ■  aux  portes  de  la  capitale 
(H.  de  Cunon,  La  mai/oH  du  TtmpU  di  Paris,  p.  io7-ioi>. 


■(  G  T  1041. 


t   Ind.  préf.  i.  i'  perC  c 

-CMPIUJ  (argent  de),  G  T  708. 
CRETES,  G  T  641.  LIU  d<  Crili. 
CRtSTOFLE  (Le feignent  qui  fen  tint),  GT  1J69.  Ce  feigne nr, 

que  Villon  ac  nomme  pas,  mais  qui  cil  iacoBttftibUmeut  Robcri 
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d'Elloute ville,  ilots  privât  de  Piris  &  mut  d'Ambroifie  de  Lwc, 
migniii  de  iDonrii  de  moil  lubïie,  &  c'cuil  U  11  caufe  de  (1  iita- 
lioD  panicDline  envin  S.  Chiillopbe.  On  croyait  gcnéralcincDt, 
lu  mojen  Jge,  qae  qnicoiiqDe  avail  *B  nae  iniige  d*  ce  bïenbcn- 
rcui  n'avait  plm  i  redouier,  de  la  journée,  ce  gcnie  ic  nioit.  Is 
plui  rcdouuble  de  loui  pouc  do  chitiien,  puifqu'il  ne  lui  UilTiit 
pi)  le  icoips  de  faire  piniicpce. 

c«on,  P  D  37.  Ë(juiva(|ue  (ai  la  aoix  qui  tnil  alon  au  droit 
del  moDnaiel. 

CROSSE  (la),  de  U  me  Satnl-AoïlioiDe,  PT  17^  Ew/àpu  U 

CII05ÎÏ»,  P  T   J27.  f'itpff  uni  touU  anc  la  cngi  d'un  hdloa  «- 

y    cliestE,  G  T  1985.  ireûli. 
^  ntDUTFETOHs  (à).  G  T  t)7,  Jmi  umjUulùm  twaafû. 

noTE,  P  T  117.  craie. 
/■  eue.,  P  T  16,  180,  G  T  pallim.  eie.,  «r-r. 

CUBR  (laquei),  G  T  aBj,  Jat^ua  Cour,  U  tilibn  argmlier  il 
Ckarlii  VII,  éiiic  mari  depaii  cini)  an!  déji  lorfque  roii  Dom  prat 
[oui  la  plunie  de  Villon:  mail,  malgré  la  condamnaiton  donl  il 
avait  êiê  l'objet  &  la  fonAfcation  de  Tes  biini  dis  14^},  le  fou- 
vcnit  de  fa  prorpérili  palTée  n'iiiii  point  encore  perdu. 
.---'    CUIUVRE.  Cf.  Cûiavrir, 

cltlDWM.  pmfir,  «vin.  Ind,  fté(.  t.   i"  perf.  ciiir/i  P  D  14;  imp. 
pi.  1-  perf.  eviJtj,  G  T  1051,  P  D  )i. 
/    nnDEKEa.iJ.  G  T  1973,  filant  jm*  w  iltHli  it  rin. 
^   euHIETI,   G  T   JI],  «flIU  tiùgi. 

CUL-O'OE  (Michiuh),  G  T  niS.  UUUl  Cal-d'Ou  afpttUmit 
i  utu  vâilU  famiUt  farifitnm  qui  mail  diji  fourni  itai  fritHi 
da  tnartlandi  (Jean  en  i);{,  Cbatles  en  1404),  &  il  avait  ixi, 
en  1440,  le  collti^e  de  Jean  de  Calaii  i  l'icbevinage.  En  r44B> 
•  Qre  Michel  Cal-d'Oc  •  était  le  prér&i  de  ta  Grande  Confrérie  a» 
Bourgeoia  de  la  ville  de  Pjrii  (Sauvai,  Hifi.  &  mb.  dti  nul.  ii 
Ptril.  t.  111.  p.  Ï4S). 

^  cï,  c  I».  ici. 
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y 


G   T  9iq,     1508,  ftmmt  Miariii  apparltuanl  à   la 
hourgeeipt;  P  A  7J.  ituiufilU  dt  naliU  ligiiagi. 

DANOIS  (Ogier  le).  G  T  1805,  Cf.  Ogirr. 

DAULPHIN  D'AUVERGNE  (le  lome),  G  T  jSi.  Cf.  ÀÈnrrgHi . 

DAUPHIN  {le  feu),  G  T  70.  Lt  niLenh  XI.  d.  Fin. 

DAUPHINS  DE  VIENNE  ET  DE  GRENOBLES  Qj).  G  T 
401'40i,  il  ilaii/ibin  it  VitnnaU,  ioni  la  Elali  avaiml  fcur  capilale 
la  viUt  âf  GrtaciU  qui  demeuri,  juAju'ï  11  lUvolulian,  le  chef- 
lieu  de  la  province  du  Daupbint. 

DAVID  le  roy,  fage  pmpbeies,  G  T  64s  ;  ippcii  ailliurs  •  le 
PblmiRe  •,  P  A  41.  Le  paèie-ioi  elt  encoie  cité,  G  T  4;.  191. 
Cf.  PfauUuT,  Davlllqaa. 

^  DAviriQUES  aa,  G  T191.  La  PJaama,  liiicc.  la  dili  ifa  David. 
,.   DCAiLE.  G  T  8;8.  888,  1197,  '*'9-  •'•«'•'*- 

DEixIstir,  P  T  16,  P  D  78,  rompri.  bri/tr. 

.---  DEBTBUR,  G  T   191  f,   débiteur. 

DZCTUiiii,  P  T  7«,  tbe/fi  bon. 
DECiiNER,  G  T  176s,  hnthtr. 

DEDALUS  Oi  tour).  P  A  171,  li  labyrimbi,  ampml  par  Dt- 
dalt,  le  fimeai  irtille  des  tempi  h£ri>R|un  de  li  Grèce. 
,    DBEiSE  (lualie),  G  T  899.  Cetle  épilLète  l'applique  à  JiJ  Vitrgt. 
r    DEFFUiH,  /h.V,    hitir.    Ind.  prcf,    f.   j'  perf.  Jt/iii/,  G  T  i6j6; 
^.  1"  pcrf.  digayoïs,  G  T  1616. 

DEMAniE,  P  D  178,  1S8.  198, 10^.  iamainc 

DE1ID4EII.  G  T  i;9£,    mour,  gimvinirri  lad.  pr.    (.  )■  pcif.  d<- 
aifU,  G  T  1S4,  P  A  60. 
outr  SMNr,  G  T  1604,  «io/uri  m  laélal. 
DENISE.  AMm/ain  it  VilUin  en  caur  d'Égli/i,  G  T  IJJ4. 
PT  i';.  parlir.fi/ifarrrilt  qaelqum. 
(fe).  PA,  iii,/-BA/a,.V.  r«™«r. 
.,  GT  iji,  Joigtt. 

iAlsriEK  {fe},/<  deffaijir.  lad.  palTé  def.  f.  1"  p.  ine  iifaifiié. 
G  T  1509. 

^  DiscsikULi,  G  T  iS)!.  dkbMffi^. 
,  DUCOxruE,  C  169,  iirt  dicauagi.  Pin.  palTé  difimfi,  P  A  jfi. 
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'  ptrf.  Jt/amfrrlt.  P  A 


r.  j'  petf.  tUfiri;  G  T  no,  548.  JS*.  l*o- 
P  T  19,  G  T  94Î.  irjlruàiim 


r,  G  T  1601,  diaplim. 

DU,  âèttnftr.   Imp.  pi.  ]■  perf.  Jt^tnéii,  G  T   i 


mifri/ir,  dUaigatr.  Ind.  préf.  f.    i»  ptif.  J*#i/f,  G  T 


P  08 

y 


G  T  170. 1 
fiéfrifiTj  A 


laigutr.    Ind , 


iitf.   f. 


p.rf.    rfo^'/'. 


G  r  ,791.  mm  fin,.  filU. 

GTijiJ.dnili.a.   Dalre. 

,  iaiirr,  ptriri  la  rai/au.  Ind.  prjf.  f.  )•  ptlt.dtjm,  GT 
t,GT  986,  P  A  79. 

i,  G  T  477,  mallrailcr,  Iralwr  Itnt  ftrfmnt. 
'y  DBUU.  Oc  me).  Cf.  Doiolr. 
^  DEVIER.  Cf.  DtfiAir, 

DEVOTBi.  G  T  IIS9,  1969. 
_.,.  DEi-niB,  G  T  iî7,  rfMiïe.  Cf.  Dtflrc. 
^  Dicr.  P  A  41.  /«mfc  (»u  pluriel  t  dia-)    Cf.  OiV  ft  Df;. 

DiDO,  1«  royne  de  Cirwgc.  G  T    1681  ;    noble  Dioo,  P  A  7t. 
L'tnfonunje  Diia;  chiDtée  par  Virgile. 
..  nuui  (pelû),  demi-dienu,  G  T  Soo. 

^nrFFitME,  GT  ;97,  1679,  naiaiaifi  ripulalim,   di/honim. 
DIJON  {\j  Grès  de),  G  T  40}.  Lt  duc  dt  Bouit<.gni. 
OIOMEDËS,  G  T  T;a,  i;4.  C'el)  renlenienl  dioi  Villon  qu'on 
Toil  dtligaer  fous  le  nom  de  DiftHidt  le  piritc  dont  l'hifloirc  1  dil 
être  empruDlte  pir  lai,  dod  1  Viltre  Maiime  comme  il  le  dii,  mail 
i  Noniui  Mirnllui. 
DiïcoMD,  P  D  199,  Aifeorii. 
DiscoiDa,  P  A  10,  iiaidi/uais. 

DIT.  P  A',  6).  67,  tartle,;  Si,  Mi,  Uaili.  Cf.  Dia  &  Dff. 
DIX-ET-UUIT  CLEKS.  G  T   i)ii.  Lt  CalUs'  J«  Dix-HuU. 


comme  DD  le  nomniait  vulgiircmcni,  occupait  l'nnpliccmcat  qu'on 
ilTeâi,   Tous  le  cudinal  de    Richelieu,   la    verger  on  iaidîn  de  U 
nouvelle  Sarbonue  (Lebeaf,  édiiiao  Cochcm,  i.  II,  p.  ij^-ijo). 
,  DI7,  G  T  jç(i,  C  IJ,  farda.  Cf.  Diâ  &  DU. 
,  I^O^^^.  Cf.  Donner. 

DOLES  (ly  firei  de),  G  T  40;.  C'«lail,  de  liit,  U  eomU  it  Bonr- 
gopUf  foaveniD  de  la  Franc bc-Camté. 

DOLLEH.  GT  110;.  Terme  de  tonnellciie,  qui  fcmble  tire  en  np- 
pon  avec  le  mot  doloin  détignani  U  bâche  du  tonnelier. 
y-    DOLOi»  (Se),  fi  flaittdn,  fi  lamenter.  Ind.  pref.  f.  I"  perf.  je  mi 
diuîl.  PT  21. 

DOMINIQUE  (faint),  G  T  1774.  Li  fondateur  de  VOrdie  des 
frira  pricb/uri  :  ai  ta  1170  i  dliboira,  en  Efpignc,  il  mourut 
en  1211  i  Bologne. 

DONAT  (le),  GTij84.  La  grammaire  d' ^Uai  Daaalas  imlitiUie  : 
Dt  eâo  parliha  tnUimii,  le  qnî  teit  en  ufige  dans  louies  le*  Uni- 
verlitéi  d'ilon. 
^     DONSt».  InJ,    futur  f.    1"   perf.  dooray,  G  T  1)56;   fubj.  pii(. 
C.  }•  petf.  rfom/,  G  T  i7,  C  77,  P  D  is.  P  A  74. 

BOUKAY.  Cf.  Donner. 

DOUAI,  G  T  40.  Douai  (Nord). 
^DoaKTc,  G  T  %7i.  peur,  crainte.  Ce  mot  ctt  iimiaia.    foijc^  Une  d.' 
\^  BOUu>u«,  G  T  614,  'to-J'-r.  1^^     <^  '■-  '  r^"  »"■ 

poovïF.  G  T  iioj,/flirïJ«d<ii>i«i(iernic  de  tonnellerie). 

DOUZE  (fergeni  dei).  G  T  1071.  Douze  ftrgenli,  à  ebetal, 
ilaienl  farlîculitremenl  altacbls  i  la  fer/ùnne  d-  prèfSt  dr  Fatîi  &  lui 
levaient  lùu  de  garde  JpieûU  {fihbic-i,  Hifi.  de  Parii,  t.  I.  p.  4!7). 
Ce  devaienl  être  gënéralemeni.  i  en  juger  par  l'ciemple  de  Jehan 
Riguiei,  det  geni  de  bonne  Camille. 

Dl*?,  P  A  179,  vitiment,  baUt. 
.     nUFPEL,  c  109  [au  pluriel  drifl^tiuU,  G  T  1448),  linge. 
\,     DRAPPiLLES,  G  T  1717.  hariei. 

DU  BOIS  (l'orfèvre),  G  T  1118. 


/  ECHO,  G  T  j)î,  P 
lit,  ehei  Ovide,  i  celui 
poiGei  de  Villon. 

~     01,  violenter 


69.  C'eft  la  nymphe 
NarcilTe,  qui  ligur 
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EGIPCIENNE  0').  G  T  885.  SamU  Mmrk  rÊgyptitnm,  dont  U 
légende  fut  fi  populaire  au  moyen  âge.  Le  nom  de  la  vieille  me 
de  U  Juflienne  (pour  «  rue  de  l'Égypiienne  >)  rappelle  le  culie 
qui,  à  Paris,  étaii  rendu  à  cette  fainte  dans  une  chapelle  qai 
fubûfta  du  xiv«  au  xvux*  fiècle  (Jaillot,  Ricbtrebts  criliqmtt  Jur  U 
vilU  iê  Paris,  quartier  S.  Euftache,  p.  )a-)$;  Lebrâf,  édition 
Cocheris,  t.  I,  p.  257-258). 

EGIPCIENNES,  G  T  1527.  Fèmma  d'Égypit, 

EGIPTE,  C  104.  Êgypîe, 

EMBATRB  (f),  fmdrt,  fe  pricipiitr,  Ind.  préf.  f.  j«  perf.  ftmhat, 
G  T  1394. 

EMiROCHEi,  G  T  249,  ràiU, 

ESCPERiERB,  G  T  874,  impératrice, 

EMPERiERES,  G  T  394,  empereur.  Ce  mot  eft,  chei  Villon,  nn 
archaifme  voulu. 
^y^  KMPESTRER,  obtenir  (il  vaudrait  mieux  écrire  «  empêtrer  »,  du 
latin  impeirare.  Ind.  préf.  f.  3*  perf.  empeftre,  GT  550. 

EMPIRE  (ciel),  C  182,  empyrie. 

EXHRENDRE,    odvenir.    Ind.   préf.  f.    3*  perf.  emprmt,  G  1  ^ii\ 
lubj.  préf.  f.  3«  perf.  empreigne ^  G  T  70. 
^  EMPRUNTER  (f),  G  T  448,  ft  donner  (en  parlant  d*une  femme). 

ENCi.iNER  (f),  fineliner;  avoir  de  Vinclinûticn,  du  penchant,  Ind. 
'^préf.  f.  y  perf.  encline,  G  T  1335  ;  imp.  pi.  3'  perf.  encUmnent,  GT 
1752. 

BNCLOS,  FA,  31,  prifonnier.  Cf.  Encîaus,  au  Lexique  du  Jargon. 

ENDEMENTE,  G  T   I573. 

ENFAKS  TROUVEZ,  G  T  1660.  La  plus  ancienne  mention  qu'on 
ait  relevée  de  ce  nom  remonte  à  Tan  143 1  :  elle  fe  trouve  dans  le 
teftament  de  la  reine  Ifabeau,  qui  fait  un  legs  aux  «  pauvres  En- 
fants-Trouvés de  Notre  Dame  »,  parce  que  le  premier,  &  alors  le 
fcul  afile,  que  les  enfants  abandonnés  eurent  dans  la  capitale  avait 
été  fondé  par  le  chapitre  de  Téglife  métropolitaine  de  Paris  (Jaillot, 
Hechercbes  critiques  fur  Paris,  quart,  de  la  Cité,  p.  97). 

ENFERME,  G  T  1804,  infintte. 

ENFONDU,  P  T  240,  gelé,  morfondu. 

ENGAULTRLR,  tromper,  féduire.  Ind.  préf.  f.  3»  perf.  engauUre, 
GT695. 

ENGiGNER,  tromper,  féduirc.  Ind.  prcf.  f.  3»  perf.  engigne,  G  T  1240. 

ENGLOIS.  GT  350;  FNGLOISES,  GT  iSiS- Natif  s  d'Angleterre, 
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,   mCiULtoHNt,    G  T   iji,   lui  a  la  poualla,   lillét. 

;«  ^rfUMl. 

u  rcrriii  l<* 

pouct)  de»  «tirointli. 

ENMOUFLË,  P  T  III,  fmmilBujU,  llttil-r.  ;»». 

/    ENlii!  G  T  ISBo-  hrticule  affirnutive.  /«r  ™  /oi.  . 

■.»U,.  alfu,è. 

/  ENJUcaiEi.  G  T  iiSK,  ncbtrcbct,  tnquh-ir. 

HNlEmmiB,  lajirmr.  Inf.  part,  piiïè  pi.  n/irri^  P  T 

l^a. 

BKT».™i-.  C  is,  Il6,  ^*JaB(  B  limp,. 

/   ENTKCHli.  G  T  4S1,  eafofiu. 

iRie»,>«r.  luf.  pjiri.  pifTi!  f,  enti,  G  T  1688. 
^    ESHmill..  G  T  49i.  tf^aaqai  ft  IroHinliilrc  ladtHX  yfui. 
uavui  (4  non  .  en  ven  .),  P  D  î*.  maitrfi,  courbé. 

û  ce  mot  u'ctaii  UifylUbi(|uc  :  cependini,  le  verbe  ■  caTliaiu  •  ell 
donné  pu-  un  incwn  gloffaire  Ui[u  fno^îi  à\é  par  M.  Godefroj 
{□idimii.  dt  foM.  IsHtMfrûiK;  t.  II,  p.  }I3}.  Cf.,  d'ajlleun,  dini 
noire  vocibuliin,  l'tdjcâiE  yinimtux,  formé  (ar  U  mime  ruine 
dan)  laquelle  IV  dirpirali  compttiemeal  luŒ  duu  U  pcononcittion, 
puirque  Villon  le  Ciii  dilTjllabe. 
y.    iNvri,  GT  ti68.  «ii/r«a*r,  malfrii/m. 

EOLUS,  P  A  196.  £'alt,  h  Jû»  ioc  w»/F,  >ppeia  ici  les  <  ferb 

EKBIUI,  G  T  i6;4,  htrherijli. 
/    EUE,  G  T  938,  rbrniii.  Ce  mol  fe   tenconlre  aalTi,  cliei  Villon, 
'daoî  deuï  locmioni  :    i«  «  cflre  il  fon  erre  »,   G  T  1907.   ilrt  « 
Irai»;  i'  'grinl  erre  >,  G  T  84;,  frempItnUKlj  Ihxér.  grand  IraiK. 

ESBAILLART  (Pierte).  GT  5)9.  Piirn  AbaihrJ,  célèbre  phi- 
lofopbe  de  U  pretniète  maîtij  du  su>  litdc,  le  triHc  amint  de  U 
lendre  &  diiooée  Iléloltt. 

ESBATEHENT,   P  A    I44,  dÔltrliffll'UHl . 

y  ESCACHê.  G  T  uoj.  icnji. 

ESCATLLE  d'un  nuf.  p  T  167.  co^uc. 

ESCAILLER  (Colin  de  0,  J  39.  Virïiale  iirgonncfque  du  aom 
de  Colia  de  Ctyeulx. 

IM,  G  T  104),  fealitr  ligir,  efcarpin. 
DT,  G  T  161].  tfiarM,  fcaraUr. 


:n  français,  dini  le 
.  icumcui  de  mec. 

I,  G  T  1499,  1808.  égLmlitr,  tqjUt  fauvage. 
lit£,  g  T  1716,  nniii  iTaigmiMle. 

aigaifir.  Inf.  pitt.  prif.  ifgaifani,   G  T  94. 
ijjoiii,  réjouir.  Ind.  ftil.    )•  petf.  f.  *^  (i  la  lime)  G  T  8s4i 
''  tmp.  r.  a*  perf.  ijmp,  G  T  an. 

ESLOCH»  (f),  l'éd-aiibr.  Ind.  prif.  f.  y  petT.  fifixlit,  C  1S4. 
■SLOMOHEK,  itaigncr.  Ind.  ptir.  T.   j-  peif.  it/<nr/w,  P  T  ;o,  G  T 
607,  P  D  Bo. 

ESMAUS  (Ici   pélerini  d').  G  T  99.  Lu  ibni  i<>/c>>J<i  auiqudt 
Ji/ui/t  iHOHira  à  EmmaSi,  lui.  Ainoai  (Palcflme). 
^  ESW,  G  T  44.  fg^anct,  difir. 
■-^EiMOiCHt».  G  T  1414.  0"»™-,  ^rJ/Bffr. 

ESPAIGNE  0«boD  roy  d').  duquel  ie  ne  ((>y  pu  le  DanCVilloa 
feint  éTidetntnenl  de  l'oublier,  S:  celte  fifon  de  reiprimei  lui  donue 
dcDi  vers),  G  T  370-371.  Le  poèie  penfaît  certaincmeDi  ta  ni  Jt 
Ca/lilU  Jean  II,  qui  occupa  le  ic&De  de  1406  1  I4;4  &  mourut  le 
II  juillelde  celte dcro  1ère  année. 

ESPAIGNOLLES,  G  T  1519.  E^gnola. 
^IW»5Itt,  G  T  9S9.  ipameuic. 

|H»*BTi«,  rifandn,  iiffvrja.  Inf.  pan.  paUù  f.  (.  iffvrtU,  P  T  joj. 

nm  ■.T0MHoiu,GTiio6. 

Espuu.  Ind.  prtr.  r.  1"  perf.  ftgoir.  P  A  78. 

EivuiT,  C  14,  P  A  ;i,  ^ff^Til. 

SAINT  ESPEfilT.  U  Sai«r  Eg-ril,  P  T  107,  G  T  796. 


JOS 


s.G  T  lojo,  MpïEvii-B,  G  T  1J78,  éperviir.  —  L'mpref- 
Gaa  •  geas  i  poitcc  erpcruiers  •  déCigat  àa  gniliUieatma  ayant  U 
dral  il  chafir  au  i«I. 

isnaEi,  P  T  3;8,  marchand  d'ipias. 

hifh  (orthographe  Ticieuf:  d'    ■  cfpi  >,  néctlTLIde  par  U  lime), 

,npon.DHc,  oifuiJfewfl^r,  Ind.  imp.  f.  )■  P"t- '^'Z"»''.  GT1015, 
''espo..  ("■)-  Cf.  mtrir. 
E5PO«,  C.g.^». 

esWEViKii.  Cf.  Egieruier. 
,-  issoisa,  P  T  329;  ESSOîME,  GT  540,  ^ifini,  ipreuvi. 
,  EîTABLB,  G  T  78.  /(f  nw,  durabU. 
,iiSTiTURE.  GT187J,  /«r/ffli/  m/iiiJ. 

ESTAUX,  PT3)S'P>a'-  «d'eftaU,  la  ftns  d'élal, 
^EsrEUP,  G  7751,  A»/,  halU  da  jtu  il  paami. 

EiTiEKNE  (de  raÎDt),  G  T  191J,  dt  piari  (allalïoD  au  mulyre  de 
blnt  ËLicnne,  qui  mourui  Upidi). 

^BSTEANQE,  G  T  1170,  C  181,  étranger.  Dans  le  pcemiec  cxsniple, 
•■  cArange  •  cft  oppofé  1  ■  piÎTé  >,  danj  le  fccoad  i  •  Frtnfoyi  >■ 
^EïTKAHGEK,  éloigiHT,  empêcher.  Ind.  p.f.  j'perf.  tjlrtxgi,  G  T  Î7î. 
^  MTU,  G  T;;9,   ijfo,  ^lal,  txifitna,  lin,  qaatilt  dt  u  jui  ifi. 
^iTii>,Es(f.ir«fe.),  GT4.9.    ■:,-,..,"''-"'>'•"    ^t'^/''^ 

MUT,  PT  JJO.  qutrilU,  digntU. 
^  iDFaHHRH,  G  TSaç,  iphémèrt. 
^  EVANGILLE  {l'),G  T  1509. 

EiTCMATiVE.  P  T  389,  tflimati\<e;  facidll  qa!  apprtnd  à  jug",  ^ 
-pprbUr. 


PAFrtB.  G  T    1801.    Sur  ce   moi,   encori:    ineipliqué,   voir   une 
le  de  M.  G.  Paris  (SomflHra,  t.  XVI.  p.  ^y^n)  en  Ion  mimoiie 
ritaM  ;  Va  point  mMit  de  MarKn  U  Franc. 
Tncrasr,  G  T  J04.  hiat  Jaili. 

rAiLUï.  manqua:  Ind.  préf.  pi.   )•  ^rf.  JailUnl,  PT  30;  fntnr 
I"  pttS. /anldrai,  G  T  44. 
FAILLI,  G  T  179,  découragé, 
FAiH,  G  T  844,  P  D  Mi»,/»"'»- 
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yftuxcnt,  G  T  1701,  Iremfear.diffmi 


G  T  44;,  fipini/UUi. 


PT2. 


imagiiulian,  fani 


FAHCsm,  feuer  dii  pitca  ctmi^uaafpeUts  foras.  Imp,  f.  1'  pert.farcr, 

FADLTI  u'iKGEST,  P   D  I3,   JJ,    IBOn^«  d'argtitt. 
/FAOLniE,    GT692.    lOgufiulT,. 

/  rams-iN,  GT  ,ii  (au  f._/r,.iMr.i..  G  T  6ii),  yiwm,». 
/  FIMEiTRE,  G  T  3j6,  S4Si  ff"^"-  D»Dï  le  premier  exemple  : 
•  piin  ne  voiem  qu'aux  fEntflrei  >,  il  figit  de  Téulage  d'un  bou- 
linger,  3t  daoi  le  fécond  ;  ■  Toll  lou»  buldri  ^lorre  feneftre  ■,  de 
la  feaiire  par  liquelle  la  fiUe  de  joie  gaelle  &  appelle  le  piflint. 
Ce  dernier  vers  monue  que  la  belle  Ueiucniére  tk.  Tes  imulei  n'agif- 
ikieni  pas  auttemenl  que  les  coutiifanes  de  Rome  &  de  Venife 
(Voyaga  Ji  Mmlaigni,  édii.  de  Querlon,  in-ii,  I.  Il,  p.  )]□), 
fuiviat  CD  cela  un  ufage  qui  n'cR  point  encore  tompl6iemeDl  perdu 
â  Paris  même. 

^  HBKin.fritfiptr.  Ind.  prir.  C.  )•  pat.  fiirl,  GT  i)io,  1614;  (ki^. 
ptét.  1*.  1"  jrif^Jtrt,  G  T  4ig. 

^  .  _  fEBKE,  p  T  lis,  'G  T  7'Sf,  jaiiif^  Ce  mol,  qni  efl  une  vuiuilE 
de  l'ancien  françiii  ^rre  ou  Jâuarij  eft  en  rime  a*ec_Bure,  qaerce, 
ferre  &  leire.  Son  emploi  par  un  poile  parîlieii  du  ."îv*  lîède  n'a 
rien  d'itnngE,  lorfqu'oii  liil  qu'une  rue  de  Paris,  difigaée  *a  lui* 
&  as  xiv  liècles  foni  !e  nom  de  •  rue  au  Feure  •  (Rteirrclm  bi/l, 
/ur  Puri'i,  quuticr  des  Halles,  p.  10),  eft  appelle  •  tue  au  Ferre  ■ 
dam  un  ecrii  du  xV  fiicle  (Adelbtrt  Kellcr.  F^mtarl.  p.  iji); 
il  efl  vrai  que  bîenlAl,  le  nota  de  rue  >u  Ferre  ae  prtTeauiit  pins 
de  feni,  on  l'a  écrit  rue  aui  Fers,  d^nooiînaiion  qu'a  remplacée 
en  1864  le  votible  de  «  rus  Berger  ■. 

y'  TtKtihK  OES  HT  ciNEncs  (marefchal  pour),  G  T  i8j).  Ce  font 
les  paUYres  d'efprit  qne  l'on  cnToyait  ferrer  les  oies  &  les  onirds, 
comme  an  leur  fait  encore  mener  les  poule)  piHcr  (cf.  tes  quiM- 
ciiions  ironiques  :  ptumepatte  &  brid'oiron).  Un  ruéreau  d'un 
iïéque  des  Innocents,  do  xv"  fiisie,  repréfeote  on  perfonnage  ten- 
tant de  ferrer  on  palmipède,  ce  qui  montre  la  pcpulaiili  de  la  locn- 
lion  employée  par  VilloQ  (Rauyer,  la  maricbaux  firreuri  J'eîu, 
élirait  de  la  Revuf  htigi  di  uumi/matiqiu,  année  i8Sa). 
«ssEAU,  PTao5./!..7«««, 


yocahiihiire-  Itidfx 


/      PttA»T.GT)6,    [ïlI,p!rt/MH. 

/  nu,  G  T  70,  ]H;,  tl-itvant.  Le  ■  rcn  Dauphin  •,  auquel  Villon 
(bnlultc  doute  (ils  légitimei,  n'cfl  inlrc  qa«  le  roi  Louis  XI,  qui 
pMUit  jiupiraviiit  le  titre  de  dauphin  de  Vieauois.  C'efl  linlî  qu'au 
ITI"  fiide  Heuti  Eftienne  (Apeh>iii  four  HérudoU,  idit.  Riflelhûbet, 
I.  I,  p.  114)  appelle  •  le  feu  maiftre  i  d'une  bouife  celui  i  qui 
lette  lîourre  a  été  fouBriiie, 

no  saiNCT  AnToiMB.  G  T  600.  Cf.  Antbeine. 

mix,Jitrt.  Cf.  Firir. 
,    riLUTTE,  GT  590.  jflfc/nMijw. 

nXABLBMENT,   PT17I,/"" 


.  ehiinir. 


G  T  .447,  jî«. 

Parha  du  corps. 

HEAsr,  GT  141 

mran  qui  viniunl  n  digl- 


FLANDRE,  G  T  40. 
/  FLUiN,  PT  JÎ2;   GT  =51,  iiSj.  1196.  1561,  iîaa.  Ccfl  1   tort 
qu'au  vers  1561  du  G  T  ou  a  imprimé  •  flaai  »  au  tifu  de  •  flaous  " 
^    R-EOTra,  G  T  634,  "yt".  fi^''- 

FLORA,  la  belle  Rommaine,  GT  no.  Coi.rli/<ini  famtu/t en  foti 
MiDpi,  qui  ïi™t  lu  pemier  Gicle  de  notre  ère,  &  que  mentionne 
JoïénJ  (Sat.,  II.  9). 

FLORENTINES.  G  T  1516,  netiva  il  Fhrtna. 
^PLOU,  GTiMî,  minct.filul. 
..-  TOLf-t,  C  s8,  pauvre  i'tjpril,  fia. 
^fOLEl;i(.  C  69;  FOLLEUH  C  49.  folle,  imfrudmi. 

Foss,  PA  ft,  fatmiyu.  fcurci. 


-PORî,  GT  577.  18.7,  bots.acfU. 
FORTUNE.  C  84,  P  A  JOO.  Pa-foaaa^t  alUgmique. 

FûtJlR,    PT4J,/«>. 

FOUR  (Michiull  DU),  G  T  1079.  Uicbel  dit  Four,  dont  le 
nom  fuit  &  précède,  dans  le  Grand  Tifiamml.  \a  nomi  des  trots 
■Bltei  légatllrn  que  Villon  déiigue  comme  fergenli  de  la  prévAlé. 
Michel  du  Four  eiei;aic  eu  i4;7  l'office  de  fergenl  ï  ttrgt  aa 
Chàtelet  de  Palis,  liuli  que  le  prouve  l'Enquéie  reUtlTt  à  l'affiilr* 
du  collège  de  Navarre,  enquête  i  laquelle  il  participa. 

FOURNIER.    prxUTiur  dt    Villon,   PT  157,  GT    loso.    Tfèi 


3o8 


Vocabulaire- Index 


pcotublea 


î,  le  jo  févri 


l   Jacqai: 


146Î,  &  d. 


[  la  Kpullur. 


Ur   ■■  Porli- 
le  celle  de  fei 


&  de  Tes  trois  enfanis,  [e  voyiii  doni  t'tglire  des 
Coidelicrs  de  ?ua  (Ubeuf,  £dii.  Cocheiii,  i.  III,  p.  }ii).  Ce  per- 
foDuage  eft  appelé  JacqQci  Foumïer  l'alné  &  doil  tac,  pai  CODfi- 
quenti  dîftiDguê  d'un  homonyme  qui  paraît  daiu  les  documeoti 
du  temps  &  dont  la  611e  époafa  le  poïle  Martial  d'AuveigDe 

FOUTERRE  (Michiuli,  le  Bon),  GT  91].  U  larme  aicbaique 
de  cet  étrange  qualificatif  permet  de  croire  que  Villon  l'empruate  à 
une  épiiipbe  niive  remacijuèe  par  lui  i  Saini-Satur,  pris  Sincerrc, 
qu'il  délïgne  comme  le  lieu  oiï  repofait  en  paix  Mîcbaull,  doDt  U 
réputation  Temble  d'ailleurs  avait  été  proverbiale  au  xv*  Gècle. 
Œ  MicboMÎt. 
y  roUFR,  C  S3,  foiàr,  criufir  (ce  mot  était  alors  diiTylUbiqae). 
Subj.  prêt.  f.  1"  perf.  jmyjft,  G  T  1400. 

y  nUNC,  C  Jl,  ««././. 

FRANCE.  G  T  595. 
^   nuNcai,  P  D  181,  ap-ambi.  iéUvri. 

j  raAHCHiSE,  G  T  461,  pui^anct,  ibmïruilian, 
"'^  FRANÇOÏS,  PTi;  G  T  943.949,  [407,  iS87;CBî.  iio,  tij  ; 

P  A  tk).    L'onbogMphe  employée  par  le  poète  pour  ce  aom,  qui 

était  le  lieB,  cil  clairement  indiquée  pu  l'aciofliche  que  (otmenl  les 

vers  g4J.949  do   Grand  Trjl-untnt. 
y  FRANÇOÏS,  C  181.  FroBfflù. 

FREMIN.  ffcn:  it  Pillim.  G  T  565.  779,  787,  Fir-nin. 
^HIAHDE.,  G  T  iSb./airt  »Dffl».<nM. 
y  ruaui-VTtE,  G  T  1764,  baulUit  àe  forint  ii  ftominl. 
y  wasTB,  G  T  143,  mi/mu,  tutvirt. 


y  bALiNr.  C  ta,  alui  gui  aimi  i  Jt  JU*rlir.  Ce  mot  ne  peut  mieuK 
k  traduire  en  français  moderne  que  par  uti  terme  malheureufemenl 
familier  :  luctHr.  Cf.  Gallanl. 

GALERNE  CColiu),  barbitr  ât  CiJfaf..  G  T  i6sj.  O^nui  Galmu, 
harbilimfir,  parait  pluGeurs  fois  en  1460  &  en  1461  dsni  Ici  re- 
giftrei  de  l'officiaUfé  de  Paris  (Archiv.  nii.,  Z  9764,  ("•  16  f.  94  v*. 
9Î  -,  96  r-,  9;  r-,  101  ï"  &  iij  T*);  «'éuil  à  cette  époque  l'un  ia 
•nar£yillitri  dt  F^li/t  dt  Saint- Gs-mni'ii.Zi-ftfiu,  en  U  Cité,  &  tm 
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compie  de  a  (abriqne  de  celte  paroilTe,  en  date  de  1474  (Ibid., 
H  ;776},  pone  encore  b  QgnMare.  U  tuii  donc  r^llemenl,  camme 
ledit  Villon,  proche foiûn  d'Aogelol,  l'hubîer,  paroiSten  de  Siint- 
Gemuin-le-Vieni.  Cf.  Aitg<U>l. 

OiLLABT,  G  T  ii;.  Cf.  GaUm. 
,^  CAU.Ï,  G  T  17JO,  pUifr,  Téjouiganus. 
'..  GALLEii,/'omB/rT,/c^nw(ir.  Inf.  psn.  pifféfaWi,  G  T  170, 

GANTIERE  (t«lle),j5î/ri(;oÙ!,  G  T  535. 

GARDE  (Jehan  de  U),  erpider,  PT  158;  G  T  1554-135},  1919. 
On  n'a  encore  rien  Cgnilt  (ur  ce  pedoniuge,  que  Villon,  fcigoint 
de  fe  tromper,  nomme  d'abord  Thibaalc  lulieu  de  Jean  (G  T  1)54), 
01  c'eft  lonl  à  (lit  gnluilement  que  Paul  Lacroix  Tuppcfe  qu'il  eft 
le  même  que  Petit-Thibault  ou  Petil-Jeban,  l'un  des  complices  de 
VilloD  dans  l'aSaire  du  colline  de  Navarre  (Œuvra  de  Fr.  Fillm, 
1877.  p.  )46)- 

GAKNIËR,  C  11».  Ce  perfonuage,  auquel  Villon  f'adTelTe  dans 
Il  ■  ballade  de  l'Appel  >,  éiiii,  leloa  le  mC.  de  Stockholm,  citrc 
du  guicM  (voir  pins  haut,  p.  247).  Les  documents  coutemporaini 
penneiteni  de  prèciCer  d'avantage  en  l'ideatifiant  ivbc  Éliaint  Gar- 
nie, gitlitr  dt  la  Ccacitrgerlt  du  Palaîl  en  14;;  [Arcb.  Wal„  X** 
1;,  lu  21  nov.  14;;}.  U  n'ifiaii  plDi  en  pofTelIïan  de  cet  office  au 
10  ffvriei  14^6  (v.  ft.],  date  à  laquelle  Jean  Pipin  eft  quallRJ  par 
le  roi  cujios  &  galariui  confirgirie  palalil  najlri  Parijiatjis  (ihid., 
X>a  37,  f"  514  ro).  Le  nouveaa  titulaire  exerçaii  encore  fes  fonc- 
tions i  la  date  du  16  novembre  1470  {ibid.,  Xi>  ;8,  f>  40  v<>). 

GASCONNES,  GT  15  JI.  Kalioes  dt  Cajagm. 

GA.TAVEAD,  C  9. 
GELIVE,  P  T  lilyfeuU. 

.'■  GENEVOISES,  G  T  1510.  Femmis  de  Gines.  On  difait  alors  eti 
efiet  ■  Genevois  ■,  &  non  <  Gtnuis  ■,  pour  dilîgner  l'habiiint  de 
Gtnes;  cette  dinominaliou  ethnique  uc  déGgne  plus  aujourd'hui  que 
les  gen>  de  Gentve. 

GENEVOYS,  G  T  ijéo.  Ce  perfonnage,  dont  le  nom  efl  rem- 
placé, en  quelques  anciennes  éditions,  par  celui  d'Angenouli,  doit 
être  retonna  Toit  dans  Etienne  Genevois,  foit  dans  Pierre  Genevoii, 
l'un  &  l'antre  procureur  an  Chllelet  ï  la  date  de  14:4.  Etienne 
Genevois  eft  nommé  dans  un  regiftte  de  cette  juridïâion  (Archirea 
Ditioailei,  Y  sa|i),  h  la  date  du  lo  fepl.  1454.  Qpini  k  Pierre  Ge- 
nevoii,  fon  nom  revient  trop   fréquemment  dans  ce  même  docu- 
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de  ['abtmyc  lie  Saîni-Gcmuin-des-Pria  (Aichïici  Datïoa.,  L  L  1)4, 
f*  iiB  r°),  &  en  144S,  euquolilé  de  procureur  de  la  aaiioa de Fiaacs 
en  l'Univeiaii  de  Paris  (Btblîolh.  de  l'UniverliU  de  Paiii.  [^.  de* 
procoreura  de  U  nilioD  de  Ftiocc,  E*  90  r*). 


N  W.  GTBîi.if.™, 


yatur,  G  T  ij68,  gncieta 
GEORGE  (fuBâ},  G  T  <: 


rcpofit.  Ind.  piif,  f.  i>s  pof,  frii,  G  T  776,  C  || 
i'  perf.  gijl  C  18,  P  D  7îi  iaf.  p»tl.  prtT.  f.  giianl,  P  D  56,  pi. 
ei/a«.  p  T  J3  s  ;  p.r..  paM  ;«.,  G  T  17J8. 

OIT,  P  D  130,  iaon. 

aiTPOK,  P  D  ij,  viUititnl  de  dijfia,  forU  dt  luniquc  /ani  muniim, 

GIRART  (Perroi),  iartiïf  jarV  fl  Bow^-ia-ftw*.  G  T  UiO. 
.    Qisisn-,  eisT,  BU.  a.  Gifit. 

DLAïsoN,  G  T  i6i;,;Jai»>. 

GlAUCUS,  P  A  197.  Ea  namouat  GUvm.  l'auteui  de  U  •  Bal- 
lade contie  Ici  meldifaiu  de  la  France  ■  jemble  iToir  penfi  >a(iie« 
nuiîn,  auquel  lei  ttadïiions  héroiques  de  U  Gricg  aiiiibuiienl  U 
conlttuâiOD  du  fameui  tmviie  Arga;  en  ce  eu,  &  le  coatctie  OC 
ry  oppofe  paiat,  >  la  forett  où  Jomiai  Gliucus  <  lirait  U  mer. 

GUc,  G  T  i-jo^,  farli  dtjia  di  caria  offrattt  jwfjm  analogit  aiae 
la  beuillollc. 

GLUTON    DE  FIKÏE.    P  T  l8o.  G    ï  765.   ly^l'  J<  f"*- 

OOGO,  moi  adteffè  par  la  gtofle  Margot  k  Villan  aprèt  lenj  itapn- 
ciliatiou,  G  T  1614.   Cf.  le  verbe  •  gogoicr,  •  au  fei^s  de  fiir*  la 

GOMNa,   P  D  Liû,£0ttt  lûMgiUf  tunùftte. 

GONTIER  (Franc),  G  T  1458,  14*5.  mHj.  1498.  in  dUi  ii 
FraïK-GfHlier,  pitce  en  veti  de  Philippe  de  Viiry  qui  mouiut  éviqui 
de  Meaut  ca  i];:,  célébnicul  U  vie  pallaiale  :  «'eli  1  z»u  «nTrc 
que  Villon  emptunte  [on  *  tirant  feant  en  bault  ■  (veri  t4i9  du 
G  T),  ùdC  que  Franc-Goatiec  &  Ta  femme  Ilfléne. 

,    G  T   1116,    fiètt  d'armure  gui   cauvrail    la  gargi  it 


COSSOUYN   (Girul),  l'un   d«   tioU  •  orphelin  >  qae  ViUon 
abaodotiaa  loifqa'il  ^uitu  Parii  en  1456,  P  T  vu-  Cf.  G  T  117J. 
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Garni  Gogay,  U  jeam,  tfarlier  A  Paru  ta  1454  (Aich.  Nilionilw 
T  ilH,  u  6  loât  I4;4}  el  qui  fini  doale  y  étudiiii  fout  Villon, 
puill  être  le  fiU  de  •  Gira:t  GcObayn  l'ilaé  >,  aiari  natiire  Ut 
Chlulet  (iW.,Y  ;j;i),  uii  10  février,  11  &  i)  novembre  t4H- 

«lU^lEl,  C  9,  goJitT. 

GOUVIEULY  (le  concierge  de),  P  T  169.  (îoiiui^nï,  li  ^  Wom.  k 
ftuijl  ic  Cbaaiilly  (Oifï),  avut,  depois  le  lemps  de  Chirles  V,  on 
chlteiu  royal  donl  Pierre  de  RaulTerille  tiiit  concierge  en  r4s6,  fi 

aoïEïï,  G  T  iséi,  gùogen,  ijpke  de  larlt  au  froinagi. 
OBANCHï,  G  T  1107,  gritaet. 

GRANT  GODET  (le),  de  Griw,  G  T   loi^.   &/«>■«  rf*i<w 
vuùfon  du  ijiiarlUt  ic  la  rive  dreiti,  i  Paris,  occupât  vrai/emilailê- 
ttunlpar  ii«c  lavtmc.    [1  cil  poinble  que  Villon,  motos  fimiller  fiD* 
doate  avec  U  rive  dioile  de    U   Seine  qu'avec    la  rive  gauche,   o4 
il  pafla  il  plui  grande  pinîe  de  la  vie,  fe  Toii  irompé  en  plaçant  hi 
•  Grand  Godet  >  eo  Grive  :   en  eltel,  un  écrit  du  iV  Titcle.  VEf- 
baUitunl  du  mariaigt  da  IIII  fils  Hemm  où  la  aijiigius  di  plujieuri 
beJUi  d^  la  villidt  Paris  font  nBmmii.TacBtiao  ne  >  le  Grand  Gsdel  • 
de  U  rue  de  U  CofTonnerie,  &  •  le>  Gobelen  en  Grève  >  (Jubind, 
ilyPra  inJdils,  t.  I,  p.  371). 
GRANT  TURC  (le),  P  A  176.  Lt /alLiK  dts  Otiinnam. 
GRECQUES,  G  T  1517.  Fimma  di  Grkt. 
(le),  GT966,  U  plus  grand. 

(fe),  /c  lamtaltr,  ft  flaîtidre.   Inf.  part.  préf.  irtmen- 
Uni,  G  T  281. 
GHENOBLBS  (1;  Danphins  de),  G  T  401-401.  Cf.  Dbh^'ii. 
GREVE  (U),  GT  1059.  Quarlitr  dt  Parii.  dam  Uqud  Viitim plaça 
la  mai/m  du  Grand  God/I.  (Cf.   Grand  GoJ«),  &  dont  le  nom  de  U 
place  de  Grtve,  aujourd'hui  place  de  l'Hôtel -de- Ville,  a  loDgiempi 
gardé  la  mémoire, 
^     CRHVE,  G  T  1042,  jambe. 

/    GKivfti,  min,  doKmagtr,  eaafir  du  difagrimml.  Cond.  ptéf.  f.  j» 
petf.  gmtreil,  G  T  1875  ;  fuhj.  préf.  f.  }•  perf._£ii0e,  G  T  1041. 
,      aa-ii,  G  T999,  icbeilt. 
y   CBiEF,  f.  m.  P  T  24,  G  T  67;,  dommage, 
/  —  ad),  (ao  fém.  gritfvé),  P  A  171,  grave,  firiem. 
y  G«:iirvii.  Cf.  Grfiirr  &  GrK^{adj.). 

GRIGNÏ  (le  frigntar  de)  P  T  i]7,  G  T  [146.  Il  TagH  tris  pio- 
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bablemcQt  da  frigneur  dt  Grigny,  vîllagt  Jitui  dam  U  département 
de  Stini'&-Oi/i,  rnirc  Longiiimsiu  &  Carbcil,  i  égale  diftince  (liuil 
kilotn.  eaiiroa]  de  l'une  &  de  l'intre  de  ces  lacilîiés;  miii,  il  cR 
moiui  ficile  de  difcemer,  ealie  Ici  diiers  pccToaaages  qui  ilort 
fe  qualiËaieut  feigueur  de  Grigny,  celui  dont  Villon  i  euleudu  par- 
ler. Nous  ivons  cru  {idis  (Effai  biognipbi^Ht  fur  Fr.  FUUm,  p.  109- 
Iio]  que  ce  paurait  £tre  le  hmeui  Ëtienae  Chevalier,  Teigueur  de 
Grigny  par  fou  uiariage  avec  Catheriae  Bodè,  &  doni  la  vie  fe  pra- 
lougca  jufqu'cD  14741  inii9  le  légaliire  de  Villon  étail  dépotmo 
d'argeDl(GT,  rei]  i];i),  &c'efl  11  une  circonnauce  plui  que  àMa- 
vorable  i  fan  ideuiiScatiaQ  arec  Ëlieuae  Chevalier,  triforiet  du 
roi  dii  I4S0  &  lue  le  roi  Chnrles  VU  difigna  eu  T461  pour  l'un 
de  fei  eaicuieurs  tenamenialrsi.  Il  efl  donc  beiDcoup  plui  fage 
de  recoanaltie  le  perfoonige  mentionne  par  l'un  &  l'auice  dei  Ttjla- 
tatnls  de  Villon  dant  nnc  foitc  de  chenapan  féodal,  Pbitipft 
SranW,  kaya,  également  Teigneuc  de  Grigny,  qui  appartenait 
évidemmenl  à  la  mime  génération  que  le  poite  piriiîen  paiGinll 
vivait  encore  en  i;o6.  Cf.  Brinul. 
^-  GBiiLi,  G  T  163  î,  grUU,  prijsm. 
^  Miï»i.i,  G  T  ^i\.  lacbtli,  marqiuli. 

CKONGHÊK,  P  T  136.  cnap  di  poing,  litlér.  coup  dt  groing. 

GROS    FIGUIER    (!<)>    P   I*    H7-    En/apit    d'uni    mai/on    de 
Paru. 
..    CaosELLEs  (marcher  du),   G  T  66a,  nàchtr  da  grefoUa.  Cette 
locution  parait  o7rir  un  feni  analogue  i  celui  de  notre  eipreffion 
populaire  o  avaler  des  couleuvre!  i. 

GROSSE   MARGOT   (la),  G  T  i;8).  Enfeig«i  d'une  mai/im  dt 
Para.  Cf.  Margot  (la  Gr»/(). 
.    GitOiSEii,  G  T  860.  gtogajir. 
^  GUURDONNBK.  ticBmpftifir.   Ind.  prêt.  f.  ]•  perf.  /HrdMw,  G  T 
1168.  1)71  ;  adl-  f.  m,  fiardotinè,  P  A  47. 

cusaitiBli,  P  A  149.  gutrreytr. 

GUEULDRY  (GuiUaume.  ou  Guillot).  P  T  ii)  ;  G  T  ijij. 

GUILLEMETTE.  G  T  1783.  AlluGon  à  la  chanfoa  :  .  Ouorci 
volire  buys,  Guilleraetiel  . 

GUILLOT,  P  T  3=3,  forme  familière  du  nom  GuiUaanie  réful- 
tant  d'une  apocope  &  de  l'addliion  d'une  letmiuaifon  diminulive. 
Le  pcrTounage  ooinmi  Guillot  Gueuldiy  dana  le  Pilil  Ttjlamail  t& 
appelé  Guillaume  Guenldij  daiu  le  Graml.  Cf.  GutaUry. 
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GUTlAliHE,  G  T  119)1  baebt  à  Jtux  Imiuhanli,  tmpiojie  jidii 
comme  arme  d«  guerre. 

H 

^  BiBANDON  (gefler),  G  T  1778,  abandonner,  dilaiffer. 
^  B4I1I,  balr.  Gond.  prif.  f.  i"  pcrf.  iairoi(,  G  T  977. 
-j.H*rr,  G  T-ij^i-fré,  di^lioa.  bameur. 

uAN?  G  T  i;oi,  btial  Interjeâion  iatetrogiiiTe, 
UANNIEAL,  C  loi.  ^nnihiJ,  U  fanuux  glnériil  carlbagimiis. 
y-  HAREMBURGIS  qui  tint  le  Maine,  G  T  h^-  Villon  a  ceruiae- 
menl  empranlé  ce  nom  i.  quelque  chroniquEur  latin,  ou  il  fagit 
ici   i'Ercmbuurg,  filU  &  uniqut  Uriliirt  i'Hihi  de  la  Flicbi,  nmli 
du  Maine.  Elle  ipoufa  tu  iiio  Foulques  V,  comic  d'Anjou,  auquel 
die  appani  te  comli  du  Maine  (qui,  depaii  lois,  eut  prerque  con- 
llammeni  les  mjmea  maines  que  la  piovince  d'ADJou),  &  mourut 
ea  1116  {Arl  it  vérifier  la  data,  t.  H,  p.  8so-8îr). 
X  HAKIEB,    loumuitlir,    impcrtuntr.    Ind.  piir.    f.    ;"   perf.    bane, 
C..7. 
,■  BASLE,  G  T  1723,  bail, 

luUBFKT,  P  T  lia,  alti  dt  mailla. 
BAvÉE,  G  T  lojj,  poignle  [d'argenlj. 
y'  HAVET  (mis  pour  enfeigne),  G  T  looj,  croc,  crxbtl. 

^    BAÏVBUB,    G   T   .77.,  (-«™--, 

y  BAïTBS,  Hafr,  prifilet.  Ind.  prèf.  f.  3'  perf.  bayl,  GT  104- 

HEAULME  (le).  P  T  170.  U  H«iu>u  ilail  jadh  uni  nfétlu 
fort  commutu  à  Paru  ;  une  maifon  de  la  rue  Pirouetie,  ■  l'hile, 
iv,  Heaume  >,  qui  porte  aujourd'hui  le  u-  },  en  conferve  encore  le 

,  HEAi 

HECTOR,  G  T  1577.  U  biroi  Irryn,  popolarift  par  les  romans 
du  moyen  ige  &  dont  le  nom  fui  donné,  veri  le  cemps  de  Villon, 

HELAINE,  G  T  ji)  L  HELEiNE,  P  A  168.  U  MU  Hilint  doitl 
U  rapt  tau/a  la  ruine  dt  Trait. 

—,  ftmni  dt  Gmlier,  G  T  i+Sj,  1499. 

HELLOiS  (La  très  fage),  G  T  j)?.  Hèlelfe.  Vamanlt  d^tbalUrd, 
nurU  abhijfe  du  Paraclil  m  1164. 

UEMtE,  C  108,  balailii,  miUt. 


ahtilaife-lndex 


UtNRÏ,  G  T  164;.  UaiJlTt  Hari  Omjin. 


iifculnr  il  la  baule  jujlia 


1460,  nmpltlTiit  encore  (c 


I  aoflt  1477  (Cbroniqiu  fiandaliafi). 

j  T  1+66,  16^0,  ijui  peJiiU  far  héritage. 


HERODES,  GT  655. 


ir=i 


ndi&  li 


it  dt  GaliUe. 


A'Hiredt  Aniipai.  fils  SHé- 


HESSEUN  (fiie  Deoyi).  G  T  1014-1015.  Omit  Hefféhi,  GU  de 
Jacques  Hcndin,  feigaeur  de  BoifgrcDicr  &  de  li  CbauIIîe,  Se  de 
Otheiiae  de  Laïllier,  lemplîfliit  en  1461  (du  moini  Vïltaa  dooi 
rapprend)  U  charge  i'tla  il  Paru.  11  fat  depuis  prirâl  do  mardundi 
de  PifJs,  de  1470  i  1474,  &  occupa  enfuile,  durant  vin^Hx  ini, 
avec  le  titre  de  clsrc  (au  greffier)  et  receTenr  de  1>  irtlle  de  P«Hi, 
l'uD  des  plui  impattan»  offices  msaicipiux,  qu'il  Ini  &l1al  rtfigner 
en  i;oo,  en  fuite  de  réboulemcni  du  pont  Noire-Dame,  dont  1'^ 
dililt  pirilienne  (ul  jaflemcnt  rendue  refponraMe.  Sur  ce  pcrlonnage, 
vifint  encoie  le  jo  fepiembre  i;o6  &  qoe  M.  Augure  Viin  cod- 
lidtre,  nuis  i  toit,  comme  l'auteur  de  La  Cbmiiijui  fcandaUn/i, 
ceuTre  ds  Jean  de  Raye,  voir  l'opulcule  publié  en  1S7;  par  cei 
écrivain,  opurcule  auquel  font  empruntés  les  dilaits  qui  préeideni 
(La  Cbreniqiu  de  Louii  XI.  dite  La  CbroKÎqtii  fcanit-Uuft,  faiifftmtnt 
allriiuii  à  Jtan  di  Troya,  rijtituie  i/cn  vêrilable  aultur). 

HOflER,  bouger,  remuer.  Imp,  f.  1*  perf.  bobes,  G  T  1546, 


HOLOFERNES,  C 
JmJiib  traneha  ht  tite. 
Bo^Kf.  (vrar).  G  T  j 


HONGRIE,  G  T  1518. 
^  HtnojEïTis,  G  T  éj7.  bonerabk,  miwenabU, 

HOSTEL,  G  T  1560.  Cf.  OJIel. 
,,HO0ïi,  G  T  2)9,  tollé,  gailri. 

3,PTi93.  GT  1418,  ioHï.  vélemen. 


ti%.    là  glniral  aJyrîeH    Hehpbemt,   am^ael 
jS,  bemiitt  bemmt.  Cf.   Vray. 


goitre. 


it  cuir  peur  la  jambi. 


les),  G  T  1)41,  uni  faire  Je  bi 


;  pris  dans  un  fens  gri- 
is,  qu'aftirme  plus  d'un  leiie  alTei  foiliD  de  l'époqne  de  Vilton 
lir,  par  exemple,  Montaiglou,  Aiuieii  lUàtn fiantaii,  C.  11,  p.  ipj  ; 
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le  rnîme,  Ancitana  foifia  JraHfai/a,  t.  I,  p.  1)7)-  *  ^outTer  nae 
fillï,  •  cil  «icarc  gajonid'hDi  dans  l'AmiéDOis  &  le  Ponlbica,  une 
locution  griïoire  fon  aSife  (Godefioy,  Dîâion»,  dt  l'aiK,  laHgut 
Jranf.,  t.  IV,  p    Î14,  col  j). 

y  aousTiu.  GT  iioî,  «lili. 

/  KUciiiER,  G  T  n6o,  apfibr,  criir. 

HUCQUE,  PT  i22,Ji!rU  du  capta  tofUilU  Jlail  ordinaîriMmi  nâapli 

HUE  CAPPËL.  C  107.  Lt  roi  di  Fraici  Hugutt  Caftt.  cbef  de 
1>  Iroiâtme  me  royale.  Les  vers  de  Villon  conHiiueal  anjouiil'tiBi, 
avtc  la  chanTon  de  gefle  de  Huguas  Capil,  publiée  ca  18Ë4  pat  le 
marquia  Je  la  Grange,  l'un  des  deux  feula  témoignages  du  moyeu 
ige  français  relatifs  1  la  tradition  erronée  qui  tattachail  ce  priuce  i 
nne  famille  de  bouchers,  traditioo  que  Dante  a  accueillie  au  >o'  cbanc 
du  PurgMre  {.«s  s=). 
/  HUTiN,  G  T  1978,  bruil,  lapage,  qtarilli. 

UUTIKET,   G  T  1107,    ittjhumint  de  Imuulirr  qai  conjiflt  m  wu 
furlt  dt  «wilUI.  Suivant  fa  tendance  naturelle,  Villon  équivoque  id 
fur  ce  mot  qui  oRre  le  diminutif  de  l'exprcfliDa  <  hatia  i,  mnfi- 
gnée  ci-delTus. 
y    HDÏ,  GT^i.,fll■,WJ■i«.■. 


aulQ  liï  pour 
ïH«  an  vers  j;i;  mais  i  tort  évidemment,  &  en  écrivant /oui«rai«< 
au  lien  de  fiiaraîni,  que  Villon  Faillit  Irifyllabique  feulement  (Cf. 
5™vra.-™). 
^    IMAGE,  G  T  gii,  fiatui.  npri/ialation  qiuIccHqat  des  Uni  aiimà. 
lUPARTiK,  P  T  44,  accorder,  dernier  a  parlagi. 
,    mrauKVEU,  P  T  196.  dèpeurvit. 
y    mXOCENS  (les),  G  T  17)4-  H  Tagit  ici,  noa  de  Viglift  da  SS. 
htactnli,  de  Parii,  mais  du  famtux  cimeliirt  qui  l'awïfiiitiil. 

IKTU.L£CTU*LLE,   P  T   2SS,  iaUUtdutUl. 

ISLlî  (0,  G  T  615;   L'ISLE    EM  FLANDRE,  G  T  40-  WJ*. 
auj.  chef-lieu  da  département  du  Nord. 
ITALIENNES.  GT  i^"- 


îlé 
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i6s9;  PA76,> 


JACOB,  G  T  i7.  Upalriarcbfjatab.  ligi  ait  T/railiUi 


,   P  T    1 


J  Paru.  Us  frira 
ippil/i  Jitabiia  ta  rei- 
Sainl-Jacqiui. 


1944.  Forme  onfina 


Prtebeitn,  fmdk  par  /ait 
fin  di  lafilialim  it  lim 
y    —GT-;}i,cracbal,flairf,pimi. 
jicoppiNEs  (griirej  foappes),  G  T 
^^"JALET,  C  61,  galtl. 

JAMBOT,  G  T  IÉ14,  cuijt,  JUlëi.  /fl. 
JAMES  (miitlrs  Iaqu«),  G  T  1811 
JAQUELINE,  G  T  1579. 
JAQUES,   PT  i4Si  GT  ioj8, 
dg  nom  Jac^uii. 
jAKDiNFT.  G  T  jd8,  U  pirtU  dt  Ufeminr. 
jAiGON  (Ib),  pige  14J,  i'argol.hlattgagi  dis  v6Uiin. 
JiHGONNEB.  p  D  IJJ,  parlrr  II  jargon, 
JASON.    C  105  ;   P  A  164.  Le  béni  gm.  citj  de  rexpédiUon  du 

^  JEHAN,  J  21}.  Ce  coni,  qu'on  lrauv«  [[iquemmcnt  dinilei  pot- 
Gd  de  Villon,  s'y  «A  jamais  conSdéri  que  comme  monarylliUqne  : 
U  proDODciation  ae  diSïriit  dooc  aucuaemcut  de  celte  de  Ta  ferme 
■âaellc/iu. 

JEHAN  BAPTISTE  {(imi).  G  T  654,  P  A  89. 
^    JEHANNE,  G  T  1J44,  y«wii(.  Malgré  la  confoone  b,  encore  coofcr- 
vie  lu   IV  aède,  ce  nom  iiaii  dèji  diflyllibique. 

— .  LA  BONNE  LORRAINE,  GT  u^.  J/anni  d'Arc.  En  confidi- 
rant  rbécoïnc  de  Oomremy  comme  une  Lorraine,  Villon  ne  foDgeiit 
pa<  1  lit  Lorriine  Kodule,  c'eft-i-dîre  an  dacbé  de  Lorraine  qni  ne 
compreniit  pu  le  vilUge  naul  de  Jeanne,  mais  1  la  Lorraine  da 
s"  fiècle,  donl  le  fourenir  vivait  enccrc,  aïnlï  qne  celni  de  la  pla- 
part  de»  proiincei  de  l'ipoqoe  carolingienne  (France,  Bonigogne, 
etc.).  en  dépit  des  chaagemeot*  que  la  riodalité  avait  apporta  dan* 
U  géogiapbie  de  noire  pays. 
.     JEHANNETON,  G  T  7(3,  Janmlon,  diminutif  de  Jeanne. 
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j«u.  Cf.  Gtfir. 

jan  D'iSNE  (le),  G  T  1566. 

—  DE   TROIS  «AILLES,    G  T  1676. 

JEUX  DIVERS  ;  beiUnc,  g)ic.  quilles,  G  T  170;. 

]0B.  G  T  J18,  V  A  171.  Le  premier  piffoge  lealernis  une  ciu- 
tÎDD  du  livre  biblique  de  Jab. 
y  joiNCTE,  f.  f.  G  T  JJ4,  joinlare,  arlieulalion. 
.—.  idj.  f.  G  T  498,  hia  faUi.  éUgaïU. 
^JOLIZ  (Noël),  G  T  .6)6. 

JONAS,  P  A  19a.  Upropbéii  bfbriu  Jeiias. 

)ONCHEiiiE,  C  an,  plai/antirit,  raillait.  Cf.  le  Lniqne  dn  Jargon. 

JOUVENEL  (Michiel),  G  T  19)4.  Mûbd,  que  Villon  dffigne 
paar  l'an  dn  eiicuteon  tellimentairei,  était  le  buitiàmt/ls  ât  Jtui 
Jouvaul,  prévit  du  narcbanis  il  Parit  /ma  It  rtgiu  di  Cbarla  FI.  Hi 
1  Paris  en  1408,  il  devint  bailli  de  Trojes  en  14;}  &  moarut  en 
1470  (Le  P.  Anfelme,  HiJI-  finial.  dt  la  mai/m  di  Frana,  i.  V, 
p.  404)- 

JUDAS,  P  A  iSi.  ]udas  IfcarM;  VijAac  infidèle. 

JUDH-,    C   116,   JUDITH,  P  A   70.  L'bérotne  d'un  roman    hi- 

JUIFZ  (les).  C  177:  il,  Juifi.  Au  Dng.  îim.  JHiJbt,  G  T  1416. 
-^  JUNO,  P  A  19a.  La  déipjun, 


^ 


yay  GT  824.  M'71  C  1 


9B,  (n  hu. 


y-  LADRE  (le).  G  T  816.  S 

,7.  Ce 

mm.  prii  . 

l'une  façon 

ibfolne, 

diQgae  Lt^re,  ic  lipriax  di  la  /an 

ibuli  du  Uc 

mvaii  Riche. 

,  Lsiite, 

doQl  le  nom  devenu  en  frauf 

ail  La. 

Ite  a  fervi  à 

djiignct  le: 

.  lipreux 

dorant  les  derniers  fih:tei  du 

mojrei 

"tgt- 

/     L*mANG.ER.GTî7i.  m;- 

■rUr,  mallrailir. 

X    lin,  PT  64;  G  T  7SS, 

770. 

1768  &   «ill. 

:ur»;   fcrit 

.  tais  », 

:iai'io 

uU^cAiT 

idenmwnt  infloencie 

pu  le  veibe  •  UJQei  >. 

—  G  T  joé,  lata. 

.  —  G  T  )o8,  laidt. 
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U^BROiaaËE.  G  T  1107,  lambrijpr. 
j     LàHE.  G  T  301,  dall/,  pirm /ipkicrali. 

"  LANCF.LOT.  le  roy  de  Behiign*.  G  T  578.  laii/oi  d'Autriche, 
fili  fBjlbu<t!i  àt  tmptmr  Albert  II  &  ni  il  BoUm,  moatUI  le 
))  Dovembrc  I4;7,  iptis  na  i^ne  de  dii-lmiisns.  Son  nom,  cnûavc 
VlidiÛiv,  en  hongioii  Lifilû,  en  (lUmiiid  Lailaw,  revjtiit  en 
{imDçois  du  Kiv*  &  du  XV  Gècle  U  farine  LanceloT,  produite  fa 
partie  pi  U  confuGon  de  ce  nom  d'origine  Hive  avec  celai  de 
Lincelot  du  Lac,  l'un  des  principaux  perTonnagei  dei  romani  de  U 
Tible  Ronde.  &  qui  a  doaué  nallTincc  ii  la  forme  Italienne  Lanci- 
lono.  Cf.  Btbaipu. 

,  lANGAGiEIiE,  GT  1515,  qui  par  If  aitcfatilllé,  tavardt. 
^LANTERNE  à  la  Piene-iu-Lei  (la).  PT  174.  Ceft  èvidemminl 
Vnfàgnc  d'uHt  mai/on  de  la  rat  Pitrre-au-LaU,  ou  rue  des  ËciÏTaius. 
Ce  nom  derriit  être  ioipriiDé  en  italique. 

L*.STBIt«IER,    GT17ÎO. 

LAS,  G  T  680.  1464.  Al'l'.  P'ig"- 

lASBus,  GT  1794;  C  i8j,  làbaul. 

LAURENS  (Colin),  P  T  201.  Cf.  G  T  1275. 

—  (nullité  lebau),  G  T  1221.  Jean  Laurent,  qui  elt  Donmj  dill4 
le  Grand  TiftiHtiit  entre  deux  procnreuii  au  tribunal  de  l'jvfque 
de  Parij,  François  de  U  Vacqntrie  &  Jean  Cotard,  falfsit  partie  de 
Il  conr  tpïrcopale  devant  laquelle  Guy  Tabirie,  l'un  des  complices 
de  Villon,  compamt  le  j  juillet  14)8.  C'était,  en  outre,  l'un  des 
chapelains  de  l'églife  cathidrile  de  Patij  &,  nommé  plus  tard  1  l'office 
de*  anniverraires,  i!  prâtaii,  le  il  ianoter  I4âi,  le  ferme  ut  lelon  la 
&nnale  accontumée.  Du  le  retrouve  encore  au  20  avril  fuirant 
(Archiïi 

/ 


1,  G  T 


4^7. 


UT,  G  T97;,  180;.  chm/m.CereDsreltiïintdumoti  lai  -,  «m- 
^oji  «mérieu rement  pour  déGgner  un  périt  poème  ritcontaut  une 
■vcnlnre  merreillenfe  prife  dans  les  légendes,  eft  ruffïrimnlent 
attelle  pat   le  lai  qni   occope    les   vers    978-989    du    Grand    Ttfta- 


—,  G  T,  (98,  iilj(«.  Le  pluriel  iBij_ 
LÉ,  G  T  61,  Urpitr. 


e  auin,   G  T  II 
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y    LBT,  P  D   II),  ^ùt-  CclU  graphie  tA   aéceSnlx   poar  1)  rime; 
■iUeuci,  g  T  )oS.  on  iroavc  1«  pluriel  écrit  <•  Iiii  >. 

—  P  D  111,  lail.  Nolalioa  égilcmcm  ii&ée  pii  Im  rime. 
Limn,  G  T  uSB./nni/t,  aniiaiffaiKti. 
,   Wïïii.  Ind.  préf,  f.  )•  perf.  lirvt,  GT  1044. 

U.È.V,  P  A  ;>,  /»<•. 
^  UBUtaiE,  G  T  Ss7,  UbIMbijiu. 
/  URVi.  Voyu  Lftirr. 
,uoMi,  C  T  1146,/amiifr. 
'LmoBT,  G  T  iTii,  défi^,  niinVj  Jfii. 
^  LOiï  («ïgir  fcj),  G  T  718,  otoir  b  rfrai'/. 

LOMBARDES,  G  T  tsi9.  fcmiiui  d,  FltalU  /iplalriinaU.  L« 
feu  idlFCiut  de  •  Lombard»  •  ell  ÏDdiqué  par  la  meniion  pariUélï 
■te)  PijmoDU[f«,  des  G«Doi>es.  dei  Vjniiîeniies,  dc3  FloreniJDes. 
&  luŒ  par  l'emploi  du  mot  •  lulieDnes  1. 

wnART,  GT7;i;  P  D  31,  prlUwr  à  inlérits,  nfuritr. 
LOMER  (nnift.0.  G  T  1796.  Ce  p«rodn.ge  n'êt.nt  iifigai 
que  par  un  nom  unique,  il  bal  mir  vrairimblablemenl  din>  ce 
vocable  un  nom  de  biplime,  qui,  en  raifon  du  culte  ilTei  local  de 
Taint  Lomei  (ùianomarus),  peimei  de  fupporer  que  fon  poiTelTeur 
iuii  oiiginiite  de  l'ancien  diocèfe  de  Charlrei  ou  des  payj  aToiG- 

LOFPIH,  P  T  148,  morcau. 

LORË  (Ambroife  de).  Ce  nom,  qui  figure  en  acroftiche  (G  T 
IJ78-IJ91),  eft  celui  de  la  fimiai  rf»  Rohirl  d'EJhulevilù,  frivôl 
d»  Paris  depuis  I44£,  foui  lei  ordres  duquel  te  trouvaient  précî- 
»ment  Pierre  le  Bafanier,  Jeiu  Mautaint  3c  Rofoel,  que  Villon 
défigne  en  n  56  n  comme  le»  ieruiteuri  du  Seigneur  qui  aitaim  trou- 
bles, Ebrfaia,  linierpargnîer-,  &  en  1461  comme  ceux  du  •  feigneur 
qui  fen  faini  CtidoSe  *,  difigaaliotis  alTei  juigmatiquei,  &  que,  le 
premier,  uoui  avoai  reconnu  défigncr  le  mati  d'Auibroire  de  Loré. 
Suivaat  aotie  poète,  le  piivAl  de  Paris  aurait  •  couquefti  i>  (a 
femme  ji  l'un  des  pu  d'armes  do  roi  René,  fans  doute  i  celui  de 
SaQmur  tena  en  1446  k  dans  lequel  Robert  d''ElloutevilIe  âgarait 
au  nombre  des  aHulUnts  (QiMtrebarbes.  Œuvris  compUlti  du  roi 
Rtui,  I,  1,  p.  liiviii).  Cette  circonftaDce  peut  faire  fuppofcr  que 
Villott  aurait  aHillJ,  àua  fa  jeunelTe.  an  tournoi  de  Saumor,  & 
qu'il  icrivit  la  plice  conftciie  il  Ambroife  loua  l'imptelIiDn  de  (ci 
fouvcniu.  Les  relations  qae  le  pojste  enlreteniit  en  Anjcnl,  où  vivait 
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c  r«s  ODclci.  (etnblcnt  ti 


pitce  (Batlndt  qut    Villon    donna  li  v 


premi 


Viâixl 


I  dtia 


m  d«  Villon  publltc  en  ij)}. 
11  ne  rcpréfenie  donc  que  l'opinion  ds  Maroi,  opinion  dïfiîcileniCDi 
difcndible,  car  ieax  vert  de  U  ballade  (G  T  i^çB-i;^)  permettent 
de  nippoTer  qae  l'époure  itail  devcDue  mire.  TouteEoi),  l'aligne 
tient  DDc  place  trop  exclulÎTe  dini  cette  piice  pour  qu'on  ne  U  cod- 
fidirï  poiat  comme  un  des  plus  nacicns  écrits  de  Villon,  comme 
une  pièce  que  celui-ci  aurait  compoKe  fur  les  bancs  de  l'école  mot 
d'avoir  acquis  Ta  miniire  propre.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  yen  par 
Urqueli  Villon  annonce  cette  ballade  (G.  T  i;70  &  IT.)  montrent 
l'eltime  en  laquelle  il  tcoait  Ambroire  de  Lot^,  &,  rapprochés  de 
l'éloge  que  l'aulcur  de  la  Chroaiqiu  fcatidaltufe  fait  de  cette  dame 
i  l'occitîon  de  fa  mort  arrivée  le  ;  mai  1468,  ils  permetient  de  bien 
augurer  de  l'exaâitude  des  jugements  de  notre  au  leur.  ^-  M.  Bijvanek 
veut  bien  nous  bire  remarquer  que  l'époufe  de  Robert  d'Eftoaie- 
ville  a  inrpiré  un  autre  poète   contemporain,  l'auieDr  d'une  •  com- 


plainle  faifle  1  Paris, 

baillée  &  prétentee  pr  l'a 

»nt  1  fa 

dame  en 

l'an  mil  1111.  C,  ciiiq 

uani 

deux. 

laquelle  a  é 

i  inférée 

ton  dès 

le  XV  fiicle  dans  Tee 

uvre 

d'Alain 

Chaitier  :  le 

nom  utBioiH  Di 

LORÉ  ell  fourni  en  eff 

tpa 

Uriun 

on  des  tetir 

s  initiale*  de  cU- 

cun  des  14  huilainsd 

OQlf 

compo 

î  cette  pièce. 

LORRAINE,  G  T 

49, 

S34-  A 

fujei  de  l'éf 

ilhéte  de 

■  bonne 

Lorraine  .  appliquée 

Jear 

ne  d'Ar 

,  voir  le  ma 

;«««. 

LOTH,  GT  iijg. 

L>tb 

Untviu 

d- Abraham. 

LOU  (Jehan  le)  0 

u  LE  LOUP, 

G  Tiiio,  fimplemen 

nommé 

.  U  Loup  .,  P  T  rSî- /m» 

kL«.J>, 

qui  dérobait 

es  canards 

dam  les 

foflïs  de  la  ville  de  P 

aris. 

ne  doit 

as  être  diifércnt  d'un 

individu 

de  même  nom,  voiturier  par  eau  &  pécheur,  que  la  maaidpaliif 
paiiGenue  chargea,  en  I4;â,  du  nettoyage  de  Tes  (bflés,  &  qni,  le 
aj  août  de  cette  année,  fut  condamné  1  une  amende  envers  la  ville 
(Archives  nation.,  K  K  408,  f"  i8j  .")•  Ce  même  Jean  le  Loup  pa- 
rait auflî  comme  fournilTeur  de  U  municipalité  trois  aus  plus  tard 
(iiidtm,  K  K  409.  f'  ((o).  Voir,  fur  d'autres  perfonnages  homo- 
nymes, la  note  7  de  11  pge  134  dans  notre  ilnii  iiogtafbiijue  fur 
Françeii  Villon. 
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LOUVIERS  (Nicolu  de),  P  T  166;  G  T  1047,  Echïvin  de  P«rii 
CD  1444  &  1449,  Picolai  il  LeBvùn  ell  dté  comme  mnwur  da 
aida  tic  1454  il  T4âi  {Archiver  natîoaales,  Y  ;i;i,  au  13  die,  14S4 
&KK  ;i,  1°  tâi  V),  &  Lotiii  XI,  Ion  de  foa  ivinemeni  au  ubac, 
le  créa  confeiUet  en  li  Chimbte  des  Comptes  {Chrnai^ui  faindc- 
Iia/i).U  mODiui  le  1;  Dovembrc  1483  Si  fut  enterii  aui  SS.  laao- 
cenii  :  Tan  jpiupbc  le  quiHfie  feigaeac  de  Canoei  &  de  11  Fort), 
cunreiller  &  mattte  dei  comptes  du  Roi.  Si  femme,  Micbelle  Brice, 
éiaii  mone  dès  1430  (Lebeuf,  fdit.  Cocheris,  t.  1,  p.  T99).  U  était  le 
pire  de  Cbarles  de  Louvîers  (]ui.  toufoiè  le  7  juin  1449  (Aichivci 
nation.,  L  L  13,  i"  %  r°),  devint  depuis  ichinfoo  du  toi  Louis  XI 
{Cbroniqui  faiHdaUaft,  (ons  ta  date  du  15  mai  1468),  Si  peut-étW 
luGi  de  Jeau  de  Louvîers,  miitre  ès-iili  &  bachelier  eu  décrets,  qui 
fut  re(u  cbinoiue  de  NaircDame  de  Paris  le  17  mai  1461  (Accbive) 
nation.,  LLai3,  p.  jB;). 

y^  LOTKK,  G  T  619,  rfampenfe. 

LOÏS,  le  bon  roy  de  France,  G  T  s6  ;  appelé  mfli  le  .  feo 
Daopbin  .,  G  T  70.  Li  ni  Louis  XI  (Voir  cet  index  au  mot  Jeu) 

^  LOI,  PA  IJ9,  ioaangt.hdtmnr. 

^LtlBRf,  G  T  9},  gliffanl.},.gilif. 


LUCRESSE.  P  A  70.  Li 

LUKITIQUB,  P  T  194,  qui  < 
/       LDHETÏS,    GT   6)1,    le.;*. 

jargon.  Le  mot  «  lunettes  > 
vers  173}  du  G  T. 
y   Luz,  G  T  «96.  974.  lulb. 

.s  (eTpie).  G  T  M06,  ipii  faWi-ji 


lis  aux  infiaiHca  di  la  luHi. 
vue.   C'efI  peut-être  ua  mol  i 
iployè  daas  fou  véiilable  fens  a 


,    ■',  G  T  1 3  59,  mm,  ma,  par  élilîon  de  U  lermioiifoii 

MACËE  d'Orléins  0»  pe'iw)  G  T  iiio. 
MACaUAlRE,  G  T  1418. 

MACROBES,  G  T  1 547.  Macrobe,  pbilofifbi  &  gra 
lin,  du  commencemeni  du  V  liède. 
uaDAHOisilxe.  Veya  Damoi/clU. 
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MAGDALAINE  (I.}.  P  A  17B.  Sainli  Marit,  d,  UagdaU,q<il  doit 
1  Ton  lieu  de  aiilTince  1«  Taniom  p>i  lequel  elle  ell  diiticgaèc  de  f« 
riinlei  homonymes. 

MAGUS  (Simon),  P  A   18;.  Siaum  b  Magieim,  l'advciTiire  de 
rdDt  Pierre. 
MAIGSAM,  P  A  i;S,  ebaudrennitr  ambulant. 
lUiLLOi,  P  D  jS.  frapper  avam  mailta,  un  narlcau. 
/«iiLLO!*,  GT8îi,m..7W. 

MAINE  (le),  jidisgouvem*  pir  Hirembnrgis,  GT  j^S. 
^luis,  G  Tko,  aïs,  190.  7»o.  "»â8,  1)97,  ^/lu. 
MAISTRE  DES  TESTAMENS  pe).  G  T  1951. 
^.XAiiTMS  (grans),GT3î4,  ni,  prrfinnaits  mfiliMi 


66.   Afo/ri 


I>sni/,  c'eft-i-dhe   la 


MAlSTRIiSSE   {noftte),   GTS 
Sahilt  Vingt. 
,'  KIL,  GT  389.  55^,  171+,  mauvais.  C(.  M«». 

uiLcHUS,  P  A  147,  Vipft.  Ce  TocablE  ell  emprunlt  à  Malchni, 
rerritcDi  du  grand-prétie  Calphe,,  auquel  Taiat  Pierre  conpi  l'oreHle 
droite  avec  une  épie,  lors  de  l'aTrelUtioii  da  Chtid. 


-^« 


r,  G  T  1 


Ji.  " 


mifaH,  dilil. 


ST.  G  T  1014,  ioalimrtuftment,  tzIHmtmtit. 
^  Mit  TiLANT,  G  T  )S9,  co&H,  Mfit,  lilt.  «««wift  iijpojiîim.  Ce 
-^01  ell,  chei  Villon,  un  atchaifme  f  onlo. 

■UMNH,  P  A  46. 
/  —  (venirde),  G  T,  IJ41,  vtHir  di.  citl. 

MARCEAU  Celian),  Vuk  da  orfbdins  dt  VilUm,  P  T  Mi.  a. 
GT117I. 

MARCHAI'  (Perreoet),  qn'OD  dii  le  bitUn  de  U  Barre, 
P  T  177-178;  appelé  fîmpleraent  Ptrnti  dt  a  Barre,  G  T  937,  on 
Pinul  U  baftail  di  la  Barre,  G  T  1094-1095.  Petreoei  on  Pemet 
élast  un  diminutif  du  nom  de  Pierre,  ou  pourrait  fe  demander  Û  le 
blurd  de  la  Barre  ne  ferait  pu  le  mtme  que  le  prieur-curi  de 
Pany-lc- Moineau,  prèa  d'Ablis,  au  dîocèfc  de  Cbartrea,  qni,  né  rta 
I41B,  avait  une  donuine  d'années  de  plus  que  VilloD,  ft  dont  le* 
déoondationi  découTiireni  i  la  jnllice  pariQenae,  d(s  le  in<rii  de 
mai  I4S7,  le  myllère  qui  eniourait  encore  eein  iBûie  du  collège  d« 
Navarre,  dam  laquelle  Villoo  avait  joué  un  rfile  important.  En  ( 


airémen 


:   Villon 


jardai 


e  Perrtn 


ijque 


apttc  U  cooGiDce  de  Guy  Tibarie,  il  n'h^laît  pu  à  (dndre  de 
vouloir  CiîSlici  à  hdc  tunds  ds  volcuri,  penncc  de  furpeâcr  llio- 
nonbiliié  de  cei  eccl^GiAiqnc  :  ce  pouvait  fort  bien  être  une  des 
liop  nombreufcs  brebii  gileufei  que  comptiil  le  dergi  Je  U  Sa  dn 
règne  de  Charles  VU.  Toutefois,  rideatîlj  De  AaTaïC  être  «dmife, 
cii  les  docameDU  des  ladeauei  arcbir»  fuiHeana  font  toonaltre 
d'une  tnaDière  certaine  U  ptrfoonage  que  Villon  nomme  indifféreni- 
Il  ou  Pcroet  de  la  Barre  :  il  eft  impollble,  en 
<  FUrri  Marchant,  Jil  et  la 
Barrt,  ftrgenl  à  vtrgi  du  aombit  ii  la  âeu^aîai  du  toj  «ejlrt  firt  « 
tbapitkl  ié  Parii  <• ,  qui,  par  aâedu  ii  mars  1490-1491,  déclare  que, 
dia  l'année  1475,  il  aviii  cédi  irrévociblemenl  i  M'  Guilkame  GiUe- 
bcit,  cbinoine  &  curé  de  Sainl-Benoit-!e-Bétoarné,  la  mairon  qn'H 
pofiédait  dam  la  rue  au  Maire  (auj.  rue  Aunuire),  eu  la  cenfive  da 
prieuré  de  Saint- MarLiD-des-Cba m ps  (Archives  nadon.,  S  89B),  mai- 
fon  pour  laqncUe  11  figure  Ibas  le  même  uom  de  •  Pierre  Marchant, 
dit  de  U  Barre  o,  dans  un  compte  dodit  prieuré  ponr  l'année  14B1- 
1486  (ifrldcm,  L  L  i}8â,  {"  iS  v°).  11  cR  probable  qu'en  1461,  Ion 
delà  téJaAiOn  du  Grand  Ttjlainini,  Peroct  Marchant  était  déji  fer- 
genl  au  Chitelel  de  Paria,  car  il  y  eA  nommé  1  la  faite  de  Jeu 
Ragnier,  de  Michel  du  Four,  de  Denis  Ricbier  &  de  Jean  Valleite, 
qni  figuraient  alors,  tous  quatre,  au  nombre  des  fergeots  de  la  prévAtê 

MARCHANT  (aiaidre  Ythier),  P  T  81;  G  T  970.  En  1465.  lor. 
de  la  guerre  du  Bien  Public,  Yliir  Marchant  Te  rangea  daoi  le 
parti  des  princes  &  fut  l'uD  des  commifTaires  qui  traitèrent  de  l* 
paii.  Après  U  mort  de  Ton  maître  le  duc  de  Guienne,  frire  de 
Louis  XI,  il  fe  retira  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  comptou  en 


:rlerc 


infia  le 


d'eif- 


enter  ce  deiTein  1  fon  (ervileur  Jean  Hardy,  qui  fui  é>:irtelé  (Cbre- 
niqui  fiandaitiifi).  M.  Vitu,  qui  a  fait,  de  fon  câié,  dei  recherche] 
prolongées  fur  le  rn)el  qui  noui  occupe,  a  reconRitué  depuis  long- 
temps, pour  fon  comoKnture  encore  inédit  fur  Vdion.  •  U  per- 
fannaliié  coaSdérable  &  fombre  •  de  cet  implacable  ennemi  da 
fucceffeur  de  Charles  Vil  {Hélice  /«r  fr.  CiJtoii.  p.  4S)-  -  H  «ft 
remarquable  que  le  nom  de  maître  Ytier  femble,  dam  l'an  & 
riutie  des  Ttfiammli,  appelé  par  le  Convenir  de  la  dame  des  pen- 
tèa  de  Villon.  En  14(6,  le  poète,  ironiquement  peut4trc,  dit  qu'il 
fe  fent  •  très  tenu  •  envers  ce  pcifonuage,  dont  Villon  avait  évi- 


J 
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demiDem  rurprii  le  fïcict  amoarcai,  car.  en  1461,  il  lui  légui  u: 
dt  pnfundis 


On  pODiraii  ^re  laoi  de  voir  datii  Yiiei  MiTchinl  le  riril 
pifKrf  de  Villon',  mât  cène  opiaian  ell  diffîcilemeiil  loutenible, 
puirque,  félon  le  ii  profanais  en  forme  de  rondeau,  b  maitielTe 
dTller  avait  iié  ravie  à  la  tendrefle  de  ce  dernier  par  I1  mon. 

H«>cnE,  G  T  loâj.  Ce  mot  paraît  éirc  empldji  id  au  feoi  de 
Urriloirt,  qu'il  avaii  d'ailleurs  dans  le  fnii;iis  du  xv*  tiècle. 

MARCIAL  {fainfl),  G  T  69.  Le  nom  de  S.  Marlial  paraît  *ire 
li  Itmplemeni  pour  la  rime. 

tuuscHAtU-i,  G  T  iB;;,  gendarma  (au  feni  moderne  du  mot). 
/  MAKGOT  (\>  Groffe),  G  T  158);  MARGOT,  G  ï  1601.  Bile 
Jt  jeii.  Gbéïfliini  au  goilt  prononcé  qu'il  montre  en  toute  fon 
œuvre  pour  lei  équivoques,  Villon  adrefle  à  Due  cnfeigne  —  lel 
mois  •  Ires  doulce  iacc  &  pourtraiâart  >  du  vers  1)84  le  pronvent 
aiïêi  dairemeni  —,  l'enCeigoe  bien  connue,  &  pluûeuri  fini  ifpè- 
lée  peot-étre  â  Pjtis,  de  la  Gn/i  Margot,  la  cynique  baUade  où  il 
fe  peint  comme  le  chevalier  fervant  d'une  immonde  fille  de  jme, 
répondanl  au  nom  de  Margot.  La  maifon  ou  I»  mairani  1  l'en- 
léigne  de  la  Grtfft  Margot  étaient  fans  doale  d'aïtleurs  d'alfei  nnn- 
vais  liiui,  &  c'eft  évidemment  pour  cette  milba  que  lu  («genu 
au  Chitelet  UDUvaient  en  14;!  Régnier  de  Moaiîgny,  l'un  da 
fnturs  comjugnoni  de  la  Coquille,  lUlionnanl  i  une  heure  indue 
k  la  porte  de  l'une  d'elles  (Longnon,  Étudi  hiografibijai  /*r  Fran- 
feù  l'ilbn,  p,  t]i).  Cette  enfeigne  était  rcH^  li  populaire  ib 
cemps  de  Louîi  XIII,  qu'elle  fervait  alors,  concniremmcnt  avec  une 
aune  enfeigne,  la  Clacbe-Ptrci,  1  délîgner  une  rue  du  qnirtier  de 
Grève,  encore  nommée  aujourd'hui  la  rue  Clocht-Perce;  elle  éuit 
alors  dans  cène  rne  la  marque  diltinâive  d'ane  taverne  (SaunI, 
Hiil.  &  ant.  d>  la  villi  de  Paris,  t.  I,  p.  116}.  Signitont  encon, 
dans  une  leitre  de  rimlflioD  accord**  en  1471  i  Colin  Pîéfort  (Ar- 
chives niiioD.,  J  I  19;,  pièce  ijSS),  U  mention  de  •  l'uys  de  la 
GrofTe  Margot  i,  évidemment  qudque  fille  de  joie  qui  habitait  dani 
la  rue  Michd-le-Comie,  ou  aux  environs,  uop  loin  d'une  iDin 
femme  de  mém:  fone  qu'on  appelait  •  ta  Grofle  Calhanh  •. 
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MARIONNETTE.  Cbanfon  ceinpojît  povt  Mario.,  U  Paulnri». 
G  T  1780. 

.  «A.IOTE,  G  T  .98.,  ™ri™«/«. 
/«ARKOSIT  (au  pluriel  matmops),  G  T  1981,  /oh,  bouffon. 

MARNE,  G  T  1655.  Lo  Uami,  agi.  di  la  Siif. 

MARQUET  0"  gfos),  G  T  iSjo. 

MARS  (Indien),  PA  193. 

MASCHECROUE  (ii)>  G  T  roSJ-  Crfioit  h«i  roliffcuv  dmoa- 
rani  pris  h  granl  Cbafitllit.  L'eiiftiiade  de  cette  note,  écrite  p»r 
Fiuchet  en  nwrge  du  huiuin  XCII  du  Grand  Trjlamiat  dins  le 
minarctit  confcrirt  lujoard'hui  1  Stocldialm,  e(l  prouvée  par  l'élude 
des  csnlîers  du  giand-prieuré  de  Funce,  lutremeni  dïl  du  Temple 
de  Puis  :  la  veuve  d'Aruoul  Macbico,  qailiflée  .  poubHére  •,  y 
fignte  au  oiaios  dèi  144;  comme  hibilani  une  mufon  de  11  Paile 
P«ri«,  qui  avoiûnait  le  Grand  Chiieict  (Arch.  nai.,  M  M  m,  f" 
jS  T").  Vivante  encore  en  i4;9,  elle  n'eiillait  plus  en  1461  &  le 
logii  qu'elle  occupait  éutt  alors  inhabile  {ihiJ..  M  M  i;6,  (^  •}6 
y';  M  M  1(7,  ("^  58  v»).  Ces  mentions  femWenl  indiquer  que  Villon 
a  dA  fcrire  Moibicoiu  ou  Mafibtaïut  &  non  Ma/ibecroue. 

Missn  (pluriel  de  ™#/),  J  i.(,  ■".  "9.  '3i. 
^  HJITH,  G  T  8ai  (féminin  de  .  mat  .).  '"A- 
-^■aï™.  P  D  ,09.  corrigir. 

^  MATHELINS  (ordre  dss).  G  T  1380.  Z'Wm  d«  rrini/ni™  011 
Frira  il  la  Rédemplion  da  Captifs,  vulgairimnil  apftlii  Ui  Matburim. 
Villon  joue,  du»  les  vers  ii8o-iiS[  du  G  T,  fur  le  double  feni 
qu'avait  alors  encore  le  mol  -  Mathelln  .■  (Mithurin  &  fou). 

MATHIEU,  G  T  1179.  Villon  traduii  ainû  le  nom  btin  Mo- 
tbtolui,  fous  lequel  elt  conna  un  peili  bouloanaù  dt  la  fia  du 
im'  fait.  Ce  perfonnige,  oé  ii  Bonlogne-fur-Mer  vers  l'an  1160  & 
qui.  dins  fa  jeuncOe,  avait  été  clerc,  compora,  entre  autres  poéiïes 
latines,  une  pièce  de  vers  en  l'bonneut  de  Jacques  de  Boulogne 
lorTqne  ce  prélat  parvint  i  l'éïéché  de  Thérouinae  en  iiBâ.  Mois 
fou  nom  11  (unout  été  lâuvé  de  l'oubli  pac  un  poème  latin  offranl 
le  rédi  de  fei  infortunes  conjugale»  &  intitulé  ;  Libtr  ic  infer- 
luHio /uo  00  Liber  lamtntaliiimm  Malbahli,  qu'il  adreffa  i  ce  mfme 
piélal  8c  qui  fol  pendant  longlempt  confervé  à  la  biblioibéque  de 
Thtrouanne.  C'ell  de  cet  oayrage,  qu'on  a  cru  perdu  mais  dont  tin 
très  bel  eiemplaire  manufcrii  vient  d'être  retrouvé  en  1888  k  la 
Wbliotbèque  de  l'Univerûi*  d'Utrechl  par  M.   Vaa  Hamel  (Roma- 
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4-185),  que  jein  Le  Fivre,  «ïoat  ii 


->^ 


bicDlAt  lï  populaire  qu'elle  St  oublier  l'original.  Apris 
verte  de  l'imprimerie,  le  poème  {r»ii(iii  de  Jean  Le  Févr 


KATHON.  G  T  1487,  laiV  cailU./ortt  it  Jnmagf  mat. 
MATHUSALÉ.  G  T  64.  t«  palrianl»  Ualbufalcm,  qui  YÉeut 

«AU  (Lidj.  m.).  G  T  i;j3,  nuinoù.  Cf.  M<d. 

MAUBUE.  G  T  tO;6.  ta  faUaim  MauhuU,  fituée  au  coin  de  U 
rue  Maubuie  &  de  la  rae  Beaubourg  &  qu'on  a  reconftruite  entiè- 
rement eu  17J4.  y  eiiftait  dèi  U  mîiien  du  \iv*  lïielc,  tomme  en 
lêmoigne  le  nom  de  •  rue  de  I1  Fontaint-.Maubu*  •  fous  lequel  l> 
me  Maubu*e  eft  difiguie  en  1)57  (JaiUoi,  Rab.  fur  Farh,  i\atn. 
S.  Martin,  p.  7;).  C'ell  ianc  l'une  det  plus  anciennes  fonlainei  de 
la  capiulc. 

muFPEi,  G  T  j88,  âimm,  iiabU  (vieui  plot  intenlionnellenieni 
employa  par  Villon). 

HADI.VIZ,  G  T  i;8o,  U  nirU  mauvù,  appeli  griin  mouvh  par  ccr- 


MAUPENSÉ,   c'eU^iJin 
/ennagt  ttlUgorifut. 

MAUTAINT  (maîftre  Jehan),  P  T  i,};  G  T  i)«-/"«  Mw- 
iaint  tiaii  ixaminaltar  »B  CbàliUI  dt  Paru  &  fui,  en  celle  qaaUlt, 
eonjointemeni  avec  Jean  du  Four,  cliargi  d'inftruire,  in  moii  de 
mm  1457.  l'affaire  dn  lollige  de  Navarre,  dans  laquelle  Villon  fe 
trouva  impliqua  (Longnon,  EluJi  biografibique  fur  Fr,  FiUm, 
p.  140). 

«Aï,  C  ( .  Arbrt  qu'on  planie  U  prtmitr  jour  de  moi,  dttmnl  U  paru 

MEHUN,  G  T  8j,  i6jj.  Mi-Hg-fur-Loin  (Loiret),  i  18  Idlom. 
CD  aval  d'Ortéani,  alan  cbef-tieu  d'une  cbiliellenie  de  l'évtqoc 
d'Orléani. 

—  (maiflre  Jelun  de).  G  T  1178.  Jan  Clopintl,  ni  i  Meamfl"- 
Lan  *era  ijjo,  acheva  U  ruwan  Hi  la  iitfc  commencé  pu  Guli- 
limne  de  Lorrli  &  n'eiiAaii  plot  en  aoveoibre  i  jo;. 

MEMOIRE  (dame),  P  T  184.  Ptr/onaagt  alUturiqu. 
A,    HUDIE,  G  T  181,  moiiidrt. 


•  Mauvaife  Penfte  • 
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1.  ptéf,  f.  j'  petf.  mcaguCj  P  T  )ij. 


MEREBEUF,  P  T  165  :  G  T  1046.  Ce  peifoaaigt.  dont  ViUoB 
ne  lïpire  pu  le  nom  d«  celui  de  Nicolu  de  LanTien,  doit  jire  pio- 
biblcment  tcconna  duos  FUrrt  MiriUuf,  drapitr,  demeorint  rue  des 
Lombuda,  i^ui  âgure  dam  du  documeuls  de  14J4  i  1461  &  leniil 
1  cette  deiDiirc  date,  dans  la  cenlîve  du  Temple,  on  arpeat  de  vigne 
ntné  hors  Paria,  an  lien  dit  la  Fonlaice  (Archives  nationales.  Y  ;3{i 
au  S  fepl.  I4{41  K  K  409,  p.  i9;  M  M  i]6,  E°  91  ro;  M  M  1)7. 
tf  7J  V"). 
^  utitu,  GT  SSo,  mMttr  uu  tkampmfi.  lud.  pijr.  S.  g'  perf. 
miril,  G  T  799. 

HERLE  fle  jeune),  G  T  ij66.  Il  fagii  fans  doute  ici  de  fin 
yiioH  de  Mirli,  (bangiur  &  iaurgsii  de  Parii,  mentionné  dans  un 
■âe  en  date  du  17  féviiet  I4;S  (Archives  nilion.,  S  164S, 
(°  J}  C).  Un  des  m<(.  du  Grand  Teftanimt  fubâilue  -  Gumaîn 
de  Merle  •  au  t  jeune  Meile  •  ;  mais  c'eft  à  tort  tvldemmenl,  car 
Getmiin  de  Merle,  paiement  contempotaia  de  Villon  &  fans  doute 
puent  de  Jean,  ne  parah  pu,  en  eSet,  avoir  eierci  la  proCelTion  de 
clutigenr,  pnifque  des  aâes  de  1461  &  de  1470  (ihiJtm,  S  164S,  f" 
iio  T*  &  1)1  v°)  le  qnaliSeat  •  marchant,  bourgeois  de  Paris  i, 
y  KMUu,  G  T  1417,  Uprna. 
y  MBsrAnii,  tommitlrc  uni  Jaule.    Ind.  paQè  défini  f.  3'  petf.    hu/- 

/il,  a  T  117. 

■EsaRS.  G  T  491,  83S,  Piaigrt. 
/O  KURÀDic,  GT  1974,  nul,  iovitar. 

^  «ïPKEBDRE.  G  T   167,  aimmitiri  aïK  fiuile.   Imp.   pi.  i*  perf. 
mt^ntfj  G  T  }44  ;  part.  palTé  miJfiriHi,  P  T  jj. 
^KMMUïOM.  G  T  17B7;  P  D  179,  trriuT,  miprift.fauU. 

KUSS  ((ciche),  Û  T  iS)8,  mi/fi  Jani  ctmflcralim. 
J  Kiinui,  G  T  [OJ7,  bi/ein. 
^iizrrii(re>,  G  T  559,  Inuvtr  plau. 

'  XETTU    4  pm,   mtièrmml  difaifir.   Inf.  pirt.  pafTé   i   fin  mis, 
PT.iM. 

^  ntn.1.  G  T  .79,  mir.. 
y,KEaKit,  GTiao,  malitriU. 
.  uix,  GT  113,  mtis. 


J 
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MICHAULT  (les  hoirs),  le  Boa  Foulerre,  G  T  glJ^Ij,  «ai  jrii 
fini  de  compliiioH  ameurta/t,  MichanJl,  c'eS-l-dirc  Micbtl,  peifonoi- 
fiilt  ilDii  les  plus  iirdeats  rervîleun  de  Viaas;  de  U  l'eiprcflion 
■  le  Taull  Michclet  >,  par  lai^udlc  on  dcËgnaiC  alors  l'iflc  vénérien 
(«oir  naumcneal  )«>  poéfics  de  Coqull1iut)i  de  U  luITi,  runt  doaie, 
le  mot  >  mithé  •  —  •  miche  •  femble  bien  n'être  qu'une  forme 
»llburdie  de  Mithel  —  qu'emploient  les  héritières  de  b  Belle 
Heaumiire  pour  déBgiier  leurs  h»bïiués.  Cf.  Fnulirrt. 
MŒCE,  G  T  1140,  m/dicin. 

HIGNOTS.  GTii'.  '97'.  ilig"^U.migncH«.idii. 
MlLL!ERESa<l"'"'ede),  amiede  M*  Robert  V.lée,  P  T  104. 
Jtiwae  dt  UiUiira  figure,  fous  U  diie  du  18  février   14};,  dins  un 
regiltre  criminel  du  Parlement,  en  roîfon  d'un  procts  qn'elle  fopie- 
n»it    contre    une    certaine    Jeiuneion    Hugoie    (Archives    miiOD. 
X^iS), 
y   «WKt,».  G  T  954  (oppolé  i  .  grant  .),  p.iil. 
y-  KlsEkicoKs,  G  Tu,  mifîriard.iHi. 

..  MITAINES  A  CES  NOPCES  TELLES,  G  T  66].  AlluHon  i  Une  coutume 
'  dont  parle  U  Duchat  en  fes  noies  fur  Rabelais  (1.  IV,  c.  14).  Lorf- 
qu'une  noce  fe  fépanii,  les  conviés  mettaient  leurs  mitaines  &  Ce 
frappaiem  les  nui  les  autres,  difant  :  •  Des  noces  vous  Touviengne  I  • 
VOL  (fubll.  mafc.},  G  T  1041,  meUI. 

MONTIGNY  (Regaiei  de),  P  T  t)o,  1)9;  ]  48.  Voir,  [nt  ce 
compagnon  de  Villon,  la  Notice  biographique  placée  en  tète  da  vo- 
lume. 

MONTMARTRE  (le  mont  de),  GT  issu  l'abbiye  oïl  il  n'entre 
homme,  G  T  iss8.  Monlmarln,  localité  englobée  en  1860  par  la 
nlle  de  Puis,  était  alors  remarquable  par  b  montagne  qui  lui  fi:r- 
viit  d'adietle  &  par  une  hraeah  abbaye  de  femmes,  de  fondation 
royale,  qui  y  eiilUit  depuis  11J3- 

MONTPIPEAU,  G  T  1671.  Msnipipau  était  alors  une  (ortereffe 
ifolée  liluée  i  dix  kitométies  an  nord  de  Meou g- fur-Loiret  &  dont 
remplacement  elt  aujourd'hui  compris  dans  Ii  comaïuae  d'HaiHeau- 
im-Manves  (Loiret,    arr.    d'Orléans,    canton   de    Meung). 
MONT  VALÉRIEN.  Vojei  FaUriin  (miml). 
^  «OilORB.  lud.  prél.  r,  j*  perf.  morl,  G  T  108. 

MOREAU,  G  T  774. 
y   KOULLON  {vin},  G  T  toii,  vii  d'un  rOHgt  Jimci. 
jf/«OM,GTi7i4,  ««^B. 
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MORTIER  D'OR  (Le),  P  T  157.  En/ligne  d'uni  mmifcm  ii 
Paru. 

UOTET  (lu  pluriel  nwWf),  C   16. 
/  KOOLLttii.GT64},  >Mi».   InT,  ■  Tnulifif 
^  uouLT,  G  T  1B9  &  iiilIcDn,  baueei^. 
^Koatt,  G  T  1074.  mufiau,  bmebt. 

"moustakue  (iller  i  U),  G  T  1783,  aprej^  frembialt. 
.oom„,  GT.6,,8,,,  .i4i.  *'■/.■ 

MOUTONNIER.  Advtrfaire  judiciaire  du  fiipuut  de  Grigny, 
P  T  141. 

^HOUVBUR  DE  BUTINS,  GT  1978,  niUur,  iafiifatemr  Je  quênlUt. 
^  HUE*,  cbaigir.  Ind.  fnt.  f.  i"  perf.  BwrBy,  G  T  ij^. 

_^  MULLE  GO.  P  T  90;  G  T  1013.  Lu  fa«nu  de  la  Muli,  ùtuit 
dans  U  lac  Siml-JicquES,  prorque  en  lace  de  l'iglife  des  Miibarins, 
éiaii  particulifcrement  connue  de  Villon.  C'en  de  là  qa'iiprèi  iTOÏc 
iiaé,  il  ronit,  un  foir  de  décembre  14^6,  avec  qaine  de  Tel  com- 
psgDOi»,  pour  pcipéirer  nu  vol  id  coUtge  de  Navure. 

y  MU1AHT,  G  T  197a,  llovrdi,  tibtrtin,  Jtdniar, 

/  «UïiBK,  G  T  149 1,  rifikbir. 

/  HUjSEa,  G  T  1117,  tfltitr.  Part.  palIÉ  mugi,  G  T  947. 

N 

NABUGODONOSOR,  P  A  166.  WflWtorfme/Df,  U  fameux  roi 
il  Bahyhne,  qui  roumit  ddu  Tculeoieal  le  royaume  île  Juda,  maii 
iu(n  1b  ville  de  Tyr  &  même  l'empire  égyptien. 

NAKCISUS,  P  A  180^  Narcifui,  le  bel  bonnenes,  G  T  6)7.  U 

h/au  Sanijft,  de  la  légen Je  duquel  noi  ancêtres  du  moyeu  ig:  con- 

naiilîient  uniquement  la  verfion  relalie  pu  Ovide  diai  1»  Mila- 

merpho/n. 

y     HATtt.  G  t  ny^.  garnit  df  «atlis.  ,f,<,'^^. 

NEAPOLITAINES,  G  T  tp4.  Nafalilaiiia  ou  femmes  de 
Niplei. 

KIGOK  (prononcez  Migcon),  P  T  i)8.  Nom  d'une  lacaliU  finit 
nlrt  Cbaillol  &  Paffy,  lur  le  penchant  du  coteau  qui  avoillne  U 
rive  droite  de  lu  Seine  :  on  le  trouve,  dts  61a,  fous  la  forme  i^i'mio. 
dans  le  leltament  de  Taini  Beruan,  êrêque  du  Mans.  Le  ctalleau  an. 
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ud  Villon  bit  alluSon  t] 


Minimo,  qai   fublifta  jurqn'i 


eufe  &  la  Seine; 
fat, 


e  11  fi 


.ppreffioQ  1 


Céxeai  entre  I 

d'cnceiuie  de  Louis  XVI, 

venu  pu  rAÛêmblêe  Ditïoaalc,  ri 

qui  «loadt  ti  pente  de  U  montagne  dite  des  Bons-Hommes  •  (Do- 

Unie,  HiJIareJt  Paris,  piiiodc  IX,  cb.  VI1),clieiuiu  que  repiéreme 

anjourd'hni  Ii  rue  Franklio. 

NOÉ,  G  T  12(8.  Le  patriarcht. 

NOËL  (le),  P  T  lo.  ta  félt  dt  NbîI,  qo'on  rilibre  le  aj  dkembre. 

—  (cri  d-MégteBc),  P  D  83,  90,  9B.  106,  tio.  Duu  le  -nn 
refrain,  auquel  rappliquent  les  renvois  qui  précèdent,  Villon  jonc  Tni 
le  double  fensde  •  Noel»,file  chrétienne  &  cri  d'allégrcire. 

—  prifenl  i  U  métaveatme  amoureufe  de  Villon,  G  T  6éï. 
Sans  doute  le  même  que  Noël  le  Joli>;  voir  an  mot  Joti^. 

y  NDT9IIX,  GT  n6S,  futnllir ,  fittTi  du  truil. 
y.HurrtE  (J),  G  T  1477,  durant  la  nail. 


-.  O,  G  T  1499,  avec. 

,  otsiun,  P  T  108;  G  T  4j,  maigri. 

OCTOVIEN,  P  A  16%.  L'imptreur  AitguJIe,  qui  prît  le  cognomen 
Oâaviinus,  iiprt)  que  Ton  tntrie  par  adoption  dins  la  geoi  Jalia 
lui  enl  fait  quitter  le  gentilice  Oâsinui. 
.  01,  G  TiBij,  oU.  Cf.  Oy. 

OEPi  FRm,  G  T  ];ii  oui  pesDUi.  G  T  i;];  osn  pochu, 
GT  ];i.  On  cannait  encore  aujourd'hui,  &  fous  les  mfmei  nnmii 
ces  trois  minitres  d'accommoder  les  aub. 

OGIER  LE  DANOIS,  G  T  180}.  Hérosde  ripepk  carvliniiemu, 
qni  ■  fbnmi  le  fujei  d'une  des  plus  anciennes  chanibni  de  gcfte,  ft 
dont  le  nom  efl  demeura,  fous  la  forme   Hogiei,  an  *alei  de  jûqae 

oiKGNoy,  ]  41.  CE.  Qngnon. 
^    Ow,  tnltnirt,  aulr.  Ind.  préC  f.   1"  perf.  éf,  C  fj;    )■  peif.  cil, 
GT  iiioi  et(lU  rime)  G  T  779. 


^ 


r,  GT  1485... 

t.  G  T  ;8].  610,  hamar. 

,  f  ni  a  rapfort  à  l'opinion. 

•ppTI^OK. 

ORACE,  aient  on  ptatit  bifaiml  lU  yUlm,  G  T  176.  Horace.  Ce 
nom  ^ail  fort  iire  au  quiniitme  Ûtcle;  aullî  ooas  jurdonccn-I-On 
de  mi^niiotiaer  l'uuiqae  Honce  que  nous  ayons  rencontré  au  conn 
de  nos  étnilej  fut  celte  ptriode.  C'iliil  nne  Tone  de  bau&bn  pa- 
triote. Duraal  le  mtmoTible  fiige  qae  la  ville  de  Meani  foutlnt 
pendant  fepl  moii  coutrt  le  roi  d'Augleletre  en  1411-1411,  il  accom- 
pagnaii.  eu  fonaam  de  U  trompe,  un  àoe  couronné,  que  1«  afliégéi 
avaient  hilTi  fur  lei  lempatti  &  qu'ils  lecablaieni  de  coups  pour  le 
ïontriindre  i  braire  :  les  organlfaleurs  de  cette  plaifantccie,  aflez 
dépourvue  de  âneUe,  criaient  «lors  aux  Angliis  qae  c'était  Henri 
leur  roi  {Henri  était  en  ce  temps  an  nom  communément  donué 
ll'lne  comme,  plus  tard,  Martin),  &  qu'il  técUmail  leur  alBlUiice. 
Or,  le  mathenreai  Horice  fut  ta  nombre  de  ceui  des  défenfeuri  de 
Meaui  qae  le  traité  de  reddition,  en  dali^D  1  mai  1411,  vouait  en 
quelque  forte  i  une  mort  certaine  en  les  livrant  il  la  juftîce  du  too- 
nuque  anglais,  &  il  paya  laos  doute  de  U  vie  fa  participation  1  une 
bouffonnerie  qui  avait  vivement  blelTé  l'amour-propre  des  ennemis 
de  la  France. 

OUBBs  (coups),  P  D  4,  aufi  qui,  m  provcaiit  pai  d'objet!  Inm- 
chiHiti,  produifint  dei  eontiifiont. 

,   onD  (au  féminin  ■  orde  ■),  G  T  70T,  941  ;  (au  pi.  mafc.  •  on  >). 
-GT,  1447.  M- 

OKPiïHHiB,  G  T  1117,  OTJhiririi. 

ORLÉANS  (Macée  d'),  G  T  iiii. 
^OROisoK,  G  T  ij}7.  onijon. 

ORPHEUS.  le  doux  meneftrier,  G  T  6)).  Orphie,  l'anliqui  &  U- 
[tuiairt  chantre  Ibraet,  que  la  tradition  préfenlait  comme  le  fils 
d'Apollon. 

OIUBLITÉ,  P  D  176,  chofe  horrible. 

0«s.  Voir  Ord. 
^  osTEL,  G  T  looj,  1191,  iji),  maifim.  Cf.  Hefiil. 

OSTEL  DIEU  (!■),  G  T  1644.  l'Hàld-Dit»  it  Parii. 


r.  Voir 


;i  Avoir  k  Œr. 
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/^    ou,  GT  784,  1415,   i443t  1444;  C  180,  182;  P  A  23,  &  til- 
^ leurs  encore  ;  au. 

OUBUANCB,  PT  302,  oubli, 

OUVREZ  VOSTRE  HUYS,  GUILLEMETTE.  Chanfon  men- 
tionnée, G  T  1782. 
y  OTB,  PT  125;  G  T  1649,  ^^'  ^^'  ^* 


y^  PAELLE,  G  T  697,  709,  poeU  (fabft.  fém.). 
>^AiLLART,  G  T  427,  mauvais  plaifant,  coquin,  drâU, 
^fAiSTRB  (envoyer),  G  T  552,  location  populaire.  Cfc  Peu. 
^PALUZ,  G  T  874,  marais, 

PAPALiSTE,  G  T  359,  papauté. 
y.  PARASsouviE,  G  T  1864,  parachevée,  terminée. 

PAREMENT  (lit  de),  G  T  1738,  lit  d'honneur,  d'apparat. 
^PARFONT,  GT  638;  (au  féminin,  parjonde)  G  T  ^1$, profond, 
y  PARIR,  enfanter,  Ind.  palTé  déf.  3«  perf.  parit,  G  T  794. 

PARIS,  G  T  313.  £«  heau  troyen  Paris,  fils  du  roi  Priam. 

PARIS,  G  T  1059,  ^^7^»  ^5"»  ^530»  ^53^»  ^S42>  1730;  pl*»- 
famment  appelé  «  Paris  emprès  Pontoife,  »  C  126. 

PARISIENNES,  G  T  1539.  Femmes  de  Paru. 

PARLEMENT  [de  Paris],  P  T  98;  C,  page  122.  Cour /upérieurê 
de  fudicature,  qui  connaiflait   des  afiEstires  en  dernier  reflbrt   dans 
rétendue  de  fa  juridiâion. 
y^  PARMT,  G  T  765,  avec. 
y  PASSOT,  G  T  1594,  efpièce  de  dague. 

PATART,  G  T  1232,  petite  monnaie  artéfienne  &  flamande. 
^    PATE,  G  T  768,  patte,  employé  pour  jambe, 
y  PAULME  (en),  G  T  13 11,  en  main, 
y  PEAULTRE,  G  T  693,  gouvernail,  timon  de  bateau. 
j^  PEAussu,  G  T  516,  qui  n'eft  que  peau. 

PEAUTARDE  (Marion  la),   ou,    plus  exaâement   fans  doute, 
Marion  Peautard,  G  T  1781. 

PEL,  C  201  ;  J  38,  62,  peau. 

y   PELOTE,   PELOTTE,  G  T  528,  I994,  balle Q). 

PER,  GT  11^1  y  pair, pareil. 
.  PBRCHiER,  G  T  1244,  donner  place  à. 
'^PERDRIER  (Françoys  &  Jehan),  G  T  1406,  1407.  fean  &  Fran- 
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fm!  PtrdritT  •  foa  kcoQd  frire  >  pirailTenC  aroir  èiè  iFintima  amis 
it  Villon  qai,  tanlcfoia,  innit  éti  trahi  piT  Franfois.  Jein  èuit  1 
pcD  près  de  l'Jgs  de  notre  poile,  puifqu'il  avait  vingl-deui  am  ■  ou 
eniiran  b  lorfqae  fon  pire  Guillaume  Perdrier,  changeur  h  bonr- 
geoii  de  Paris,  l'imancipa  le  lo  mai  14J1  (Archives  aatioD., 
Y  ;i)i};  il  panait  le  titre  d'ccuyer  &  remplilTaït  en  1466  &  1467 
l'office  de  concierge  de  l'hAiet  royal  des  Logci,  en  la  (bttt  de 
SaiDi-Germiin  (Sauvai,  Hifi.  &  rab.  dis  ont.  di  Paris,  X.  Itl,  p.  ;)6 
&  ;9i).  Nous  ignorons  la  date  de  fa  mon,  &  nous  ne  trouvons  pas 
foa  inrcription  funéraire  au  milieu  de  celles  de  la  famille  Perdrier, 
qui  avait  fa  ffpslture  aux  Innocentii  mais  on  a  confervi  l'ipiupbe 
de  Frintois  Perdrier,  recevear  pour  le  roi  1  Caudebec,  qui  mourut 
le  16  août  r4S7  (Lebeaf,  idiiion  Cocheris,  t.  I,  p.  JOt). 
^  PEROt,  ftrdrt.  âélruiri.  Ind.  padi  dcf..  j»  perf.  ptril,  G  T  797; 
p»rt.  pall*  r.  ffry,  G  T  798,  pi.  perii,  G  T  1018. 

^  PEMBT1.EH,  G  T  m,e'V"'->  alliindrt. 

'^    PERRETH,  G  T  1579- 

^  PESBH.  Ind.  prif.  I.  )«perf.  poife,  C  IJî.iaS. 

^  FSILE,  G  T  706,  fini.  On  a  quelquefais  voulu  voir  dans  •  pelle  • 
une  forme  ancienne  du  mot  d  pojle  •  diUgnant  un  appareil  de 
chauffage,  mais  oa  ne  parait  avoir  rctevi  julqu'ici  aucuD  leite 
dans  lequel  «  peQe  •  fait  incoutellablemenl  employi  en  ce  cas. 

PET  AU  DEABLE.  0-=  Rommant  du),  G  T  858.  Ouvrait  di 
Fillan,  qui  n'ed  point  parvenu  jufqu'l  nous,  &  qui  avait  probible- 
meal  pour  fujet  les  fctncs  fcandalcufcs  dont  Paris  fut  le  théitre  de 
1451  i  r4j},  en  fuite  de  l'en tèi'u ment,  par  les  ii;oliets  pariâens, 
d'une  pierre  de  grande  dimenfion  fervani  de  borne  i  l'b&tel  dti  Pet- 
»u-Diable.  L'hilel  du  Pet -an-Diable,  qui  avait  pris  fon  nom  de  ce 
famcui  monolithe,  appartenait  alors  i  M'"  de  BruyÈte»  (voir  plus 
tuul,  p.  168)1  U  a  été  ricemmeni  robjet  d'un  travail  de  M.  A. 
Bruel,  travail  publié  Tous  le  titre  :  Noiia  fur  la  Irnu  &  l'bilil  it 
Saintt-Mtfmi,  fricUemmail  iiemmi  l'bilet  du  Ftl-au-DîaiU,  dans  le 
tome  XIV  des  M*m.  dt  la  Soc.  di  l'bift.  di  Paris,  p.  3)9-3j6. 
PETiOTï,  G  T  141,  diminutif  de  fitilt. 

PETIT  PONT,  G  T  »s)}.  !^  Fuil-Pmi,  qui,  de  toute  aniiqaitJ, 
reliait  l'ile  de  la  Cité  i  la  rive  gauche  Je  la  Seine. 

/  pi|t^  pan.  paffi  du  y.  gaiflre,.G  T  13,  nourri,  rlfu.  Cl.  Paijhi. 
PHEBUS,  P  A  191 .  Li/oUU.  pimi'ii  ç.;    pat-V^ 

PHILEBERT,  G  T  i8jo. 
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PICARDES  de  Valenc 


L 


qae  l'oa  dilîgiie  aujauidltui  pir  l'èpiibèie  ■  wilton 


leur  premier  ïpùtte,  ils  prêchaient  1j 
LC  biTiieni  lacane  ptière  pour  les  □ 


U  pTort.  Les  Piards, 
■  fiicle.  fiircnl  atcrminès 


ild  des  femmet  & 


!   (P.  Ucroii,   Œaiii 


Fr.  Villa,,  fdil.  de  1B77.  j 
y    KEÇA,  C  1};,  114:  P  D  14,  ifr^iirf  Icnglimp! ;  lilt^.  ^ïÀv  [A 
--"  to»H  »■ 

PIERRE-AU-LEJ  (u.\  P  T  174.  La  Pttrri-aa-lxil  fut,  dn 
inf  lu  ivi*  Gicle,  l'un  des  noms  (oui  Uri^uels  on  délignaii  li  rue 
de*  Ëcriviins,  Hiuée  ao  nord  de  l'êglile  de  Saïot'Jaciguei-li-Boii- 
cherie  &  qu'a  iùt  dirpariltre  en  18;  i  le  pcrccmeni  de  l*  nie  de  Ri- 
voli i  au  ùicXt  dernier,  cette  dénominaiiou  éuit  reltretnle  au  cure- 
four  où  fe  rtunïiTaieul  les  rues  de  la  Henumcric,  des  Écriviiai,  de  la 
Savonnerie,  d'Avignon  &  de  la  Vieille-Monnaie  (Jiillot,  Ricbtreha 
fur  Parii,  quan.  de  S. -Jacques-la -Boucherie,  p,  19). 

Plis  DE  VHAU  ((lire  les),  C  7.  On  n'a  prodnii  jufqu'ici  (jne  des 
conjïAures  ta  fujei  de  cette  eipreŒion,  qui,  félon  Prompliult,  le 
tnduinic  par  ■  ^re  des  rilamalecs,  des  gambade*  »,  tandi*  que 
P.  Lacroix  inclinerait  à  3  voir  nue  Torte  de  dinf;  comique. 

Pin  BLANi  (avcùr  lei),  P  T  19. 
/  MOHE,  G  T  1348,  ptigiu. 

PIGONS  (les),  P  T  119.  IJt  Piffons,   rxfiigae    d'une  mai/on  Ji 
Pan<(r). 
y   PILCH,  G  T  98,  rncri  d'axe  monndû. 

PIMONTOISES,  G  T  isai,  PUmimlaifis. 
^  PIOM,  G  T  iaî9,  buviur.  Cf.  Fy^n. 

•nmptr  tu  jtu,  en  /nbfliluanl  di  jaugti  tarie,  «■ 


I 


piPEDii,  p  D  uj  (on  a  imprim*  a  tort  »  piqnenr  ■),  G  T 
gui  Irompi  aujiu  éa  ih, 

FIQUEUR.  P  D  rij,   roinïaift  leçon  pour  pip/ur.  Voyeï  o 

pUiKTE.  P  T  i-io,  la  flanit  eu  U  diffaia  du  pied. 

pl^ANnu.  Ind.  prif.  f.  j"  petf.  pIcHli,  P  T  132.  Cf.  Plaul. 
le  Leiiquc  du  Jargon. 


'691. 
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fLiQDE,  G  T  1040,  ftrU  it 

pliqdCf  Dionntie  bourguignon  ne 

(Jaumal  d'un   ieurgtais  di  Paru,  iàlt.  Tuetey,  p.   JoS),  En    i^jj, 
OD  décria  1»  pl»quM,  moanile  du  roi  î  dt  huit  double»,  ellei  fnreai 
mifei  k  buîi  deniers  parifi)  fenlemeni  (J,    Chïtlier,   Cknmi^aa 
CbarlaVU,  eh.  lis). 
^,    ruai,  G  T  }io,  uini  qai  ferl  dt  garant,  âi  caulûn. 
PLOHBfl,  G  T  1991,  Mlm  ph'Bbi, 

y      I.LOUV.«,GT.DS,,fW.>f. 

y    n.aniiL,  G  T  yii .  plunul,  panacbf. 

FLUMS  defon  per  (te  joindre  1  li),  G  T  ijSi.  Cette  locution  pi- 
nlt  Te  ripponec  i  l'iccouplemeat  des  oileiux  &,  dani  l'efptce,  1 
celai  de  l'éperviei. 

roct\ci(peh).  G  T  m.  aafi  focbh.  C(.  Cy/;, 

POICTOU,  G  T  ia6%.  U  Poitou.  prOTÎnte  de  Prince. 

poiM  u-AHGOiHB,  G  T  740.  Villon  joue  (ur  le  double  feai  da 
moi  ■  poire  d'ingoilTe  >,  dclîgnaat  à  Ix  foii  une  igikt  di  paire,  qui 
doit  Ton  nom  au  village  d'AngoilTe  (E>otdi^ne,  irr.  de  NomiOD, 
c"  de  Lanouiille),  fait  attelle  >u  \n'  fiicle  par  U  Chronique  de 
Geoffroy  de  Vigeois  (o^  Bouquet,  I.  XII,  p.  417),  &  une  farU 
ydi  bdilUn  en  fer,  dont  les  voleurs  te  [ervaieot  pout  ttouSer  lei  crit 
de  leun  viâimei  &  qu'on  employait  peut-être  auffl,  ui  IT*  fitele, 
diDi  la  quellion. 
/  KJiMJ.  G  T  jioo,  pittr. 
/.  io.se,  C  .,;.  ,;8.  Voye.  Pf/ir. 

rotiu,  P  A  ijti,  peiU  (tubfl.  fëm.).  Villon  écrit  ordinairement 
faàU,  ce  qui  tenit  un  argament  contre  l'attribation  i,  te  poile  de 
la  ballade  dej  Pauvrti  baujfian  .  il  etl  vrai  qu'on  peut  rejeter  cette 
variinie  de  forme  fur  les  copiilci. 

POMME  DE  PIN  (Le  trou  de  li),  PT  149;  G  T  1045-  F'mtuJ» 
tmenu,  ^alemenl  luenlionDée  par  Ribclaïi  &  plufieun  autrei  écrj- 
ninsduiri>&  da  tlvw  Ric\a.  Jiluii  dam  la  me  delà  Juherii.en  la 
Cité,  prefqae  en  face  de  l'iglife  de  la  Madeleice.  Elle  avait 
alors  pour  propriétaire  Robin  Tnrgli,  ce  même  tivemiet  dont  le 
nom  parait  jufqn'l  troii  fmi  dam  les  vers  de  Villon  ;  c'eH  du  molDi 
ce  que  nons  apprend  un  compte  de  ta  ville  de  Paris  pour  l'ianée 
i4S7-i4î8  (Archives  nation,,  K  K  409,  f°  65  v").  La  u  maifon  de» 
Chappeleti  &  de  la  Pomme  de  Pin  1  retendait  pu  derrière,   ven 
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l'ooefl,  iufqti'i  U  roe  »ui  Pives  (Berty,  Plan  de  refiilution  di  l'an- 
litn  Farii.  feuille  X). 

POMPEE,  C 104.  Cn.  Pam/Hiiu  Uagnai,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Grand  Pompii,  l'ulverfairc  de  Céfu  apiù  avoir  i\i  Ion  tlWi  &  mime 
loD  geodrc,  petit  miKrableminl,  cn  l'iia  4S  avinl  J.  C,  poignudf 
pu  ordre  des  miaillies  dn  roi  Plolcmie  XU,  itori  que,  viiuca  i 
Pturfile.  il  débarquait  fur  1c  fol  cgypticn. 

PONTOISE,  C.  136.  FiUt  il  VsKim  diaiifi  il  Sevm,  auj. 
chcMieu  d'un  dei  arrondi (Tcrncnu  du  djp.  de  Seine-Si-Oifc. 

POPIN  (L'ABRUVOUER).  Voye»  AWuwut  Papiii. 

PO  mi- FAN  NIE»  s.  G  T  1748,  ammipmtuiire  dis  balla  eu  marcbit. 

FOKTEUK  DE  DULtES,  GT  i6qi.  Lti  porUnT!  de  tullti  d'itidul- 
ginca  au  farduniuars,  qui  parcouraient  Ici  pays  chrflient  (e  àiStai 
euvojti  par  le  pape,  ou  par  les  l^ti  &  lo  noncci  apoilolïqnci, 
iiaienl,  pour  ta  ptnptn,  de  miterablei  impoilïurs  qne  GeoRtcy  Chau- 
cer,  le  poèle  angUii  du  xiv  Gicle,  a  dccrïu  avec  uoe  mcrTeillenfe 
Buâitnde  :  en  effet,  comme  l'a  démontre  M.  JulTcnad,  Ici  pelo- 
tore*  de  Chaocer,  ■  fi  iDaticieurei,  li  piquaoles  qu'elles  foiini  loif- 
qu'il  Tagit  du  pardonnenr,  ne  renferment  pas  un  trait  qu'on  ne 
puilTe  jnflifiei  pat  des  Icttrei  émanées  d'une  chancellerie  papale  on 
épifcopale  n  ([offerand,  Cbaiiar's  fardmtr  and  Ibi  fep^i  pardmiti, 
Lopdon,  Chaucer  aocieiy,  in-8°.  Le  mime,  La  vif  mnnaJi  &  la 
roults  d'AngltUm  au  iiv*  Jiicli.p.  i8}-jo4J. 
x;  TOTÉ».  G  T  14B7.  mmrrilurt;  litt.  h  coHlinn  .i;.„  /./, 
/POTOfCB,  P  T  ii9,  hiquitll.  Cf.  Sfliii(-,Wor. 

NOLUUUB,  G  T  ni;,  wlaJJk. 

POULLIEU  Oelian  Je).  G  T  1 174. Voir  aux  Otùîiwii  &  addilicnt. 
■^roamist.  G  T  706,  prommi. 

y  PODRSUIVAMT,  G  T  704.    Le    paur/uivanl    d'arma,   iHaché  aui 
hérauts  d'innes.  en  remplifliii  quelquefois  les  fonaioni. 

;,  GT  1584,  porlrail. 
piiHANT  (prei).  G  T  1670  :  •Mescicrs  prespienans  commeglut.  • 
Il  eft  poOible  que  Villon  équivoque  dans  ce  vers  fur  a  près  prenant  • , 
qui  avait  i  la  fois  le  feos  de  coUanl,  comme  le  prouve  le  complé- 
ment qu'il  lui  donne,  &  celui  de  lUpaiiniii,  qui  convient  bien  au 
derct,  les  amis,  i  ces  clerc*  pernii  leCquels  Ggnraienl  lea  [raji 
(  povres  orphelins  impoarreui  *,  Colin  Laorens,   Girart   GolTouyQ 
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TUNSB,  P  A  11 

Mocuiiui.  Ind.  préf.  pi.  j 
PROSERPINE,  PA, 


■  ^ 


.    MïST,  P  D  16,  vivanenl. 

PREVOST  DES  MARESCHAULX  (\c),  G  T  1833.  Li  fameux 
TriJInn  i'Htrmilt,  fiivbx  des  muéchaux,  c'cR-ii-diic  de  la  maii- 
chiaOce,  fous  Charles  Vil  &  Louis  XI,  fui  l'eiicuieur  habituel  de 
ligDCDTs  4c  ce  dcraier  moa arque. 

PRIAM,  C  9».  Z^  dinUr  ni  d$  Tn!i,  qui,  apiis  la  priCe  de  celle 
Tille,  fut  tué  par  Pyrrhm,  fils  d'Achille. 

PRINCE  DES  SÛTZ  Oe),  G  T  107R.    Cbtf  d-u-u  ctmfririi  bur- 
lijqa€  qui  lepr^renialt,  an  moyeu  âge,  les  pièces  appelles  yi)/wi. 
■.  Cf.  Frndn. 
GT  618,  1340 1  {èxa.  K  piiafe>,  CI  iiyj%,prU.  Cf.  Pnnirt, 
--  frifi.  "P'. 

p.  frecurHj  P  D  17J.  Le  vers  où  fa 
r  Se  fans  doate  încorrefl. 
[70.  La  A>/.  mfiraali,  ipoufe  dt  PlulM. 
FaculU  Je  voir. 

PROVINS,  nom  d'homme,  G  T  774.  Ce  perfonnage,  que  Villon 
dèligue,    avec  Moteau   &  Turgts   le   taveruier,  au    nombre  de    fei 
boiri,  qui  lom  itoii,  dit-il,  l'ont  ruine,   n'eA  probablemeni  autre 
que  Jean  it  Piauini,  pâli^,  lequel  figure  en  uu  compte  du  prieur* 
de  Siiat-MirtiD-des-Cbimpi,  pour  Vaniiée  1460-14É1,  tomme  pro- 
prïènire  d'une  maifaa  de  b  rue  du  Chaume,  comprife  dans  la  ceo- 
five  de  ce  monalliie  (Archives  natiou.,  M  M  1J7,  f"  18  t<'). 
—    nom  de  ville,  G  T  17)0.  Previsi  (Seine-i-Marae). 
PRUCIENNES,  GT  ijifi.  Pruffit^na. 
pKUHtER  o'a  pii  «eu  (en  Tud),  G  T  444.  Eipreflion  proverbiale. 
PSEAOLME  de  tkm  k-dtm,  G  T  48.  Z<  p/aumt  loS  .-  D<i>i  lau- 
dtm  KUam,  etc.  Son  leifei  7,  que  Villon  emploie  lorfqn'il  prie  pour 
l'iïéque  d'Orlianî,  ett  linû  coo^u  :  Flanl  dîti  ijuspauci  &  efifiofatam 
ifus  aai/iial  aller,  &  il  le  traduit  pUifanimenl  ;    «  Qjie  les  jours  de 
là  vie  foieni  peu  uombreua  &  (jue  fon  iviché  paÛe  k  un  antre.  ■ 
PUBUQOI!,  (ad),  m,),  G  T  m,  jij6,puUk. 
PUCÏLU!,  PA7J,   %■-!«■[>.  jeu^  filU. 

G  T  447,  644,  diminutif  de  fiuelli, 
tj  G  T  8ji,  binear.  Cf.  Pùm. 


Îî8 
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QUANQUES,  ]   14).  leul 
QUAKAtlTAItie   (\i),    F  A 

cmt„,d»,,PTii. ,. 

■  ttrs  en  fiieac  mprô  d' 

auaxm.  Ind.  pitt,  f.  ;°  pcrf,  quirrl,  I 
^  QttiUBE,  G  T  581.  Voye»  courir. 
^  QUI,  P  T  68,  ifa  7111,  â»  iaqutUe, 
QUlcM,  J  lai.pftfir,  traire, 
auiKTiiNE,  P  A  ijo,  pvlcaii  ficbi  en 
t0kt  lit  iToph/t  cantpefl  èe  ony  fdcts 
latici  &  ipéc  —,  i'efi-à-iirt  uni  furlf  dt 
pour  lancer  dis  fticbr!  ou  brifir  da  Innca. 

qmxiE  S.CKÉ5  Cl«).  P  T  ,„.  U,  qu!»i. 
aloTi  itwir  HHruncer  U  /ugtmtnl  d/rnitr.  C'était 
inîij  pu  tel  prédicaleurs,  1«  pohci  &  Ici 
moyen  Igc. 
^       aumze  VINGS  (leO  de  Pirii,   G  T  17J8.17JO.  La  maifan  ia 
Aviuglti,  i  Parti,    dont  l'hiflaire,    par  M.   Uan  Le  Grand.  >  i\i 
publiée  dans  le»  .Wtmo.Vu  de  la  Sec.  di  Tbifi.  dt  Parii  (1.  SIII,  p. 
1C17-Î61,  &  tome  XIV,  p.  i-ioS). 

—     de  Provins,   GT  1710.  C'était  fans  Joule  Vtxfdgnt  d'aiu 
maijtnjifeà  Frwins  {Scine-&-Marne). 
'     QUOT.  G  T  344,  4;i,  d>ns  [a  location  "  (e  laire  tout  qaoy  », 
caliat,  /ronjîi/Krt. 


iiiilk.  I  Edre  en  ijuelungae  >  lignilÏE  ici 


ca/qui,   ruirajfi,  hvucliir, 
nnequitt  qui  firvait  dt  tut 

«Il  figna  qui  Tm  crvfail 
[ujet  fréquemment 
iHes  de    la  fin  dn 


lUCLEUBE,  G  T  1438,  racluri. 

RAGUIËR  (maiftti!  Jaquis),  P  f  14}-.  G  T  10)8-10(9.  194». 
Jacques  Raguitr,  que  Villon  lignalc  cotnme  un  lude  buveur,  éuil 
l'un  do  quiiie  ou  cini)  fils  d'Anioitu  Raguiir,  conCeiller  dn  roi, 
Irélbrier  des  guttres  &  Cugncui  de  Tbiouville,  qui  mourut  en  14(8. 
Aprti  avoir  été  dam  fa  jeuneOe  avoui  lu  Parlement  &  giajti  de 
Saint-Germiin-en-Laye  (il  e(l  «infi  qaaliSé  en  14;;  :  Arch.  lut., 
X**  37,  f*  ufi  r*],  il  entra  dani  I<t  otdici,  devint,  en  décciubce  148}, 
évtquedcTroyoparcelIioa  de  Tod  oncl:  Louis  Ragnier,  &  moarnt 
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le  14  norcmbic  ijiS.dini  un  ige  ivincc,  joigaani  il  11  poQcIGoti  de 
fon  éycché  la  jûuifTnace  d«  abbiycs  de  MoniJdrAnieyi  au  dïocife 
dcTroyo,  &  d:  Silnt-Jcin  de  Provini,  au  diocife  deTroyet  (GntJ'a 
cirijtima,  t.  XII,  col.  308,  ;i6  &  ;6o). 

RAGDIER  (Jeluo),  P  T  iji  ;  G  T  1070.  Jian  Ragiv.cr  ïiait.  le 
14  avril  1469,  Valni  da  fils  furi/ivanls  d'Antoine  Saguler,  dont  nous 
avons  di\i  pillé  en  l'arlidc  pitcédcni  (Biblioih.  nation.,  cabinet 
des  tilrei,  doffier  Saguier).  L'qd  des  douze  Cergeots  atiacbés  i  la 
peiionne  du  prévAt  de  i'aiii  en  1461  (G  T  1071),  il  prit  part,  le 
1^  mai  1468,  au<  joâles  de  la  Tournelle,  l<  U  Chnmiqui  /cnwfd- 
hufi,  le  nommant  1  celle  occaGoii  paimi  les  •  enfant  de  Paris  •, 
le  qualifie  •  gcaînelier  de  Soiiîoas  &  ibrefoiîei  dei  guecrei  au  duchj 
de  Normandie  •.  Le  coi  lui  confia,  en  cette  mime  année  146S, 
l'office  de  receveur  général  des  finances  de  Normandie  qu'il  échangea 
en  1480  contre  celui  de  confdllec  A  maiire  des  comptes.  Il  n'esiflait 
plus  le  jo  mars  1104,  due  i  laquelle  (t  veuve  Marie  Beauvarlet, 
dame  d'Enecnay,  figure  dans  un  aâe  comme  tutrice  de  leurs  eulants 
mineurs  (Bibl.  nation,,  cabioct  des  tlirej,  dnlïïer  RagMier).  —  Fn 
identiSini  ici  le  Jacques  &  le  Jeaa  Raguier  de  Villoa  avec  deux  des 
fils  d'Antoine  Raguier.  nous  devons  faire  obferver  qne  la  géniili^ie 
de  la  bmille  Raguier,  inlérée  dans  la  Babcrcbe  de  la  tuVtffl  il 
Cbantfapu,  de  Caumartia  (Cbilona,  167])'  donne  un  reofeigne- 
meci  qui  fembie  affaiblir  notre  rappcochetoent  :  on  y  lit,  en  effet, 
qu'Antoine  Raguier  fe  maria  en  1447  avec  Jaquette  fladé  &  qu'il 
eut  de  celte  union  quatre  fils,  Jean,  Louis.  Jacques  &  Oceui, 
Mais  fi  la  date  de  1447  efl  eiaéle,  il  fe  peut  auffi  que  pluQeiui  de 


1   premier  mariage 


d'Antoine;  cela  elt 


mime  certain  pour  Loais,  qui  rempIlOait  déjl  l'office  de  coniciller 
an  Parlement  de  Paris  lorfque  fan  onde.  Louis  Raguier,  évëqne  de 
Troye»,    le  reçut,  le  2  décembre  1460,    chanoine  de  fon  églite  ca- 
thédrale. 
^  itAHLiRT,  G  T  41s,  ruilleur,  phijanl. 

■DILUAS,  GT  1561,  règal.  gala. 
/   lUiLLON,  GT  1S8;.  irait  i'athnUtt. 

■uns  (faire  trayoer  les),  G  T  479,  ttaintr  quelqu'un  Jur  la  rtinl 
far  11  Aa. 
y      «iiKE,   ™/er.    Ind,    préf.  {.    s"  pecf.   nt,  G  T   1897:   int.  pirt. 
pafli  n^,  G  T  1896. 

HiJiEN£it.  ind.  prêt,  f,  }•  perf.  ramaim,  P  A  65,  Cf.  XfMUfr. 


L 


/ 


,  rapptkr,  jaîrt  foH.ntir  di.  Ind.   fotur  f.   i"  peif. 
t&tntnlroy^  G  T  t^6â^ 

KAKCUILLOM,  G  T  ]Oi6,  ariWhn. 
UFPuu,  G  T  1674,  «iiiHJa/i'pn  da  bannijftmttil ,  rappil  dt  l'aciU. 
KBAGAL,  G  T  1431,  rlalgnr.fatfarl  rougi  d-arfak. 
%Uv.  G  T  1016.  lin.    riryal.  mmnait  d'or  qui  niait  ttcate  fous 
toaiBoii  en  H70. 

■CBOUKs,  P  A,  II,  et  JHI  rihate,  litt.  et  qui  ribreuffe. 
,  UBOUTZI,  G  T  î7},  Uarlir,  dJgotilir. 
^«IB>A»£,  G  T  J09,  rilrouffi,  riplii. 
yKcarz  (mot  Islin),  G  T  nii.rtalU,  ordonnima. 
•^  «ECO«DER,  G  T  150Î,  rappflir.  Pan.  paff*  pi.   ««fi,  G  T  1716. 
^  «BCOUVnHJt,  raidre.  InJ.  paffi  dèf.  T,  }•  perf.  nroutta,  G  T  84. 
^£CRïU,  G  T  443,  nanaii,  conJlaU. 
.  «ECULBI,  C  4],  lieu  àarli,  ncali. 

«IPPAICT,  GT  ini,fi<rl,  biiH  nourri. 
y  ««FiuccHE,  G  T  81B,  rafraicbifftmenl,  fimlagemtnl. 
■EGKAiiT,  au  pi.  •  regain  ■,  GT  14JO,  tnari. 
/  t.^asT„G1  ^ib.e^.Toyaumt.piiJiffion.Ptenfni:...   D*f  «i*  rèr  ttf»_  i* 
.    HBONEii,   domintr,  coaimaiidtr.  Ind,    imp.    pi.  }*  pnf.  ngmint, 
G  T  17,4. 

REGNIER,  roy  do  Cecille,  G  T  1)75.  Sni  d'Anjau,  onde  nu- 
Icrocl  de  Louii  XI,  n'ciait  plm,  d«puii  l'an  1443.  qo«  l«  rof  tiio- 
lalre  de  Sidlc,  ou,  pour  prier  plus  ciaâemcnl,  de  Naplea.  Il  mou- 
rut le  10  {uillei  14S0  1  Ail,  en  Provence,  i  l'Ige  d«  71  an*.  — 
La  confulîon  enire  le  nom  de  ce  prince  —  Rnurui,  en  latin  — 
&  celni  de  Régnier,  d'origine  gennanique,  eil  conftanle  au  nv* 
Ijtcle  :  le  leite  de  Villon  en  offre  même  un  antre  exemple,  poiF, 
qne  qnelqnes-unei  des  anciennes  Milïons  de  fci  suvrci  appelleul 
■  Rmé  de  Montigny  •  le  perfonnage  que  tes  documcnli  d'il- 
chiïea,  d'accord  en  cela  avec  les  minufcrils  du  Puil  Tifiamml  & 
les  éditions  les  plus  dignei  de  foi,  nomment  •  Régnier  1  &  parfois 
.  Renier  .. 

«EGNIE»,  mûr.  Ind.  prif.  f.   i"    p.  petf.    rigny,  G  T  715;  inf. 
part,  pafre  f.  ngi<yi,  GT  71a, 
REIMS,  GT6h.  Jîf.*i«.  (Marne). 
KiLan,  P  T  63.  dihi,  nmifi. 
y     KUi.iNia,   rappdirp).  Ind.  prêt.  f.   3*  perf.  rtmaiat,  P  D  101. 
^CL  Rtmnir. 


i 
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^    ïEKiNOiB,  nSta-,  demiurir,  Ind.  prif,  i"  fat.  rmaini,  GT  486; 
fnl^.  prif.  3*  perf  rtmaàu,  GT  jsj. 
>  REUiNANT,  G  T  749,  riftanl,  demturanl. 

',  REHQRDKE,  cduja  dis  ratierdi,  filin  r^mtir.  ind.  prdf.  f.  )=  perf. 
ifimm-/,  G  T  ni  1  fubj.  prèf,  (.  j"  perf.  rnuH  (i  U  rime),  P  D  17^. 
^  REkfTS,  GT71J,  renvoyé,  ajourni^ 

RENES.  G  T  417.  RmiKi  (lUe*. Vilaine). 
/KEPBKTiiLLES,  G  T  466,  rignii,  rtmerdt. 
^  KÏQUOï,  G  T  Î42,  448,  tncacbclle,ficrèlaiiait. 
■f  mrr.  Cf.  BoiVï. 
_^KETIU1HB,   G  T  680,  1511,   retirer.  Subj.   prff.  f.    I"  peH.  re- 

trayi,  G  T  870. 
^.emAdE,  G  T  sio,  ?«;  ti-i  flus  d,  formé,  liit.  rri/rte. 
^  KEVINCHHI  (fe),  G  T  igi.  fi prâalair;  G  T  11S9, /<  wn^r. 
^  Mï,  G  T  1850,  ^ii«.  lilt.  ™i,  ™//.  Cf  R.i«. 

KiBLÉB,  G  T  119J,  Irêr«  à  la  âibaacbe. 
^UBLHi;ft,  G  T  1978,  dibaucbi.  adonni  auxfitnmAS. 

stBUi,  P  T  173,  icbauffiiitrie  (Bijviock,  Effai  criliqtu  fur  If! 
ouvris  dt  François  VUlon^  p.  6j). 

RICHIER  (Denis)  G  T  i(^.  L'un  dis  XI" /ergals  dt  la  pri- 
vlli  dt  Paris.  Imprimé  ï  ton  Sjthirr. 

—         (miiftre  Pierre),  G  T  IiSj. 

RIGUEUR.  G  T  1899;  P  A  99.  Pir/onfuge  alUgoriqut. 
^«iOTE,  G  T  1990,  qi^rlli.di/puU.   Eriq!-  .  Tict 

RIOU  (le  cappiiiinc  Jehan),  G  T  113^  J'ai  un  vague  fouvenic 
que  1«  mf.  de  Slockbolm  renferme  fur  ce  perfoatiage  une  courte  in- 
dicBtiori  margiDile,  que  je  ne  leiroufe  pas  diUis  mei  nolei. 

RDiH.  Gond.  préf.  f.  i""  perf.  rijft,  G  T  960. 

ROBERT  (le  petit  maiftre).  L'an  da  jugis  di  Vitlon  à  Mimg-Jur. 
Loin,  G  T  7jo. 

soLrr.  C  71,  ictil,  lilt.  roaluta.  11  fagil  ici  de  l'un  dca  ouvragea 
de  Salomon. 

ROMMAIN,  PT  7;  C  ro6  (an  f..romniaiiie.),  GT  J50,ni9,fti«fl..<. 

ROMME,  GT160,  15)6;  C  106;  P  D  ijj.  Jîo™. 
/  KOKFURE,  G  T  B90,  ruplare. 

^  aoQDABT,  G  T  734,  invalidi,  lilt.  vitux  fildal,  m  rilraiU,  qui  lûnl 
gamifm  daia  uw  «  roqui  >  au  fotlenjfe.  ■  Roquart  •  e!t  identiqae 
comme  fens  i  •  roquentin  >,   mot  formé  fur  la  même  ladne. 


ROSE,  G  T  9 


t  de  11).   G  T  Ii)-ii4.   £«  r 


Gnillauma  de 


a  Uttinim  do  moyen 


I  féconde 

Lottii  &  Jem  de  Meung,  &  l'une  de 

Ige  qui  joainnt  d'un  {uicia  prolongt, 

R05NEL,  G  T  1)66.  Nûalai  Ib/ntl  étiit  txBmimiliMr  m  CM- 
UUt  CD  14;;  Se  I4J4  (ArfhiTcs  union..  Xi>  1;,  i  li  iitc  du  j  juin 
I4;j;  Y  {iji,  nu  17  novembre  I4}4)l  il  l'^uil  fus  doute  encore 
en  1461,  paifque  VilloD  le  nomme  en  même  lempi  qae  Miutiiui, 
comme  lui  Mimïnatcnc  au  Ctaltclet. 

ïOTi,  G  T  1988,  m. 

BOtiiN,  G  T  114s,  cheval  dont  U poH  tfi  niU  dt  blanc,  dt  grii  & 
dtM. 

ROUAN,  G  T  jjo.  Jbiini,  li  npilale  de  U  Narmindîe. 

ROUSSEVILLE  (Pierre  de),  concierge  de  Gouvienl»,  P  T  J70. 
On  tranve  en  1451  un  naujre  au  Cbllelel  de  mime  nom  (SauToI, 
Bijt.  &  recb.  da  anli'q.  dtFaris,  t.  111,  p.  j;!). 

ROUSSILLON,  G  T  1007.  ReuJUIim  (ifite,  art.  de  Vienne, 
cbef-t.  de  c°*}.  L'eipreHion  :  <  Tant  que  d'icy  i  RoatTiUon  •,  ne 
peat  reniesdrc  de  la  province  de  ce  non),  lion  faumife  an  roi 
d'Aragon,  qui  eilt  □cceflité  l'emploi  de  m  an  lien  de  à.  Ce  n'efl 
pas  feulement  l'importance  relative  de  RoalTiUon,  eo  Dauphiné,  qui 
noos  le  fait  préférer  ani  aulres  RauITiHoa  de  France,  c'ell  encore 
le  &it  qu'il  appartenait  »a  duc  de  Bourbon,  l'un  des  ptoleâeunde 
Villon. 
...«OTNE,  GT  J4.,  J4j,f-W«. 

^u,  G  T  6îB,  96J,  ™i/mii. 
RU  (Guillaume  du).  GT  1961. 

RUEIL,  GT  167=;  RUEL,  ]  )6,  Ruiil  (Seine-&-Oife.  arr.  de 
VerfiiUei,  c-  de  Marlyle-Roi),  i  H  kilom.  à  l'oueft  de  Pari,  ou 
pluiûi  de  1-ile  de  la  Ciié. 

—      (maiftre  Jehan  de).  G  T  1165, 
,    RUtt(en),  GT1599,  ,«™A 


UBOi,  G  T  161S,  /nrli  de  ImfU  que  l'on  /ail  firouilltt  ma:  un 
|6Mt  &  aiw  iMiirt. 
,  UDl,  G  T  ijSB  (pria  fubltutivemenOi  «iriahli,  graâcafi.   Ce 
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mot  Dc  TubliBs  plui  en  fraafui  que  daai  le  comfoli  ■  mauSkde  >. 

.  lADiKO-,  G  r  ^06,  ;ii,  parliB/ixiuUis  dt  la/tmmi. 
;.   s*iLL,«  {f.  va.).  J  .îg./or/iï. 

—         ï.,  faultr,  forlir.  Imp.  pi.  1'  p.  /mffc^,  C  18^. 
^SJUKDRB,  aiHdrc.  Ind.  pr*(  T.  )•  p.  /aiif,  G  T  187,     I  -'?-■ 

-  SAINE,  P  T  118;  G  T  J4j.  ia  Seim.  jfcutf.  Dans  le  premier 

eicmple,    ■  pLua  pol  de  Saine    ■    e&  pour   •    plein  pot  d'eau    de 

/  SAINT-AMANT.  PT  89;  appelé  .  maiflie  Pierre  Saint-Amant -, 
G  T  1007.  Pittri  dt  SMnl-Amand,  dont  la  femme  ptait  avgir  tnju- 
rii  Villon  en  le  qaalifîuil  de  mendiini  —  c'eH  aîuG  du  motni  que 
lemble  devoir  ftn  comprit  le  vers  loio  du  G  T  — ,  ttaii  clerc  du 
trifor  du  Roi  en  1447  &  poITédail  ^lors  une  miifan  au  coin  du  rnci 
Jean-Painmollei  &  de  Saint-Son  (Sauvai.  Hi/I.  &  rah.  do  aniig. 
dtPtrù.r.  m.  p.  3+4-Î4Î)- 

SAINT.ANTHOINE  (rue),  1  Paris,  PT  116. 

SAINT-DENIS.  G  T  n9-  CéUbre  abbayt,  jui  a  d^ni  m!/imct  i 
la  viili  de  Saim-Dmii,  1  peu  dc  diUonce  au  nurd  de  Paris. 

SAINCTE-AVOYE,  G  T  1868.  SainU-Avàt  Umt  U  JUgt  d\n> 
eeniKmiaali  it  riligimfti,  vèimnl/oai  ta  rtgli  dt  faM  Augujli*  &  qui 
(ubûfta  jurqn'ik  la  Révolution  dans  la  pulie  de  la  tue  du  Temple 
alors  connue,  en  lairon  de  ce  couvent,  rons  le  nom  de  rue  Sainte- 
Avoie.  Conftraits  far  le  cAlé  occidental  de  cette  me.  les  btltimenli 
de  Sainte- Avoie  furent  démolis  en  iS)8,  lors  du  pememeut  de  Ii  rue 
Runbateau.  La  chapelle  du  monaftète  était  Cluée  su  premier  étage, 
comme  le  dit  Prompfault,  &  cette  circonllance,  en  douDani  éa 
piqnint  il  l'éleâion  du  lieu  de  fépuliure  de  Villon,  explique  pour- 
quoi le  tombeau  dn  poète  aurait  ■  grevé  »  1c  pUocher,  &  juftiSe  le 
premier  veri  de  t'éptaphe  :  •  Cjr  gill  &  don  eri  ce  follier  >. 

SAINT-GENEROU,  G  T  1065.  Saint-Ciniroux  (Deui-Sévres, 
«n.  de  Parthenay,  c""  d'Airvanll).  Ce  village  était  ailei  éloigné 
(110  kilom.  environ)  de  Saint-] ulien-de-Vove nies,  petite  ville  pria 
de  laquelle  Villon  li  dit  fiiuée;  mais  il  ne  fiat  pas  peidte  de  vue 
que  le  poète,  en  celte  occaliun,  veut  abfoluntent  manquer  de  précl- 
lioD  :  «  Marche  de  Brctaigoe  ou  Poiâon,  Mais  û  ne  dis  proprement 
oi  *,  ajoute-t-il  enfuîte. 

SAINT-JAQUES.  P  T  130.  Lorfqu'il  parle  d'  .  une  fcneftre 
[d'écrivain  public]  emplis  Saint-Jaques  •,  Villon  entend  ceruine- 
ment  parler  de  Vrglife  parai^aU  it  Sainl-Jaaiua-la-Bauebmt,  pnifque 


lJ 
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la  ja^ade  feptcauioaale  de  cette  tglife  itait  conItniiEC  lac  U  roc  du 


moyen  igc. 

SAINT-MOR,  PT  ajg.  L'aiAiijï  de  Saml-Maitr-la-Fiiffft,  1  peu 
de  diflancc  au  fud-efl  de  Paria,  attirait  un  grand  nombre  de  mo- 
Udei,  qui  Tcniieni,  en  pèlctïnage,  y  clteicber  la  guétiron  de  leuii 
maui.  Lei  potences  [au  béquille]]  de  Saint-Maur,  dont  paile  Villon, 
étaient  fans  douie  des  ei-ïoio  laiHis  pat  lespélerini. 

SAINT-OMER,  G  T  ôij.   Sainl-Omtr   (Pas-de-CaUii,   chef-3, 

SAINT-SATUR,  fonbï  Sanceire,  G  T  93;.  5aiii/-5a/iir  (Cher, 
an.  &  c"  de  Sanceire).  dont  le  noni  eO  un  doublet,  une  foime 
lavante,  de  celui  même  de  Sancerrc  (SanSus  Salyria). 


GTiiii.ciinlHri. 

SALINS,  Gï  1278.  Sdw  G' 
—  (ly  lirei  de),  G  T  40J 
partie  nliers,  &  palTa  au  pouvoir 
Ëef  duquel  la  feigneilrie  de  Saliu: 
lui  en  £1  Jean  de  Cbalon,  eu  i 
&  ju(iiu'au  xva'  ùiiie,  les  con 
fiiuis,  ducs  de  Bourgogne  &  rois 
tilies  qu'ils  prenaient  en  leurs  lites,  celu 

aaLLADB,  G  T  119],  ca/ifui  qui  ptrlaii 
J&tU,  la  gCHi  il  giurrt  à  cbeBol. 

SALMON,  G  T  58,  6jo;  C  71.  SoIbiw 

SAMSON,  G  T  631.  Samfin,  U  Mm  hiitia. 

SANCERRE,  G  T  915.  Sanarrt  ^Cher,  cbef-lieo  d'atr.). 

SARDAMA,  le  pieui  cbevalier,  qui  coaquilt  le  règne  de  Crêtes, 
G  T  641-64J.  Malgré  l'indication  qui  ptécide,  ce  qu'y  ajoate 
Villon  ne  permet  guère  de  l'identiBer  qa'avec  U  rai  ajfyriai  Sur- 
ianapaU,  mentionné  par  Ici  auteurs  grecs.   Cf.  SardaHapalus. 

SARDANAPALUS,  F  A  194.  SarJaiuipali,  le  detoier  roi  de  l'en.- 
[rire  aUyiien  deNInive.  CLSardana. 

lAiKUiNOii,  G  T  izio.da  fap  da  Sarmiim,  c'eft-à-dire  d'Orîtnl. 

SATURNE,  C  6B.  StUnt  ou  U  Ttmpt. 


i,arr.  de  Poligny,  chet-I.  de  c°>). 
ialina  eut  longtemps  fei  feigneur* 
u  comte  de  Bourgogne,  daoi  le 
était  enclavée,  par  la  cellion  que 
{9.  Toutefois,  aprts  cette  cellioD 
ES  de  Bourgogne  &  leurs  fuccel- 
'Efpagne,  coufervirent,  pitmî  le» 
s,  celui  d:  Teigaenr  de  Salins. 
perlalml,  da  xv°  fùtU  au  xvii° 
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/     SAULCICIERE  (U  gence),  G  T  ^j .  FiUi  di  jue. 
/     UDLSOYE,  PTm, /.'mm.  craifffll  do/flulM,  Le  ■  gUnd  «,  c'eft- 
l'dirc  11  gUndéc  d'une  i  fiiiiroyc  >,  e(l  donc  bel  &  bica  un  mylhe. 

SAVETIERE  (BUDche  la),  G  T  535.  FUUdtjoU. 

SAVOISIENNES,  G  T  1  Jai.  Frmma  naliva  dt  Sinvù.  C'cA  certai- 
nsmcDi  l'uD  des  plus  ancien!  eiempl es  de  l'idjcAif  eihuique  ■  tavoî- 
lien  >.  que,  gcnéralcmenl,  l'on  croit  pins  moderne. 

SCELUUK  de  l'Evercbé  (le),  G  T  [19B,   1104,  U  gardeda  fctaux. 

SCOTISTE  (le  toy),  G  T  }6î.  Jucqua  II,  roi  d'ÉoJfc,  mourut 
le  }  sodl  1460,  i  \'i%,t  de  30  ans,  tôt  par  une  bombarde  que  l'on 
efliyait  &  qui  écla»  malhenreufemenT.  La  particularitt  que  Villon 
rapporte,  an  fujct  de  la  tache  violette  qui  couvrail  tout  un  cAti  du 
viCagc  de  ce  prince,  eft  iitellée  par  plulieun  aalia  aateuts  &,  no- 
tamment, par  un  chroniqueur  wallon  conlempocaïn,  Jacques  du 
Clerc,  qui,  après  avoir  relaté  )a  mort  de  Jacques  II,  ajoute  :  •  Icbel' 
luj  roy  ayoit  la  moiflii  de  fon  vîfagE  rouge  comme  fang,  &  le 
yŒt  da  ventre  de  fa  mère  .  (1.  IV,  c.  xiu). 

SCYPION  UAFFRiaUAN,  C  101.  Villon  doit  cemineraeni 
avoir  en  vue  le  fccond  Africain,  Scipim  Émilitn,  qui  anéantit  Cir- 
Ihage  en  l'an  146  av.  J.-Ch.  Des  deux  Africains,  celui-U  feul  julli- 
fie  pr  fa  mort  les  paroles  da  poète. 
^  SBConM».  Ind.  prèf.  f.  j=  perf.  fiquturt  (i  U  rime),  G  T  ^8}, 
^  BUGMEK,  UnirAiU.  faire  Ufignt[dt  la  croix].  PiTX.  prit. /lignant. 
GT7, 

SEIGKEUK  (\c  douU),  P  A  19.  CbarUi,  ducd'OrUaHS. 

—  qui  atiaint  troubles,  fotfaii,  fans  efparguier,  PTiîj- 
156.  Rolurl  d'Efleulcuillt,  fuccéda  en  1447,  dans  la  piéviit  de 
Pari),  i  fou  beau-pire  Auibroife  de  Loré,  baron  d'ivif.  &  confem 
cet  ofâce  jnlqu'i  l'avèuement  du  roi  Louis  XI,  qui  le  lui  enleva  ; 
rétabli  eu  146;,  i!  demeura  cette  fois  en  cxerdce  iufqu'à  fa  raort, 
■rrivée  en  1479.  Dans  le  Grand  Tiflamtnl  il  eft  appelé,  pour  un 
motif  que  noua  expliquons  plus  haut  (p.  197,  au  mot  CriJIefli)  : 
«  le  fcigneur  qui  fcrt  faint  CriftoBe.  u  —  Sur  la  femme  de  Robert 
d-Eftonieville,  paiement  mentionnée  pat  ViUon,  voit  au  nom 
Lari  (Amhràfc  di). 

—    qui  fert  faim  Crilloflc,  G  T  1369.  Voit   au  mot  Crifl«fii  & 
l'article  qui  précède  immédiatement  celui-ci, 
•  SENDJIIL,  GT  1119, /or(e  d'ihgi  difoit. 

SENESCHAL  (le),  G  T  iSio.   Nous  avons  dit  autrefois  {Èladt 


hiagr.ftirF'.  Villon,  ç.  85)  qae  1»  ft'oplie  157  du  Grand  TtflawunI, 
Klittivc  i  un  HdccIuI  qui  fuyt  lu  dcliEi  de  Villon,  pourriii  bien  le 
nipponet  au  frère  nilurel  du  duc  Jmd  H  de  Bourbon,  c'til-à-dîre  i 
Louis,  légitime  de  Bourbon,  que  le  chef  de  ia  miifon  iviit  ait  en 
1460  maricbal  &  (iné<hi1  de  Bourbonnaii  ;  fu  le  po^«  joue  dini 
nrophe  fuc  le  double  fens  du  mat  o  muéchal  >,  tout  en  pa- 
taiffanl  bite  illufion  lui  deux  ojËlci  dont  Louis  venait  d'im  re- 
vêtu. En  ce  cat,  Villon  aunii  ité  i  U  fois  l'obligé  du  duc  &  celui 
du  bâtard  de  Bourbon.  Mais  la  plaifanterie  fur  le  mirjchal  lèrreai 
d'oies  (ifoir.  plus  haut,  au  mol  fcrrp)  ne  fenit-elle  pas  un  pco  rif- 
qo*e,  f'adrelûnt  à  un  «uiTi  haut  perfonnage,  qui,  après  avoir  éià  îo- 
Tedi  en  1461  par  fon  frire  de  la  feigneurie  de  Ronfiillon,  en  Dao- 
phint,  ipoura  une  fille  naturelle  du  roi  Louis  XI  &  fut  reifig  en 
1466  de  la  dignité  d'amiral  de  France? 
/  nXBïTHB  (à),  GT  5)7,  IJSJ,  à  gauchi. 
I  lENU,  G  T  401  (ïleui  frinfais).  expirinaïU. 

SBNïiïiP.  {C  m.),  PTj97;C  ib^,  faailti  dt  ptrumir  Ut  fmfolitKi. 
StNTïKBJs,  G  T  m,  fmtimatti. 
y  MQOïUM.  Cf.  Sramrir. 
jf,  SERÂIMS,  G  T  )46,/rte<. 

SERBONNE,  PT  276.  Le  coltige  ie  Surbonne,  fond*  vers  ujo 
par  Robert  dï  Soibon. 

.^mcHAMT,  GT  iirj,  cbircbant.  Pari,  préf.  it  fircber. 
y  SEUCUEB,  G  T  9(0  ;  ïeicuihii,  G  T  1358,  cbtrcher.  Cf.  Sinhanl. 
«E«F,  G  T  II,  ieu  de  mois  for  arf&  ftrf. 
SERFZ  EOLUS  (les).  P  A  196.  La  VnU. 

SEXCENTS  DE  LA  FKBVbTl  Oc*  «hu  *iugii),  G  T  1086,  Eu  dehois 
de  Denis  Richier  &  de  Jehan  Valteile,  déGgnés  par  lui  comme  tels, 
Villon  Dienlionne  encore  parmi  les  fergcotil  de  la  préyûté,  Micbanll 
du  Foar  St.  CaGn  Cbolet. 

SEiGENTs  DES  □OUEE,  G  T  loyi.  Voit  au  moi  Dmtjf.  —  Villon 
cite  aa  moins  dem    fergents  de  la  douiiinc  -.  Jean  Raguier  &  Pei^ 
net  Marchant,  le  bltard  de  la  Barre. 
/  tnvAKT,  GT  jjo,  \<y]\,  Javittur. 
^tmar.GT  719,  1164;  PD  \a,  foif. 

ninrann,  G  T  1169.  Vtnl  Souffrir. 
y   siiiLET.  P  T  174;  C  40,  diminutif  de /nJ. 
X^mu»,  G  T  199,  ajliT. 

f,  f.  P  T  agi,  j5a«/(rf  d-inilalitn. 
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SIMON  MAGUS,  P  A  i8).  Simm  U  Magiàm,   l'idierfurc  de 
blnt  Piem. 

\.  J4,  fmfiUili. 
lE»,  G  T  1884,  ilagi,  chambre  haale, 
(tubil.  fém.).  P  A  11),  Vn/emile. 
:e,  p  D  ij8,  cbargi  du  chaal,  it  fdni  ou  Ju  mulet. 

pniî.,>-»««i. 


.   j  '  perf.  /om 


,  P  D 


150. 


'y 


161J,  ltj€j[«!  delgtéle- 
soniT  DE  BOOLOVGSH,  P  T  H.  tariHg  faur  di  Boalagni-fw-UK. 
,.  SOT,  G  T  1079,  19S0  (lu  f.  (aie),  bougon,  comidita. 

joti  (prince  d«).  G  T  .078.  Cf.  Pri««  d«M.  SôuldT£   Cod.  Ibl  . 

^souBTQ.,  GT4g6,/i.W.7.  Tég(er-.    ' 

,.  *ODEP,  «dj.  G  T  J16,  ij88,  doux,  dilical.    SUiVt 
—       «dï.,  G  T  1763,  diUcalInunl. 
sonFPittE  (à  la  rime),  C  17a, /u^r. 
îODmiASTB,  C171,  fu$/anU. 

^  SOUPFRITTE,   G  T   1^78,  diflîU. 

SOOITRIB.  Ind.  ptér.  pi.  i'  perf.  feaffriBl,  G  T  1169. 

SOOUî,  P  A  i<)j.ph;fir.  rijoulS-ance. 
,  SODLQRE,  C  iSi.faUir,  rigitr. 
"  aoutDtiM,  P  T  î9,  /im,  attache;  liit.  Joadun. 

SOQIXON,  G  Tioo;  ;  C  9;.  v<i/({  df  cui)!n(. 
X  sooTiiiH,  P  A  16;  C  17J,  foinwain. 
,    ïom'«.™E,PT,oo;GTj5,-,C  .68,/o«,™W. 
,.    aoTEK  LE  BLED,  P  A  T^^.  favcbir  k  bU. 

SUBSTASTEUHNT,  P  A  .0,  wurrHur,. 
y  SDKER.  [nd.  prir.  f.  i"  fat./um*.  G  T  ijgi./tmcr. 
^  Bu«,  G  T  1017,  loîî,  IJB5,  1)65,  i66j,  (*«(.  L'emploi  de  ■  fut  • 
■a  (eni  de  .  chei  •  cft  fi^ucot  din>  Ii  féconde  moitit  du 
XV*  lièdc,  &  l'on  en  trouve  eocare  de  nombreux  exemples  la  xvii. 
On  le  lencoulte  mime  daui  dei  documenls  officieli  fmanés  de  la 
fhincellerie  de  France,  par  exemple,  dam  U  letiie  de  lémilTion  ac- 
cordée 1  Villon  fous  le  nom  de  Fnufoii  des  Logei  ;  t  Et  (e  dé- 
partit ledit  fnpplUnt  &  fe  rsu-juâ/nr  ung  barbier  nomra*  Fooquet  •. 

suïcoT,  G  T  1604,  1971,  rvbi  de  di^us. 
■■    sasQUEBiR,  P  T  r  îâ ,  foUicHer,  techtrche  d'uni  fuon  indifcrite  p). 
-  -      -  >r,  dfjfu,. 
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STOH.  PA  i.fiàn  (ftlil  re/lton  llatlrc  &  Irts  fltsiUe  iTua  artre) 
On  X  impiimf  i  tort  Syon. 


TABAR1E  (mdflre  Guy).  G  T  859.  Gi.t  Taharii,  mailri  a  ntU. 
itJiit  l'un  de  auteurs  du  vol  coraniij  =u  "Colligc  de  Navjire  »erj 
Noèl  I4.;6,  &  ce  fat  lui  doDl  tes  iodifciétioni  permirenl  à  Pierre 
MuctuQI,  priear-coié  de  PiriT-le.MDiDeaa,  de  fiire  coniudlre  i,  U 
{nfticc  U  compoCtion  de  la  bande  dont  il  fairait  partie.  Bien  qoe  le 
prieur  de  Paraj  eât  Eaît  U  dépalïtion  dïi  le  17  mai  nyj,  ancnti 
des  complices  de  Villon  ne  tomba  aux  mains  de  la  jufljce  4>iDi 
i'ét*  de  t4î8.  Maître  Guy  fut  pris  tout  d^abord  fn  enfermé  dans  les 
prifons  du  Cbitelet.  il  te  réclama  probablement  de  l'éïiqnï  de 
Paris  eu  là  qualité  de  cleri;,  paQa  Ee  26  juin  14)8  dans  les  prifoni  de 
l'ofEciililé,  &,  U  i  )uillel  luivant,  lors  de  Ta  comparalioQ  denni 
l'ofEdai,  il  fubit  fucceŒvemeni  la  qneilion  ordinaire  &  la  queftton 
eiEiaardtnaire,  &  fe  décida  enfin  1  faire  des  ayeui  complets  qui 
le  menèrent  prabablement  i  U  potence.  Tous  ces  détails,  &  bien 
d'autres  encore,  foot  confignés  dans  □□  curieux  docameot  jndïciairr, 
confinant  dans  l'interrogatoire  de  ce  malEiiteur  &  qui,  confervé 
dADS  les  archives  du  collège  de  Navarre,  figure  plus  haut  fous  le 
n°  V  des  pièces  juflifïcaitves  de  la  Notice  biographique. 
TABAST,  PT  189-190;  GT1116,  1J94,  r^wrfi!  majilMH, 
TACON,  P  T  i$j.fBrlt  di  marliial  garni  de  laniira  di  cuir. 
/  TACdOïK,  frapperQ).  Subj.  préf.  f.  j"  pcrf.  latine,  G  T  717.  ^«c 

TAILLEVENT,  G  T  1414.  GuiUa„mi  Titil,  dit  TaHUvtnl.  fti- 
Mier  knytr  dt  caiJiHt  rf»  roi  Cbarla  FI,  dont  an  aâe  du  16  novem- 
bre 1)38  coaferve  le  fceau  (Demay,  InvtnlMrt  da  fitaix  dt  b  col- 
Itaion  ClairamlaiiU,  n°  8,^1%).  Il  eft  l'aateut  du  plus  aaciea  liire 
de  euilîne  que  l'on  ait  imprimé  en  Fraace,  où  on  le  reprodaifail 
encore  eu  1604  (voir,  far  le*  diverfei  éditions  de  ce  livre,  Bruaet, 
Lt  MoHiul  da  liirairi,  cinquième  édition,  (.  V,  col.  6^6-6^^).  H  eft 
à  peine  befaiii  d'ajouter  que  la  recette  qui  lui  cit  attribuée  pu  Villoa 

TAij,VT.  Voir  Mal  talanl. 
.   lAiiiMOOSH,  G  T  107),  fOci  de  fàligiric /ucrii,  dam  UqudU  il 
nUn  it  la  aimi,  du  framagi  à  da  »ufi. 
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d'il  fub 


fm 


y     TANTINET  (ung),    GT1.O9,  H>l  ;«I.. 

TAPP1C1ERE  (Guillemeie  1j),  G  T  i4j.  FUUitjeie. 

TARANTE  (Bre  Charloi),  G  T  Ijj9.  Cfcirki  Taranni,  mimbri 
^unt  tilibrt  familU  parifiaint  dont  le  nom  e<l  relit  i  use  rue  que 
l'ouvenuic  du  boalevird  Saiui-Gcroiiim  i  (ail  difpirillre  en  1878, 
duncunil  prb  de  l'églife  de  Saint-Jacqnes-la-fioa chérie  &  fai  tn- 
duil  en  1461  devant  l'oCSciiliié  de  P1H9  pour  ivair  blirphimè  la 
cours  d'one  querelle  de  jeu  (Archivej  nation.,  Z  776},  À  li  date 
du  14  oâobre  1461). 

TARGEB.J     154,  («-d*r. 

TAUXE»,  (<u<r.  Pirt.  paffé  Km.  lauxii.  G  T  uii. 

-^itLlàdj.  pl'fim.J.'G  T  îgo,  Wfc..  te//e     CTéSff: 

''     TEMCLE  (la  giint  couftnre  du)  [bon  les  fiSf/^  Puii],  G  T 

1019.  Cf.  Omfturi  du  TtmpU. 
,-      TBHNE,   G  T  6^,  terme  de  loterie  i  Tianion  dt  Iroii  namirot  fiij 
M  pnduifait  de  gain  qui  la  tondilim  di  farlir  t<na  (roû  du  utimt 
liragt. 

.   TEHxi£SNE  C»dj.  fém.),  G  T  87Î,  qui  pagide  da  lirni. 
y  r^B.  G  T  pr,  mamelU. 
y  TitriK,  G  T  50J,  1976,  mamiUe. 

thaïs,  confine  germaine  d'Aichipiadi,  G  T  ))i.  Selon  les  der- 
niers commentateurs  de  Villon,  le  poile  aQ»iI  voulu  parlet  de 
Il  (imeure  coartifane  grecque,  qni  fuivil  Alexandre  le  Grand  &. 
apib  la  mon  du  conquérant,  faïuclii  à  Plolémic  Lagui,  le  chef 
de  la  d^Qillîe  grecque  qui  gouverni  l'Egypte  jnfqu'aa  temps  d'Au- 
guRe.  Il  parait  cependant  plus  probable  que  notre  auteur  a  foogé  à 
faJDle  Thaïs,  pJcherelTe  repealïe,  qui  vécut  en  £gyple  su  [v>  fitcle 
de  l'ère  chrtlieoue,  &  que  l'Eglîfe  honore  le  8  oâobre  :  la  légende 
de  celte  bicnheureufe  était,  en  eflet,  lort  populaire  en  Occident,  & 
elle  a  fourni  1  plufleuis  écrivains  français  du  moyen-lge  le  fujcl  de 
compofilions  liiléraïres,  dont  quelques  unes  font  écrites  en  langue 


jS/fc  di. 


THAMAR,  tirur  d'Amoo,  GT  651.    L'hirtoite  1 
roi  Dtvid  efl  racontée  dans  la  Bible  {Samal.  II.  c. 
THEOPHILUS,  clerc,  G  T  886.  U  l^ude  de  ThiofbiU,  viài 


L. 
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VI"  Bède,  iuit  fort  p 


,   igttLt 


nrpiré   d 


n  ombre  u: 


iDi  la  bmm 


ponr  fnjci  l'ipodirii 


Rrorwi 


e  ComcT 


ntdc,  l'éitque  de  Reaaci  Mii- 
:  RoMbeuf  »o  iiii".  Elle  jiv«h 
uis  le  Tepeniïc  de  Théophile,  qui,  pour  kd- 
i  ndame  doni  Ton   cvfqut  l'avilt  dépouillé, 
fêtait  danué  >u  diable. 

THIBAULT  D'AUSSlGUy,  évéqne  d'Orléuns,  G  T  6.4S:  ip. 
pelé  fimplement  Thihiall.  G  T  7)7.  Tbibaull  d'An^gaj.  d'ibend 
chiDOiae  de  l'Églifc  «Ihédtule  d'Orléini,  puis  trchiditcre  de  So~ 
logne,  (ut  nommé  à  l'évéchi  d'Orléam  l«  ;  mii  14;!  parle  pipe 
Nicolas  V.  11  mourut  le  14  fcptembre  I47;  &  fui  CdÂtcII  dini 
l'églirc  des  Cordcliui  de  Mcuug-fur- Loire. 
TiEULX,  PT14S,  17J.  leli. 

TitLER  LE  cmNVBB,  G  T  17IÎ,  terme  technique  :  dilacbir  antcU 
main  U  filamnit  rfu  ibaxvri,  en  brijant  la  chinivole, 
/,     TIRANT  (le),    G  T  1459.  Il  Tagil  du  prince  ou  gnnd  Teigneor 
dont  le  génie  de  -rie  ell  décrit  dans  une  (Euvre  poétique  iurilulée, 
comme  celle  de  Villon,  ha  Conlndil^  di  Franc-GaiHir;  c'eft  ce  que 
dit   fort  dairemenl   Clément   Miroi   dint  une  note  de  Ton  édition 
dci  œuvres  de  miUre  FraotoiJ. 
A-  TOLLiB,   P  D  184,  enlevtr.  Ind.  préf.  I,  j'  perr.  lonlt,  P  A  114; 
of.  part.  palTé  tolla,  G  T  461. 
/  -KHOBI.,  G  T  1874,  ( 


-,  G  T  II 


itifdî  h 


TOKSL-M  (firaplc),  G  T  ta(7. 
Ton.  V  \  177,  lauTtau. 
vTOSTÉB,  G  T  i486,  Irarabt  de  f  tin  qu'on  fail  rôlir  irvant  U  f 
yTOUiiu.s,  G  T  2tS.  firviille. 
TOUILLEII,  PD  iii,frlir. 

TOULOUSAmES,  G  T  lîp-  Femmri  it  Tmlmtfc 
TOOLT.  P  A  IJ4.   Voit  Toilir. 
TOURBSS  (ei),  P  A  91,  oxi  pmf  Ifi. 

^'TBMCtt,  P  A  39,  lirlt. 
/  titiicni,  G  T  499  (au  fém,  <  traiSilTe  ■),  Joi,  /b(>,  agriaHi. 

TanNSOLocnT,  P  A  189,  nnghiiti. 

ntAVSUVt,  P  A  [6;,  milatnrpbefl. 
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ynkvwt,  C  145;  T 


',  C  18H;  lTépagi,M<erl. 

;  P  T  î8.  IraHJpinitii. 
:,  G  T  1B90,  Irilaïas. 
P  Al4r,  IS>,  i6>,  Uul  fans  actplhn. 
-niEOVB,  GT  ioï6.  Voir  Treavrr. 
^  TRICOT  (Thomai),  jeune  prèlre,  G  T  igsj.  kxm  nilif  ttu  dio- 
cïfe  de  Mcmi.   Reçu  li^endi  &  miiire  è>  ut)  1  li  fin  de  Tinnét 
14;],  c'eft-i-diie  quelques  moii  reulemenl  après  Villan  (Biblîoth.  ds 
l'UniverCii,  leg.  des  proc.  de  la  niiionde  Fraoce,  («  166  [•  U  V), 
OD  le  reiranve  le  31  mm  1461  gognani  un  procès  ou  Pirleracnt 
CArfhlTei  nation.,  X^"  j)- 

TROÏLLE,  GT  IJ7?.  La  légende  du  héros  iroyen  Trtllus,  fits  da 
rai  Priam,  a  Tubi  bien  des  irauffbrmaiions  depuis  Homère,  qui  le 
mentionne  «1  patlânt  dans  le  14''  cbani  de  l'Iliadi,  jufqu'aa  drame 
de  Shakerpeare  intitulé  Tr«JlU  &  Crtffida  ;  elles  font  eiporées  d'une 
manitte  inlérelTanie  par  MM.  Moland  &  d'Héricault  {NouvtUa  fran- 
çoi/ti  «Il  pre/i  du  XIV'  fikU,  inlrod.,  p.  xiv-cïïïiv)  en  un  volume 
qui  renferme  (p.  Ii7-]a4)  le  texte  d'nn  romia  français  dn  xiv*  Qtcîe 
eoabcré  i  Trollas. 

TROIS,  G  T  614.  rnyo  (Anbe). 

TROU  PERRETE  (Le),  tripot,  GT  1919.  >  C'eft  ung  tripel  n 
la  Cité  »,  dit  «vec  raifon  Fauchet  dans  une  note  dn  mf.  de  Stock- 
holm. En  effet,  Berly  (plan  de  reftiiution  de  l'ancien  Paris,  pi.  X) 
indique  la  ■  maifon  &  jeu  de  paulme  dn  Trou-Perretie,  dans  la  rue 
aoi  Fèves,  vîs-J-vis  U  taverne  de  la  Pommi-de-Pin.  ■ 

TROUSCAILLE  (Robinet),  G  T  114J.  Le  vériUWe  nom  de  ce 
perfonnage  eft  ceitainemenl  TnHtffaaiOe,  rédnit  îd  d'one  fyliabe  par 
la  nécelEié  de  II  mefure  du  vers. 

TIiOOï^tR  AU  COL,  P  T  iM,  imfmlerfur  UsipauUs. 

TROUVÉ  Oehin),  boncher.  P  T  r6i. 
/  TVoDVER.  Tnd.  préf.  f.  j'  perf,  Iriuvt,  G  T  1056. 

TROYS  US  (les),  P  T  175.  Vuni  du  pri/oni  du  Grand  CbàtiUl. 

TROYENS  0").  P  A  168.  La  babiux,!,  de  Trait  U  Grandi. 
yr  TKUANniiLLts,  G  T  4É8,  fffli  rfî  ta  fias  vili  camiilim. 

TORGIS  (Robin),  G  T  774,  1017,  1054.  Ce  perfonnage,  que 
Villon  défignc  alTes  cliireinenl  comme  un  levernitr,  était  le  pre- 
priHain  de  la  Pommt  Jt  Pin,  ce  famea»  cabaret  auquel  Villon  fiil 
lai-mème   au   moins  deni    fois  allufion   (voir,    plus  haui,  au    mol 
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pomme  ic  Pin)  &.  qui  éuii  Rioi  rue  de  U  JuWetle,  en  U  OU,  tont 
■après  de  l'^life  de  U  Madeleine,  dans  laquelle  la  venve  de  Tni- 
gïB,  Marguerite  Jolj,  toadi  une  chipelle  iivant  1^9;  (Arcliivei  n>t., 
L  6.0). 

TURLUPINS.  TURLUPINES,  GT  1161.  On  diGenûl  fooi  ce 
00m  des  feâii  d'bfriliqia  qui  fe  ripaiidirent  en  France,  en  Alle- 
magne &  dans  Ici  Payi-Bu,  pendant  le  sui"  liccle  &  te  xiv<,  & 
fonleniient  qu'on  ne  doit  ivoir  honte  de  lîen  de  ce  qui  efl  oiturel. 

TUSTA  &  fei  geni  i'trvaa,  G  T  1194. 


PMEUR,  P  T  î4,  iiqàdt. 
UNES,  G  T  1343,  I4S4,  un*  paire 
/t^Ti,  G  7706,997.  998.  ;»r/,. 


VACHE  Oa).  P  T  16;.  fn/n/f»  d^unt  mai/an  dt  Parîi. 

VACQUERIE  (mainte  Franîoyî,  piomoleur  de  la)  GT  IÏ14- 
III}.  Françoii  di  la  Vacqutrii.  originairt  â»  dhei/i  de  TbénmanBt  & 
noilrt  es  arts,  fit  des  lefODS  1  la  Faculté  de  droit  de  Puis  de  14)0  i 
14];,  &  fut  te(u  licencia  en  décrets  le  3;  jauvici  1416  (blbliutlitque 
de  l'École  de  droit  de  Paris,  Mèmarial  de  la  FaadU,  t.  I,  [■>■  1-7 
v°,  14]  t»,  160  v,  169  V»,  17J  t'  Bt  176  r*).  Il  ioniOiIl  ta  mg 
de  la  cure  d'Argeniiuil  (Archives  nation,,  S  1648,  f"  6ia  r").  & 
n'eiiftaii  plus  en  1471,  date  i  laquelle  Ton  nom  elt  fttciii  de  l'id- 
jeâiC  •  feu  M  (LoQgncn,  Étude  biagrapbiqiu  fur  Franfois  Filltn, 
p.  1S9).  Ce  pcrfonnage  efl  évidemment  le  même  que  •  Vacquerie  •, 
l'un  des  deux  •  promoteurs  ■  auiqucli  l'irjque  de  Paris  confia, 
eu  144a,  l'admiaillratiiin  de  la  paroilTe  de  Saint-Nicolisnlei- 
Cbampi,  dont  le  curé,  Jean  Beaurigout,  iuit  alors  font  le  coup 
d'une  eicommunicalioa  [Uimelre!  dt  la  Sacièli  dt  VbiflBin  dt 
Paru,  t.  II,  p.  )ii).  Le»  («preffions  dont  fe  fen  Villon  pour  le  d*- 
figner  laiieoaenl  donc  t  •  mainte  FraDr^oys  de  la  Vacquerie,  pro- 
moteur 1,  i  ne  renferment  nullement,  comme  l'a  cru  Paul  Lacroli, 
□ne  équivoque  injaiieuie  pour  ■  promoteur  de  la  vicairû  >.  On 
ne  t'explique  gntie  te  legi  d'uu  ■  haull  gargeria  d'EIcoObjs  >,  que 
Lacroix  tonSdïre  cotnme  11  corde  d'une  potence;  toujours  efl-ilque 


Vocabulaire-Index 


le  hniMJa  CXIII  da  Grand  Tijlamtitt  rtpté^tnie  le  promotEui  foDi 
un  Joui  tellement  peu  (ivoiible  que  l'an  i  remplacé  diui  tenaïaei 
éditions  du  ivi°  Qicle.  le  nom  de  •  maiflre  Franfoys  n  par  celui  de 
•  Jean  François  >,  ce  du  nier  vocable  étant  celai  d'un  autre  promo- 
lenr,  auquel  la  pratique  fut  interdite,  le  18  aoai  1461,  apiis  qu'il  Te 
fut  avoué  coupable  de  vols  commis  chei  Jean  du  Lac,  dit  Baubt- 
gnon  (voir,  (ut  cette  affaire,  le  reg.  Z  776s  dei  Archives  uiCiOD,, 
aua  dates  du  a;  &  da  >S  aodt  1464;  Jean  Françoii  eft  en  outre 
nommé  plulîeurs  fois  dans  les  rcjiiires  Z  7764,  f"  6  r",  J9  r",  71  v 
&  87  r°,  ft  Z  Tj6%,  fo  1  r°).  Il  cA  prefque  inutile  de  laîre  renur- 
quer  combien  ceiie  fubililulion,  que  les  éditeurs  Njverd.  Galiot  da 
Pré  &  Boanemére  empiunlérent  peut-éire  i  un  manuTcrii  du  Grand 
Tijlamenl,  était  iutempcllïve,  puifqu'elie  ne  UilTe  aucun  feus  au 
ruraom  •  de  la  Vacquerie  ~. 

VALENCIENNES,  G  T  iî}7.  Cette  vilU  du  Hamaul,  aaj.  chef- 
lieu  d'un  des  arr.  du  dép.  du  Nord,  élail,  dans  l'opinion  de  Villon, 
CD  ptja  picard.  Voir,  plus  baut,  au  mot  PUarJa. 

VALÉECm«illreRobert),povreclergolaQ  Parlement,  PT97,  114. 
Probablenienllemémequ'iioRobenValée,  natif  dudiocèfe  de  Poirier», 
qui,  re^u  maître  es  ans  à  Paris  au  début  de  l'année  1449  (Bibliolb.  de 
l'Univctliié,  reg.  des  pmc.  de  la  Naiiou  de  France,  r°  104  T°). 
fat  promu  le  14  février  14;]  à  l'acolyut  &  le  16  novembre  14;) 
au  faus-diacouai  (Archives  uaiton..  L  L  17,  f"  68  r°  &  81  r"),  pour 
devenir  enfolte  curé  de  Ville-d'Avray.  Sur  Jeanne  de  Minières,  l'amie 
de  Robert  Valée,  voir,  plus  haut,  lu  mot  MUliira. 

VALÈRE  LE  GRANT,  G  T  159-160.  Valiri  Maiime,  auteur 
d'un  ouvrage  :  Dt  didii  fadifqut  mirabitibui,  qu'il  didia  1  l'empe- 
reur Tibère  &  qui  ne  contient  nullement  l'hiltoire  du  pirate  Dio- 
mède  que  Villon  croyait  lui  avoir  empruntée. 

VALERIEN  (le  monl),  G  T  1554.  U  Mmt  VaUrin,  an  («r.*- 
tart  dt  Surtfius  (Seine,  arr.  de  Saint-Denis,  c""  de  Courbevoie), 
lur  lequel  fut  établie  vers  1641)  une  maifon  de  la  congrégation  des 
prétrci  du  Calvaire,  qui  y  fubtiRa  jufqu'à  la  Révolution.  Aujour- 
d'hui cette  hauteur  ell  occupée  par  un  fort  qui  concourt  à  11  dé- 
reofe  de  Paris. 
y  VALiToN,  G  T  7)ji  diminutif  de  tioUl  an  fens  de  jtane  garçm. 
Cf.  FarUi. 

VALLETTE  (Jehan),  G  T  toS9.  Lun  dis  onii-vingli  ftrgmH  dt 
CbâItUt  dt  Paris. 


:•  pcrf.  »Ktjt/t,  G  T  12»,  OjA- 


VAUSSELLES  (Kilhetînt  de 
meut  par  ViUoD.  panli  défigne 


f.firviUur.a.  FaltlOK. 

T  66i.  Ce  nom,  )elc  Jacideni- 


ccpeodant  tout  an  moins  1  aet  {naiille  boDrgeoife,  &  pEDt-tnc 
jtul-cc  anc  hnime  m^itiéi,  tu  Villon  femble  lui  ippUquei  Dttc 
lui  —  miia  c'iR  pcut-tite  par  dérilîaa  —  la  quaUliciiiaa  ■  ma 
dvnoifdlc  ■  (G  T9;9).  Nous  [envoyons,  du  relie,  aua  conjcâiirei 
que  lïnfetme  i  fon  fujet  notie  Etudi  bi/fgrapbujm  fur  Fr.  Villon, 
p.  4.M8. 

VAUVERT  (le  dnbledc),  G  T1197.  Vtuvnl  èah,  an  xni*  GMc, 
le  IMIR  i'tatt  mtijtn  TVyett.  ftiiii  d  ;aa  mjtru  tnuiron  di  la  fariit 
ttUriàiiaaU  <U  l'ttKtmU  farijiaitu  U^  par  Pbilipfi-Anguflr.  Cette 
mufon,  dïvenne  iobabiiabli,  piSaic  pour  ttrc  banlèe  des  déoioas, 
lot^Q'cD  ii!7  ]c  roi  Tiinl  Louis  la  donna  lui  Qurlrcyx,  kf- 
qael*  j>  ètiblircnl  un  monallire  qui  fublitla  jufqu'à  U  R ttolution.  te 
cOUYcal  des  Chartreux  fut  alon  démoli  &  une  puiie  de  fan  cmpla- 
cancni  réunie  va  jardin  du  palais  du  Luiembourg.  —  Bien  que 
rétablifTement  des  Chaitreui  i  Vauvert  &  leurs  prières  ettOenl, 
dli-on,  chafle  lesdénrons.  on  garda  longtemps  le  TouTenir  du  x  diable  • 
qne  l'on  croyait  arair  féjournè  en  ce  lieu  écané.  De  U  la  mnitioii 
qa'ea  tenfenne  le  Granii  Tiflamnil;  de  là  aulS,  paraît-il,  Il  locBtioa 
pcoïïibialF  ■  aller  «1  diable  an  «en  ■,  corrompue  de  •  aller  )n diable 

XDn.wii.in.,  P  T  i],  fsi  lUat  à  Vénus,  c'ejt-i-dire  à  ramuâr. 

VENICIENNES,  G  T  1516.  Femmt,  it  Vinift. 
^_f  vnnntji  (ce  moi  ne  compte  que  poni  deui  IjUabea:  t/»iintu£), 
GT161Ï.  Cf.  fiitJir^.  -^ 

^  vsKta.  lad.  falot  pi.  ;*  petT.  iimIrMt.  G  T  1)41. 

VENUS.  P  A  191.  Li  dttffi  <U  /'flm^r. 

viil  (en),  00  mieai  •  envers  •,  P  D  ;6,  niubé.  rtmitrfl. 

ÏÏÏSILBT,  G   T47,   lW/«. 

<nMt  (Km.  10(11  bien  que  mafc),  G  T  ii9f . 
'  VICESTRE  (chaflel  &  dongon  de),  P  T  140;  G  T  1547.  Bititn, 
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am  itfri$9ir9  dt  GemtiOj  (Soac»  irr.  de  Sceftaz,  c««  de  VaiejiiiO, 
dcrnt  ce  nom  i  un  manoir  conftniit  per  Jetn,  évéqae  de  Wi»- 
ckellfr,  en  Angleterre,  far  lequel  Philippe  le  Bel  le  confifque.  en 
1294.  Le  manoir  de  l'évéque  de  c  Vincellre  »,  comme  oo  difait  CB 
français^  fut  acquit  depuis  par  un  frère  du  roi  Charles  V,  It  d«c  de 
Birry,  qvi  y  fit  Mtir  un  château-fort,  lequel  fuhfifta  jufqs'en  x6)2. 

VICTOR  ((aint),  P  A  i88,  fouffnt  le  martyte  i  Mvfeille  avec 
placeurs  autres  foldats,  vers  l'an  390,  fous  l'empire  de  ]4tximien 
Hercule. 

VICTRY  (maiftre  Thihaolt  de),  PT  218. 
y  viEL,  G  T  428^  547,  962,  1433,  1434,  vieux. 

>  VIELLE,  G  T  446,  526,  $39,  S46,  vieille, 
^       —    (mettre  (a)  fous  le  banc,  G  T  717,  fe  retirer  du  monde 
joyeux^  expreffion  proverbiale. 

VIENNE  (ly  dauphins  de),  G  T  401.  Voir  Dauphins. 

viLLAiNB,  P  A  167,  rude. 
^viLLB,  G  T  103  (à  la  rime),  viU    G  '  •  ZiT- 

VILLON  (Françoys),  P  T  2  ;  G  T  1887;  P  D  3  ;  —  appelé  fim- 
plement  «  Villon  »,  PT  314;  C  95,  107,  119,  124;  «  le  povre 
Villon  »,  GT  i8ir,  1997;  C  10,  20,  30,  36;  ou  «  Françoys  »,  C  85, 
Z20,  125  ;  —  qualifié  «  povre  petit  efcoUier  »,  G  T  1886,  ou  c  povre 
efcolier  Françoys  (?)  »,  P  A  80;  —  Ion  nom  complet  en  acroftiche, 
G  T  942-949,  95^-9^*  —  fin  fnmom  également  en  acroftichey 
G  T  903-908, 1621-1626;  P  D  165-168,  199-204;  }  214-218. 

—         (maiftre  Guillaume  de),  P  T  70;  G  T  850.  Voir,  au 
sujet  de  ce  perfonnage,  la  Notice  biographique  placée  en  tête  du 
volume  &  furtout  VÊtiÊde  hiograpèlque  fur  Fr,  Villon. 
^viLLOTiERE,  G  T  j$iif  femme  éemauvaifê  vie. 

VIN  DE  BUFFET,  G  T  113Z.  Volr  Buflet. 
^  VIS,  G  T  499,  SIS,  vifage. 
^^viSTEMENT,  G  T  790,  VKVOT^,  rapidement. 

voiRRE,  G  T  190S,  verre. 
^  voisE,  G  T  nos  ;  voisent,  G  T  1282.  Voir  AVUr. 

VOLLANT,  G  T  191 6.  Ce  perfonnage,  dont  Villon  ne  donne  pas  le 
nom  de  baptême,  appartenait  à  une  famille  dont  les  documents  contem- 
porains mentionnent  plufieurs  membres  :  Guillaume  Volant,  mar- 
chand &  bourgeois  de  Paris,  eft  nommé  à  la  date  du  18  juillet  14S4 
(Archives  nation.,  Y  S'S^)»  Simon  &  Guillaume  Volant,  fils  du 
précédent,  avaient  reçu  latonfure  en  1451  (ibidem,  L  L  13,  fo  40  ro); 

vo/V   o  T.  US  ,  c/-.  /  iTfc  ;  voirc^ 


CORRECTIONS  &  ADDITIONS 


Page  12,  vers    3x3,  clercs  ;  liiez  :  clers. 

Page  16,  vers    508,  eftoit:  liles  :  feftoît. 

Page  ti,  yen      33,  cueur;  lifez  :  coer. 

Page  il,  vers      35,  cueur;  lifez  :  cner. 

Page  27|  vers    195,  cueur;  lifez  :  coer. 

Page  38,  vers    208,  cueur;  lifez  :  coer. 

P>ge  31  )  ▼en    ^90,  lafle  !  ;  lifez  :  lafle  !  A. 

P^T^  33)  ▼ei^    333i  quand;  lifez  :  quant. 

Page  38,  vers    432,  cueur;  lifez:  cuer. 

Page  47  f  vers    654,  lean;    lifez  :  lehan. 

Page  48,  vers    674,  cueur;  lifez  :  cuer. 

P^e  57)  ligne      3)  Nostre-Dame  ;  lifez  :  nostre  dami. 

P*ge  57»  VCTS    877,  rien;  lifez  :  riens. 

P*Se  59,  vers    928,  onques  ;  lifez  :  oncquet. 

Page  66,  vers  1089,  Richirr  ;  lifez  :  Richier. 

Page  69,  vers  1163,  leurs;  lifez  leur. 

Page  70,  vers  11 84,  cueur;  lifez  :  cuer. 

P^e  73,  vers  1251,  fêtard;  lifez  :  fetart. 

Psge  77,  vers  1338,  &  donne;  lifez  :  donne  à. 

Page  87,  vers  1551,  au  ;  lifez  :  ou. 

Page  87,  vers  1561,  flans  ;  lifez  :  flaons. 

Page  90,  vers  1622,  paillard;  lifez  :  paillart. 

P^e  97,  vers  1775,  fupprimer  f'/x,  qui  faulfe  le  vers. 

Page  97,  vers  1782,  remplacer  la  virgule  finale  par  un  point. 

Page  102,  vers  1892,  fuppriaKr  la  virgule  après  éttrnil. 

Page  104,  vers  1943,  lacqvfli;  {eu  :  laques. 

Page  108,  vers  2008,  BrofTes  ;  iifez  :  Brofle. 

Page  115,  vers      74,  rien;  lifei  :  riens. 
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Page  120.  Le  titre  donné  à  VEpilaphe  en  forme  de  ballade  eft 
l'œuvre  de  Marot,  &  réfulte  d'une  opinion  erronée  fur  les  cir- 
conftances  dans  lefquelles  cette  ballade  fut  compofée  (voir,  à 
ce  fujet,  la  Notice  biographique ,  p.  5) . 

Page  125,  vers  220,  quand;  lifez:  quant. 

Page  136,  vers  123,  quand  piqueur  ;  lifez  :  quant  pipeur. 

Page  158.  L'envoi  de  la  ballade  VII  du  Jargon  contenait  évi- 
demment fept  vers,  dont  le  cinquième  devait  commencer  par 
la  lettre  O,  de  façon  à  parfaire  lacroftiche  :  VILLON. 

Page  161,  vers  3,  Syon  ;  lifez:  fyon. 

Page  170,  vers  171,  Ou  pis  ;  lifez  :  Ou  plus. 

Page  171,  vers  185,  puiffe  venir;  lifez  :  puift  revenir. 

Page  171,  vers  191,  Pis  que;  lifez  :  Comme. 

Page  197,  ligne  l,  manufcri...  la;  lifez  :  manufcrit  de  la. 

Page  197,  ligpQe4.  Il  convient  d'ajouter  qu'un  blafon  analogue, 
&  de  même  époque  a  été  publié  par  M.  de  Montaiglon, 
fous  le  titre  :  S'enfuit  la  beauté  des  femmes,  au  tome  VH  du 
Recueil  des  poéfesfrançoi/es  des  XV  &  XVl^  fècles,  p.  299  à  301. 

Page  204,  ligne  15,  huitain  LXXV  ;  lifez  :  huitain  LXXXV. 

Pige  253,  ligne  3  C'eft  par  fuite  d'un  lapfus  que  le  Jardin  de 
plaifance  eft  indiqué  comme  renfermant  la  ballade  de  bon 
Confeil;  le  texte  dont  la  lettre  J  déûgne  les  variantes  n'eft 
autre  que  celui  de  l'édition  d'Alain  Chartier,  du  libraire  Galiot 
du  Pré. 

Page  300,  avant-dernière  ligne,  raite  ;  lifez  :  traité. 

Page  304,  dernière  ligne,  SAINT  ESPERIT;  lifez  :  ESPERIT 
(SAINT). 

Page  336,  intercaler  l'article  fuivant  :  POULLIKU  (Jehan  de; 
G  T  1174.  3^ean  de  Poliaco,  doûeur  en  théologie  de  fUnrverfité 
de  Paris,  fameux  prédicateur,  dont  les  propoûtioni  furent  con- 
damnées en  1321  par  le  pape  Jean  XXII  (Boulay,  Hifbria 
Univerfitatis  parifienfis,  t.  IV,  p.  187).  Le  furnom  de  ce  per- 
fonnage  a  été  ordinairement  traduit  par  de  Pouilly,  mais  le 
texte  de  Villon  femble  indiquer  qu'il  fe  terminait  en  ieu  &, 
dans  ce  cas,  il  faudrait  peut-être  confidérer  le  village  de  Pol- 
lieu,  Poliacus,  en  Bugey  (Ain,  arr.  &  co«  de  Belley),  comme 
le  lieu  de  naiffance  du  célèbre  dodeur. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


TABLE    DES   MATIÈRES 


PbBface 1 

NoTici  BIOGRAPHIQUE rm 

TiicM  jniliScstiTei XXXtV 

NOTICS  filBLIOCRAFHIQtJG LZXIV 

1.  L'œuvre  authentîqne  du  poèU LXXIT 

II,  Cbronologic  dei  ceurres  de  VilIoD LXXVn 

III.  Le3manufcriu&  autreilburceidelipréleQietfdit.  LJUCX 

IV.  Biblio^aphie  dem  imprima XCTII 

Appendice CX 

Lr  Petit  Testament i 

Le  Grand  Testament 17 

y    Ballade  des  dames  du  temps  jadis 33 

Ballade  des  feigneurs  du  temps  jadis J4 

.'    Ballade,  k  ce  propos,  en  viel   langage  fran(ois  ...  36 

^    Les  regrets  de  la  belle  hfaaliaieTe 3g 

Ballade  de  U  belle  htauluiiere  aux  Elles  de  joie  ...  4^ 

Double  ballade 46 

y  Ballade  que  Villon  feit  *  la  requefte  de  la  mère  pou- 

prier  Noflre  Dame 57 

/  Villon  ï  famye 60 

Lap,  ou  plutfit  rondeau  [pour  Ythier  Marchant].   .   .  61 

Ballade  &  oroifoQ  [pour  l'ime  de  Colart] 7> 


l 

I 


364  Table  des  Matières 


y 


Ballade  que  Villon  donna  à  un  gentiUiomme,  nouvelle- 
ment marié,  pour  l'envoyer  à  ion  epoufe  [Ambroife 

de  Loré]  par  luy  conquife  à  l'efpée 79 

Ballade  [des  langues  envieuies] 81 

Ballade  intitulée  :  Zés  Comireditg  de  Franc-GcnlUr  .   .  83 

Ballade  des  femmes  de  Paris 85 

/   Ballade  de  Villon  &  de  la  Groflê  Marg:ot 89 

Belle  leçon  de  Villon  aux  en  fans  perduz 92 

Ballade  de  bonne  doârine  à  ceux  de  mauvaife  vie  .   .  93 

./  Rondeau  :  Au  retour  dé  dure  prifon 98 

y  Rondeau  :  Repos  étemel  donne  à  cil 102 

I                                                                   Ballade  par  laquelle  Villon  crye  mercy  à  chafcun.  .   .  106 

)                                                                   Ballade  pour  fervir  de  conclufion 107 

i                                                       Le  Codicille  de  maistrb  Françoys  Villon  ....  109 

J                                                              ^'Epiftreen  forme  de  ballade  à  fes  amis m 

I  /  Le  débat  du  cuer  &  du  corps  de  Villon,  en  forme  de 

5                                                                ^        ballade 113 

^                                                                   Problème  ou  ballade  au  nom  de  la  Fortune 117 

/  Le  quatrain  que  feit  Villon  quand  il  fut  jugé  à  mourir  1 19 
'  L*épitaphe  en  forme  de  ballade  que  feit  Villon  pour 
^       luy  &  fes  compagnons,  fattendant  à  eftre  pendu  avec 

eux 120 

La  requelle  de  Villon  prefentée  à  la  Cour  de  Parle- 
ment, en  forme  de  ballade 122 

,' Ballade  de  l'appel  de  Villon 124 

Poésies  diverses 127 

La  requefte  que  Villon  bailla  à  Monfeigneur  de  Bour- 
bon   129 

t                                                           y  Ballade  du  concours  de  Blois 132 

*                                                                   Ballade  des  proverbes 134 

I                                                                   Ballade  des  menus  propos 136 

I                                                                     Ballade  des  contre-vérités 138 

Ballade  de  bon  confeil 140 

Rondel:  Jenin  t  Avenu 142 


LE  Jargon  ou  jobklin  de  m aistre  Françoys  Villon  .  145 

Ballade  I 145 

Ballade  II 147 

/                                                                     Ballade  III 149 

Ballade  IV 151 

Ballade  V 153 

Ballade  VI 155 

Ballade  VII     .    .    .       157 


Table  des  Matières  ^6^ 


Poésies  attribuées  a  Villo» 159 

Ledit  de  la  [i>>IIi.Dce  Marie  d'OrlJani t6i 

Double  ballade  fur  le  mime  fujet 165 

Ballade  des  poures  houflèun 168 

Ballade  contre  les  mcfdirans  de  la  France 170 

Notes  et  variantes , 173 

Petit  TefUment 175 

Grand  Teftameni 184 

Le  Codicille ,  141 

Po<fîei  diverfet 149 

Le  JaigoD  ou  Jobelin 1J4 

Pojlies  attribuée!  à  Villon aj6 

Lexique  du  Jargon  de  Villon 161 

Vocabulaire-Index aj^ 

Cobsections  &  additions 359 

Table  des  HATièRES 363 


I.- 


ï 


: 


r 
r: 


i. 

■ 

1 


/: 

I 

f 

i- 

« 
I 

*' 

é 

I 

11 

I 

I; 
#' 

r. 

f  : 

»  ■ 


f 

T 

f 

I 
I 
/ 


I 

« 
# 
f 


Aehêvi  d* imprimer 

le  quinie  norembre  mil  huit  cent  qnttrt-TÎngt-ooae 

PAR  CH.    UNSINGER 


rouB 


A.    LEMERRE,   ÉDITEUR 


fi 

-,  .  .    . 


